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A MONSEIGNEtTR 
Ï>VC DE BOURGOGNE, 


Monseigneur, 

L*0 U VR AGE ^ dont j'ai 
r honneur de vous préfenter une 
nouvelle édition , a pour objet de 
faciliter V étude d'un Art qui fait 
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iv E P I T R E. 
la fûreté des Etats & des Souve^ 
rains. U approbation dont le Pu* 
blie a honoré mon travail y me 
fait efpérer que vous voudre^bien 
en agréer l'hommage. 

Quoique ce Livre ne foit pas 
encore entièrement à votre ufage , 
vous y reconnoître^ neanmoins , 
Mo N S El GNE U R yplufieurs 
chofes qui font entrées dans vos 
amufemens mathématiques y dans 
ces amufemens où déjà vous mon* 
tre:^ une intelligence & un juge* 
ment fi fiipérieur à votre âge. 

Ce n.éfi point la flatterie y 
cefi l'utilité publique qui me 
fiicle cet éloge. Votre exemple fe* 
ta voir aux Citoyens de quelle 
maniéré on doit employer ces pre* 
mieres années y quon abandonne 


E PITRE. y 

jrop fquventà la frivolité & à la 
dijjipaûon^ X^ml pere pourra les 
négliger ^ lorfqu on fçaura que 
dès V âge le plus undre lès Scien - , 
ces ont eu le bonkmr de plaire à 
Monseigneur LE Vue 
Dz Bourgogne & de 
r intérejjfer ^ 

Qp’â cinq ans la plupart des 
^rmes^ &• des , définitions de Ut ' 
géométrie dm font ■ familiers 
qu IL' lès appll^rie avec jufiefie, 
fiùts jamais Us confondre 
• Qu IL feait déjà exécuter Jur . 
U papier & fiir U terrein les pro-> 
tlêrrus les plus utiUs ^ la Géo^^ 
rnètru pratique : ~ . 

- Qu lli a des notions exaSes de 
la Sphère 3 du Globe j dès fyfte- 
mes de Ptoiemée & de Copernic , 

„ " îiiij 



vj E P I T R Ek 
& qîilL connoît même Us différent 
. : tes parties de V enceinte des Fia- 

nces fortifiées, 

, . - Ces connoiffances y MON^ 

S LI GNE URy que VOUS ocqué^ 
re:^ avec la plus grande facilité y 
ont encore cet' avantage quelles 
vous font aimer les occupations 
réglées y & quelles favorifint 
vos autres études. Car Madame 
*-la ComteJ/e de Ma fan y fi dignü 
< par fèstàlens déformer lAügufU 
Petit Fils du plus grand Roi du 
monde y ne vous permet de jouir 
V du plaifir que Us Sciences vous 

<{) procurent y que pour prix de laP* 

tention que vous donne:^ à làRê^ 
ligion y à la leàure y & a f ltij^ 
toire Sainte y qui rempliffent tous 
vos momens d application* 
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E P î T R E. vij 

La Géométrie riofi encore 
firer à partager ces momens* Aj* 
fe:^ flattée de T aCcueil favorable 
que vous daigne-:^ lui faire ^ elle 
Je home jufquici à V honneur de 
vous amufer^ & de jetier dans 
votre efprit naijfant les femences 
de cette juflejfe fi nécejfaire à tous 
les hommes 3 & principalement 
aux Princes^ 

Defiiné^ MONSEIGISIEUR, 
à cultiver vos heureufes difpofi^ 
dons pour les Mathématiques y 
J emphyerai , pour les féconder y 
tout ce que le “qele le plus ardent 
pour votre AuG U ST E PER- 
SONNE peut infpirer. Puijfai- 
je remplir à la fatisfadion de Sa 
M A J E S T Éy' les fondions du 

a iv 
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viij EPITRE. 

noble & précieux emploi quElLE 
a bien voulu me confier l 

Je fuis avec un très ^profond 

refpeBy 

• \ ♦ « 

MONSEIGNEUR, 

r 


Votre trc4 -humble , très-obéiflànr, 
& très-fidele Serviteur» 
IX B 1 0 i;] U. 


Digitized by Google 




AVER TI S S EME NT. 

L A Fortification eft une des 

Î )rincipales parties de l’Art Mi- 
itaire. Elle eft utile non feule- 
ment aux Ingénieurs & aux 
Artilleurs , mais encore aux 
Généraux chargés de l’attaque 
& de la défenfe des places. 

Les Officiers particuliers en 
ont également befoin , pour , 
fupplécr dans plufieurs occa- 
Eons, aux Ingénieurs, &; fça- 
voir fortifier, en campagne , 
les différens portes dont la 
garde leur ert confiée. 

On a eu pour objet dans ce 
Traité, de donner des idées 
juftes & précifes d'un Art fi 
important; d’en faire bien con- 
fjQÎtre les réglés & les princi- 
pes, afin que l’on piiifie les ap- 
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s JFÉRTÎÉSEME^ft, 
pliquer foi-même à la conf* 
trudtioQ de fes différens ouvra- 
ges. Ofî l’a divilé en quatre 
parties. , . 

On explique dans la premic* 
re les termes de' la Fortifica- 
tion , & ce qui concerne le 
tempart , le folfë & le chemin 
couvert dont les places de guer- 
re font toujours entourées. 

On donne en fui te' différen- 
tes obfervations pour déter- 
miner la figure de l’enceinte 
de ces places , & un abrégé de 
ia fortification ancienne, qui 
fert d’introduétion aux maxi- 
mes qu*on doit obferver dans 
la moderne, Icfquelles fuivent 
immédiatement. 

On détermine dans cette 
même partie la grandeur des 
angles & des lignes de la For- 
tification, & l’on donne en- 
fuite dans plufîeurs problèmes 
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jrERTISSEMENT. %f 
la conftru6Uon de tout ce qui 
appartient aux Villes fortifiées 
d’une fîmple enceinte avec des 
baftions, d’un fofle ôc d’un 
chemin couvert. 

Dans la fécondé partie on 
traite des Dehors , c’eft-à-dire 
des ouvrages qui feconftruifent 
au-delà du fofTé. Tels font les 
demi-lunes , ouvrages à corne^ 
à couronne, tenaillons ou gran- 
des lunettes , contre-gardes , 
&c. On donne aufïi Te tracé 
de ceux qui fe font dans les en- 
virons du glacis , celui des ci- 
tadelles , & la defeription des 
contre-mines. On eft entré dans 
le plus grand détail fur Cesdif- 
férens ouvrages , & l’on a ajou- 
té dans les remarques 6c dans 
les notes , les obfervations né- 
ceflaires pour en généralifer les 
conftruélions. 

On explique dans la troi- 



Vi) AFERTISSEMENT. 
fieme partie les Syftêmes des 
principaux Ingénieurs, les plus 
propres à rendre fenfible les 
progrès de l’Arc de' fortifier 
depuis l’invention des baftions. 
On" pourra remarquer que ces 
progrès ont été très-lents juf- 
qu’à M. le Comte de Pagan, 
que la difpofition particulière 
de l’enceinte des Places n’a 
prefque point éprouvé dcchan- 
gemens. Doit-on en conclure 
qu’elle a tout le degré de per- 
fection dont elle eft fufcepti- 
ble ^ Non, farts doute. Le peu 
de durée de la défenfe de cette 
enceinte , lorfque l’ennemi a 
pu s’en approcher , fuffit pour 
en démontrer la foibleflè. Il 
eft plus aifé d’àppcrcèvoir les 
défauts de notre Fortification 
actuelle, que de les corriger. 
Mais pour y parvenir , il eft 
important d’abord de les bien 
faire obferver^ 


AVERTISSEMENT, xiij 
On examine dans des remar- 
ques fur chacun de ces Syftê- 
m*es, leurs avantages &; leurs 
inconvéniens. Ces remarques 
contiennent aufli différentes 
obfervations fur les faufïes 
braies, les flancs couverts , les 
çafemates & les féconds flancs. 

Cette partie efl: terminée par 
une légère expofîtion de la For- 
tification du célébré Coehorn, 

& par le tracé fur le terrein 
du premier trait de l’enceinte 
d’une Place fortifiée. 

La Fortification irrégulière 
eft l’objet de la quatrième par- 
_tie. Elle efl traitée d’une ma- 
niéré nouvelle , & beaucoup 
plus détaillée que dans les pre- 
mières éditions. 

On y donne les principes gé- 
néraux pour difpofer l’enceinte • 
des différentes Places de la 
maniéré la plus favorable pour 
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Viv AVERTISSEMENT. 
en ' corriger les défauts , & 
rendre les cotés à peu près fpf- 
oepribles de la même défenlc. 

On fait l’application de ces 
principes à un exemple, c*eft- 
a-dire à une place, donc l’en- 
ceinte contient les irrégulari- 
tés les plus ordinaires. Le dé- 
tail dans lequel on eft en- 
tré fur ce fujet, pourra faire 
concevoir la maniéré dont on 
peut difpofer les parties de la 
Fortification , conformément 
À Tes maximes , fans s’aflTu- 
jettir à aucun Syftême par- 
ticulier. 

Cette dernîcre partie eft ter- 
minée par plufieurs obferva- 
tions fur les Places fituées le 
long des rivières, fur des hau- 
teurs , dans des marais , & fur 
les Places maritimes. 

On croit n’avoir rien omis 
d’clTentiel à la Fortification 


AVERTISSEMENT, xv 
élémentaire dans le cours de 
cet ouvrage. Il y a de plus gros 
Livres fur cette matière ; mais 
les préceptes & les réglés n’y 
font point expofés avec plus 
d’étendue. L’expérience a fait 
voir qu’on pouvoit l’entendre 
très-mciJement. Ceux qui le 
poflederont bien , pourront vi- 
lîter nos meilleures Places de 
guerre pour examiner l’accord 
des réglés de la Fortification 
avec les ouvrages donc elles'- 
font fortifiées. 

Cet examen doit être fait 
avec une grande attention ôc 
à différentes reprifes. Il faut 
tâcher de découvrir les avan- 
tages & les défauts de ces ou- 
vrages , & les raifons qui ont 
^u donner lieu à leur figure ôc 
a leur emplacement , relative- 
ment à la fituation ou à la na- 
ture du terrein de la Place. 


Kvj ArERTISSEMENT. 

Ceft un moyen excellent 
pour fe former infenfîblement 
dans rhabitude de juger avec 
cxadtitude de la Fortification 
des Places. 
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Sur les rhieres qui pajfènt dans Us 
places. 
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Des villes placées fur des hauteurs. 

Des villes maritimes. ^6-f 
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JP JOE 1 62 y ligne j , pour ea battre , life\à 
pour battre. 

Page 1^9, ligne 1 1 , faces de petites la» 
nettes , hfe [ , faces des petites lunettes. 

Pa^e 8, (àns mouvemeut, 

m\& inconvénieur* 
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APPROBATION, 

J’ai lu, par ordre de MonfeigneurleChaii'* 
celier, un Manulcrit intitule : Elémens deFor- 
tification. C’eft un ouvrage propre à don- 
ner une idée nette & claire de la Fortifica- 
tion. Il répond bien au but' que l’Auteur 
s’èft propofé d’initier avec facilité les jeunes 
Militaires dans une Science qu’ils doivent 
Içavoir nccellairement , en leur rendant les 
raifons de leurs opérations. Fait à Paris ce- 
i& Mai 1739. 

MONTC ARVl LLE. 


te Privilège fè trouve au tome premiex 
de V Ar^iteilurc Fran^ife, 
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ÉLÉMENS • 


D E 

FORTIFICATION. 


PREMIERE PARTIE, 


Dans laquelle on traite de tout 
ce qui appartient à l\ 
des Places de Guerreà 


1 . 


Définitions J ou explication 

tification & de fies principales 
parties. 



* • L A fortification eft l’art de dif- 
pofer toutes les parties de l’enceinte 
d’une place , ou d’un autre lieu , de 
maniéré que les hommes qui s’y 

A 


0 


A E,lemens 

trouvent renfermés , puifïènt s’y dé-^ 
fendre, ôc réfifter long-tems aux atta- 
ques d’un plus grand nombre qui vou- 
^roit s’en emparer ou les en chalTer. 

La fortification eft naturelle ^ ou 
artificielle. 

• 2. La première eft celle daris la- 
quelle la fituation propre du lieu en 
empêche l’accès à l’ennemi. Telle fe- 
roit une place fur le fommet d’une 
montagne , dont les avenues ou les 
chemins pourroient être fermés faci- 
lement J telle feroit encore une place 
entourée de marais in acceflîbles, &c. 
Ces obftacles & ceux de pareille ef- 
pece que la nature oppole à l’enne- 
mi', font appellés des fortifications 
naturelles, 

3. Les fortifications artificielles 
font celles dans lefquelles on em- 
ploie le fecours de l’art & du génie, 
pour fe mettre en état de réfifter aux 
efforts de l’ennemi. Les ouvrages 
que l’on conftruit à cet effet i font 
ce qu’on appelle les fortifications de 
la place. 

11 fuit de cçs définitions que tout 
lieu dont l’ennemi ne peut fe rendre 
n^aître qu’en furmontant diff'crens 
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O E î O R:T I P^î !? A T I O N. ^ 

obftaçles , ,,qui lui «donjaeac un 
vancage, évi4etit à l’çgajrd de çeux qui 
le dérendent; , ,eft ,«n jieu. forcifié. 

4. La fortifieatio.n arcificielle' fé 
tlivife en deux parties., fçavoir.en 
fortification durable j & en pcffagere. 

‘ La premiere s’emploie dans les pla* 
ces &: dansdes autres lieux qu’on veut 
mettre ervétat de.rélifter en tout temps 
à Üennemi.s • . ; : , 

La: fécondé a feulement lieii en 
çampagne. .Æille. confifte dans les dif- 
férens ouvrages , ou petits forts que 
l’on fait- pour fe 'retrancher., fortifier 
"un campf, un pont , &c. : lefqi\els 
ouvrages, ne fubfiftént .que pendant- 
la durée de dâ guerre ;, . oü pendant 
que les armées font en campagne. 

On ne traitera dans- cet .ouvrage 
que des fortifications artificielles , 
employées^ la défenfe'des villes-de 
guerre j qu’on appelle aulG places for» 
îifiées J 6u places fortes.' . .,7 : i . ; • ' 
-Les fortifications, des places font 
toujours compofées. dlun .rempart ^ 
d’un fojfé ôc d’un chemin couverte 

5. Le rempart eft une levée de 
terre qui. entoure la place de tous- 
les cotés acceifibles : j fa ^largeur elt 

Ai) 
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OLdinairement de 9 toifes en haut , 
& de 1 3 ou '14 toiles en bas. 

Sa hauteur efl: ‘differente fuivant 
la fituation & le terrein de la place 3 
elle elt communément de 3 toifes. 

« L’objet du rempart eft de couvrir 
par fa hauteur les parties les plus ef- 
lentielles de ' la place , comme font 
les maeafins'à poudre & les princi- 
paux édifices 3 de fermer auffi lenrrée 
de la ville à ceux tjui Voudroiènt 
s’en emparer, & d’eiever ceux qui 
la défendent , pour leur faire décou- 
vrit la campagne dans toute l’éten- 
due* de la portée du canon , ce qui 
les. met en état de plonger avec avan- 
tage dans. les f travaux de l’Ennemi. 

6 . La ^ente des- terres • du rem- 

{ jart du coté de la ville , fe nomme 
e.talud intérieur: on lui donne or- 
dinairement une fois & demi la hau- 
teur du ' rempart,-’ enforte que cette 
hauteur étant de 1$ pieds , le . talud 
intéfieur-r én aura ly.. Ge talud eft 
celui que la terre prend naturellernent 
lorfqii’elle n’eft point fouteiiue. 

11 fe compte du pied d’une ligne 
à plomb ou perpendiculaire , abaif- 
fée du haut ' du rempart , de la li- 
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Î>E Fortificâtioi^/ J 
gne qui termine fa largeur fupérieu- 
re fur le terrein où il eft placé , juf- 
qiia l’endroit où commence , vers U 
place , la mafle des terres du rem- 
part : ainfi lorfque- cette diftance éfl: 
de ay pieds v on dit. que le Talud 
efl: de 17 pieds j il en a ra, fi elle 
eft de I a , &c. . 

7. Sur le bord extérieur du rem- 
part y ç’eft-à-dire du côté de la cam- 
pagne, on éleve;une mafte de terre 
d’enviroti 3, toifes d’épailfeur , £>c de 
fepr pieds & demi. de. hauteur ,- la- 
quelle fe nomme le parapet^ elle fert 
à garantir ou à couvrir des coups Me 
l’ennemi ceux qui font fur le rempart. 

8 ., L’on conftruit fur le rempart , 
au pied du parapet-, une efpece de 
petit degré, i que l’on appelle Ban^ 
queue , dont l’ufage eft d’élever ie 
loldat, pour qu’il puifte tirer dans 
la campagne par deftus le parapet. • 

9. Pour que le foldat commence 
d découvrir la campagne le plus près 
qu’il eft poflîble de la ville, on don- 
ne une pente à la partie fupérieure 
du parapet vers la campagne \ cette 
pente fe nomme le talud fupérieur j 
ou la plongée du parapet. 
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lo. La partie fupérieure du rem 4 

{ )art ,qui tefte après i que Ton a élevé 
e -parapet ,-,fe nom me le térrepleîn 
du rjempart. ' ÇL' fuc le terreplein 
que font placés les ’ hommes &c -les 
.machines deftinés à' défendre la pla- 
ce, parce qu’outre que l’élévatiori 
du rempart donne plus de facilité 
pour- déeouvtir la campagne , il eft 
plus difficile de fe; parer des coups 
qui font tirés du haut en has & en 
plongeant , que de ceux qui feroient 
tirés, d’un . lieu ‘ de pareille hauteur i 
celui qu’occupe l’eiinemi. '• 

Gn plante communément plufieurs 
rangs d’arbreS'ifur le, rempart. Il en 
réfulre un ornement pour la ville, 
& dans un temps de fîege' ceS arbres 
fourniffent duoois poiirrles difiérens 
ouvrages éjue la défenfe exige< - 
1 1 . Le rempart & le parapet font 
ordinairement foutenus du côté de 
la campagne par une muraille' de 
pierres ou de briques , qui fe nom- 
me " le revêtement j on dit alors que 
ÏQ remptàt ejl revêtu t autrement il 
galonné ^ c’eft-à-dire qu’il eft de 
terre , & couvert de gazon du côté 
extérieur, fans aucune maçonnerie*. 
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II. Pour foutenir les terres du 
rempart , & afin que le revêtement 
puilTe mieux réfifter à l’effort qu'elles 
font contre lui , on lui ajoute dans 
rintérieur du rempart, & de 1 5 en 1 5 

f )ieds , des folides de maçonnerie de 
a meme hauteur que le rempart : 
on les nomme éperons , ou plus com- 
munément contreforts. 

1 3 . Lorfque le rèmpart eft revê- 
tu , il régné dans toute fa partie ex- 
térieure , au pied du parapet , uia 
rang de pierres arrondies qui faillent 
hors le revêtement d’environ un de- 
mi-pied : on le nomme cordon. 

*14. On a pratiqué autrefois dans 
les places de guerre vis-à-vis le re- 
vêtement ou le côté extérieur du pa- 
rapet , un chemin de 3 ou 4 pieds 
de largeur par le bas, formé d’un Pa- 
rapet d’environ 3 pieds & demi de 
hauteur, fur un pied & demi d’épaif- 
feur. Ce chemin fervoit à faire la 
ronde j c’eft pourquoi on l’appelloit 
chemin des rondes. 

On ne trouve plus de chemin des 
rondes que dans les anciennes for- 
tifications. On l’a fupprimé dans les 
modernes , parce qu’il obligeoit d’é- 

Aiv 
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largir le rempart. Mais outre qu’il 
eft certain que les rondes fe font plus 
facilement, lorfqu’il y a un chemin 
des rondes , que lorfqu il n’y en 
a point , l’ennemi en cas d’attaque , 
a aufli plus de difficulté à ruiner le 
parapet , qui fe trouve foutenu par 
le rerreplein de ce chemin^ Auffi 
M. le Maréchal de Vauban dit-il 
dans fa défenfe des places y que si* il 
avait à recommencer à en faire de - 
nouvelles , il ferait un chemin des 
Tondes. 

1 5. 'L'efcarpe ou Wtalud extérieur y 
eft la pente du revêtement vers U 
campagne. Elle commence toujours 
au cordon , fur lequel le revêtement 
du parapet eft à plomb. 

Lorfque le rempart n’eft pas re* 
vêtu de maçonnerie , l’efcarpe com- 
mence à la partie fupérieure du pa- 
rapet. On fait le talud extérieur le 
plus petit qu’il eft poffible , afin qu’il 
ne puifte pas fervir de montée ou de 
rampe pour s’introduire dansla Place» 

\ 6 . La ligne que l’on imagine 
pafter par la partie fupérieure du cor- 
don , fe nomme ligne magijlrale, 
C’eft elle que repréfente le principal 
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trait dans les plans , & d’où l’oa 
commence à compter les largeurs de 
chaque partie de la fortification. 

Le rempart a des parties ABC 
DE ^ FGHIL y qui Taillent vers la 
campagne y lefquelles fe nomment 
hajiions. 

17. Un Baftion ABCDE y eft for-^ 
me par quatre lignes , deux defquel- 
les BCy CD y que l’on nomme /ù- 
ces J forment un angle Taillant 5 CZ>j 
vers la campagne , qui eft appelle 
angle flanqué : chacune des deux 
autres lignes AB y DE ^ fe nom- 
ment flanc. La partie EF de l’en- 
ceinte entre deux baftions , eft ap- 
pellce Courtine^ 

Il eft clair cjue l’enceinte d’une pfar 
ce n’eft formée ou compofée que de 
faces ^ de flancs 8c de courtines. 

1 S. Les angles , comme ABC y 
CDE y formés par une face & par 
un flanc , font appelles angles de Vé- 
faille y 8c ceux , comme DE F y EFG, 
qui font formés par une courtine & 
par un flanc , font appellés angles 
du flanc. 

10. Une ligne , comme CH y qui 
fe termine au fommet des angles 
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flanqués de deux baftions voifins , {c 
nomme /e côté du polygone extérieur 
ou Amplement le polygone. 

Z O. Un ligne, comme OH , me- 
née du centre O de la place à l’an- 
gle flanque H d’un bâillon , eû: ap- 
pellé le rayon extérieur. 

ZI. Le prolongement FK d’une 
courtine EF juiqu’au rayon exté- 
rieur , fe nomme demi-gorge du baj^ 
tion. Deux demi» gorges FK , KL ^ 
forment un angle FKL ^ appelle 
V angle du centre du bajlion. 

Z Z. Une courtine LMy S>c deux 
demi-gorges LK ^ MN ^ donnent U 
côté du polygone intérieur KN ^ qui 
n’eft autre chofe que la ligne droite 
qui Joint les centres de deux baftions 
Yoinns. ' ’ 

Z 3. La ligne OK y ou ON ^ tirée 
du centre O de la place au centre K 
ou N d’un baftion , fe nomme le 
rayon intérieur. 

Z4. Une ligne, comme ou 
NP y tirée du centre ou iV d’un 
Baftion au fommet H o\x P d’un an- 
gle flanqué, fe nomme la capitale 
du bajlion. C’eft la différence du 
rayon extérieur 6c du rayon intérieur. 
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, 25. Tout angle HOP j, formé par 
deux rayons OH j, OP j, tirés du cen- 
trç O, aux extrémités , du même côté 
HP J fe nomme Vanglt du centre du 
polygone ÿ & l’angle C/fP'fçrme par 
deux côtés- du polygone CH ^ HP , 
ïe nomme Vnngle de la circonférence 
du polygone. • .. 

- x6. Les ligneSjTC,- , &c , ti- 
rées des angles ,du flanc ^aux angles 
üancjués C.& des baftion-s , lorit 
appellées lignes de. défenfe. Lorsqu’el- 
les Suivent le prolongement des fa- 
ces , comme CF j, HE ^ elles font 
nommées Lignes de défenfe rafante». 

Si le prolongement de la face du baf- 
tion donne fur la courtine ^ comme 
dans la figure fécondé > où la face pig. 
ÇD^ étant - prolongée , rencontre la 
courtine dans Tin -point alors la 
ligne de défenfe CF > eft nommée 
fichante ; la patrie GF de la cour- 
tine , comprife entre l’angle du flanc- 
T J & le point G où aboutit le pro- ' 
longernent de la face CD j eft ap- 
pellé fécond flanc. 

27 . L’angle CRH y formé par le 
concours de deux lignes de defenfe». 
fe' nomme V angle de la tenaille, ou. ^ 
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plus communément Vangk flan- 
quant. 

iS- Les angles , comme DCH ^ 
j &c , formés par les faces du 
Baftion , & les côtés du polygorie , 
lont ^pellés angks diminués. -Ils font 
la différence du demi-angle delà cir- 
conférence du polygone & du demi- 
^ angle flanque -du baftion. 

- Tirl' angles, comme CFE ^ 
HtE y formés par la ligne de défen- 
fe & la courtine , font appelles aiù 
gks flanqaans intérieurs, 

50. Les lignes qui ne fervent que 

pour la conftrudion du plan y & qui 
ne paroilTent point lorfqu’il eft achè- 
ve-, font appellées lignes de conf- 
truciion. Telles font les lignes de dé- 
fenfe, le côté' du polygone, les de* 
mi-gorges, les capitales des baftionsy 
&c. ’ 

51. On fait des coupures pour le 
rervice du canon dans le parapet des 
flancs, dans celui des faces vers l’é- 
paule du baftion , &T même quel- 
quefois dans la courtine. Elles font 
conftruites comme on le voit figure 
î* On les nomme embrafures. 

L’ouverture CD du côté de la pla- 

1 

i 
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ce a deux pieds & demi de largeur^ 

Celle du côcé de la campagne AF , a i 

9 pieds. Elle eft plu^ grande que l’au- 
tre , afin ^ue le canon puille tirer à 
droite & a gauche du fieu où il eft 
placé. i 

Le plus 'étroit E de l’embrafure' ! 

a 1 pieds de largeur. Il eft à i pied ' 

de diftance du coté intérieur dû Pa- 
rapet. 

La partie du parapet FEDIGL^ 
comprife entre deux embrafures, fe 
nomme merlan. Pour que cette par- 
tie ait quelque folidité, on efpace 
les embrafures de maniéré que du 
milieu d’une embrafure à l’autre il' 
y ait 3 toifes ou i 8 pieds. La partie 
fiipérieure du parapet del’embrafure 
eft en pente y comme la plongée du 
parapet des autres parties de l’en- 
ceinte ; on la dirige de maniéré que > 

le canon appuyé fur cette pente , 
puifle découvrir les ouvrages qu> lui 
lont immédiatement oppôfés. 

Dans les plans , les embrafures fe 
marquent par un petit triangle ifof- 
cele , dont la pointe ou le fommec 
eft du côté de la , place. 

3 Z. Lorfque le parapet n’eft forme. 
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^ue d’une (impie muraille, derrière 
iaquèlle on veut faire tirer les fol- 
dacs fans qu’ils le découvrent , on y 
pratique des efpeces de trous appel- 
lés crénmx. Ils ont environ -un pou- 
ce & demi de diamètre. Les crénaux 
font faits pour le fervice du fufil , 
comme les embrafures le font pour 
celui du canon. , 


II. 


Du Fojfé. .. ; 

• • i ■ • 

35. Le foiïe eft une efpece de 
creux ou de 'profondeur qu’on pra-1 
tique toujours au pied du rempart y 
du côté de la campagne. Son ufage 
eft d’arrêter l’ennemi par la difficulté 
de le paffer. Il fert auflî à augmen- 
ter l’efcarpemenc & la hauteur du 
revêtement , & à fournir les ■ terres 
uécefl'aires à la conftrudion du rem.- 


part* 

34. La ligne abd qui termine la 
largeur du rofle du côté de la cam- 
pagne, fe nomme la contrefcarpe : 
elle eft ordinairement revêtue de ma- 
çonnerie, afin d’empêcher l’éboule-' 
ment des terres dans le foffe. 
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■ 35. Lorfque le rempart ett revê- 
tu , fon talud extérieur eft continué 
jufqu au fond du foflc ; & quand il 
ne left point, ce talud fe termine 
au bord du folTé , au niveau de la 
campagne : alors on laiffe entre le 
pied du rempart ik le folTé un petit 
chemin que l’on nomme berme ou 
fêlais 3 dont l’ufage eft de foutenir 
les terres du rempart, & d’empêcher 
qu’elles ne s’écroulent dans le folTé. 

3<j. Si le rempart n’eft point re- 
vêtu , il faut pour le foutenir lui don- 
ner plus de talud , ce qui Texpofe à 
être franchi plus facilement : mais 
pour y remédier , on plante> à peu 
pçès horizontalement dans la partie 
extérieure du rempart, & vis-à-vis le 
pied du paVapet , des pieux de 8 ou 9 
pieds de long , . fort proches les uns 
des autres , enfoncés de la moitié ou 
des deux tiers dans le rempart , & un 
peu inclinés vers le folle. Ces pieux 
ainli difpofés , font nommés frai- 
es : lorlqu’un rempart en eft gar- 
ni , on dit qu^il ejl frai-^é. 

On incline le bout des fraizes vers 
le folTé , afin que les grenades & les 
bombes que T ennemi peut jetter 
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defTus, ne s’y ariêrenr point, '& qu’el- 
les tombent dans le folle. Liics ibnt 
jointes eniemble par une elpece de 
traverfe à laquelle elles lont lolide- 
inent attachées. 

Les fraizes fervent encore à em- 
pêcher la défertion. 

Pour empêcher l’accès du rem- 
part , on plante auflî de pareilles piè- 
ces de bois fur la benne , fort pro- 
ches les unes des autres , mais verti- 
calement ou pe^endiculairement ; 
on y plante aiilfi quelquefois une 
Laie vive. 

37. On trouve dans quelques Pla- 
ces une fécondé enceinte au bord du 
folfé, laquelle fe nomme faujfè traie. 
Elle ne confifte que dans un efpace 
de 4 à 5 toifes , au niveau de la cam- 
pagne , entre le bord du folié & le 
côté extérieur du rempart. Cet ef- 
pace eft couvert d’un parapet conf- 
mût de la même maniéré que celui 
du rempart. L’ufage de la faulfe 
braie eft de défendre le folfé par des 
coups qui étant tirés d’un lieu moins 
élevé que le rempart , puilfent être 

{ )lus facilement dirigés vers toutes 
es parties du folfé. - 


38. 
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58. Le fofTé des places fortes eft 
fec ou plein d’eau j l’un &: l’autre ont 
leurs avantages & leurs inconvéniens. 

. Le folTé fec fe défend mieux que 
' le folfé plein d’eau : on y difpute le 
terrein pied à pied à l’ennemi j mais 
aulTî il met moins à couvert des fur- 
prifes. 

Le folle plein d’eau eft meilleur 
à cét égard ; mais il ne donne pas • 
la même facilité pour faire des {or- 
ties fur l’ennemi. 

ir ne dépend point de l’Ingénieur 
qui fortifie une ville, d’en faire les 
fôlfés fees ou pleins d’eau. Il eft obli- 
gé de fe conformer à la nature dii 
lieu où fe bâtit la forterefle. Ainfi 
dans les lieux aquatiques , le folfé eft 
plein d’eau : il eft fec dans les autres* 
Les meilleurs de tous les foifés 
font ceux qui font fecs , & qu’on peut 
remplir d’eau quand on le veut , 
comme font les folTés de Landau , 
de Valenciennes , & de quelques au-^ 
très places. 

39. La largeur du fofte eft ordi- 
nairement de 15 a zo toifes, & fa- 
profondeur de 3 , Mais comme il doit . , 
fournir les terres nécelTaires à la conf)- 

B. 
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trudtlon du* rempart, dans les lieux 
où on ne peut lui donner beaucoup 
de profondeur , on eft obligé de pro- 
portionner fa largeur relativement 
aux terres qu’on veut en tirer. 

40. Lorlque le folTé eft fec , on- 
pratique quelquefois dans fon milieu 
un autre petit fofle , que l’on appelr 
\e cunette ou cuvette. 11 fert à l’écou- 
lement des eaux qui tombent dans 
le grand fofle. La cunette doit être 
conftruite de maniéré à ne point 
donner de couvert à l’ennemi , lorf- 
qu’il veut pafler le fofle. - 

Le fofle fait toujours un angle ahd 
rentrant vis-à-vis la courtine. On 
en dira la raifon dans la fuite. Il' 
eft arrondi vis-à-vis les angles flan- 
qués des baftions. On pratique à 
fes arrondiflemens &: à fes angles, 
rentrans, de petits degrés pour def- 
cendre dans le fofle : ils font nom-r 
jnés fus de Jburis. 

III. 

Du Chemin couvert.. , 

41. Après le fofle fuir immédiat 
tcment le chemin, couvert. Ceft un 
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efpace de 5 à ^ toifes de largeur , 
terminé par une ligne parallèle à U 
contrefearpe : il eft couvert par une 
élévation de.terre d’environ 7 pieds 
& demi de hauteur , qui lui fert dè 
parapet : elle va fe perdre en pente 
dans la campagne, à zo ou 15 toi- 
fes du côté extérieur du chemin 
couvert. Cette pente fe nomme /e 
glacis. 

Le chemin couvert fert à éloigner 
rennemi de la place, &: à empêcher 
Rapproche du folTé. Son parapet cou- 
vre le rempart , de maniéré que pour 
le battre ou le ruiner , il faut être 
établi fur le haut du glacis , parce 
que l’on dirige fon prolongement, du 
côté de la place , vers le haut du pa- 
rapet, c’eft-à-dire un peu au. delliis' 
du cordon. 

Le chemin couvert n’à pas ordi- 
nairement d’élévation fur le niveau- 
de la campagne ; au contraire , il eft. 
quelquefois plus bas d’un pied & de- 
mi ou de deux pieds j ee qui arrive- 
lorfque le folTé ne fournit pas aftez 
de terres pour former le glacis. 

Au pied intérieur du parapet du 
chemin couvert,regne unebanquette,; 
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comme au pied du parapet du rem- 
part. Elle a le meme ufage , c’eft-à- 
dire quelle l'ert à élever le foldac 
pour qu’il puilTe tirer par delTuS' le 
glacis , &c découvrir la campagne. 

Lorfc]ue le chemin couvert eft 
plus bas que le niveau de la campa- 
gne , on lui donne deux banquettes. 

On plante des paUJJades fur la 
banquette fupérieure du chemin cou- 
vert , lorfqu’il y a deux banquettes , 
ou fimplement fur la banquette lorf- 
qu’il n’y en a qu’une^ 

41. Ces palilfades font des pieu» 
quarrés & pointus par le haut , en- 
foncés de 2 ou 3 pieds dans le ter- 
replein de. la banquette , & qui dé- 
bordent d’environ 9 pouces la crête y 
ou la plus grande élévation du gla- 
cis. Elles fe mettent le long du côté 
extérieur de la banquette ^ c’eft-à-di- 
le immédiatement au pied, du côté 
intérieur du chemin couvert. On ne, 
laiflTe d’intervalle entr’elles que pour 
palTer le bout du fuiil : pour rendre 
leur firuation plus fixe ou plus folide, 
on les joint enfemble par des traver- 
fes t)u pièces de bois pofée? hori- 
zontalement , auxqu’elles elles font- 
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attachées avec de grands clous rivés 
en dehors. Ces craverfes de bois for- 
ment une efpece de cordon , qu’on 
appelle le linteau des palilladeSi 

L’ufage des paliflades eft d’empê- 
cher l’ennemi de fauter dans le che- 
min eouvercv Elles ne débordent la 
hauteur du glacis ou du parapet du i 
chemin couvert que d’environ tj ou 
lo pouces , afin de ne pas donner 
prife au canon , qui pourroit les rui- 
ner de loin , fi. elles avoient une plus 
grand faillie. 

43. Le chemin couvert eft plus 
fpacieux à fes angles remrans qu’aux 
aunes endroits. On y pratique des 
efpaces cihj que l’on nomme places 
d'armes. Elles fervent à afiembieç les 
foldats qui doivent défendre le che- 
min couvert , & à. flanquer toutes fes 
partresi 

44. 11 y a auflî des places d’armes 
aux angles faillans du chemin cou- 
vert 3 elles font formés par Larron - 
diflement de la contrefcarpe , au liea 
que celles des angles, renrrans font 
prifes dans le glacis. 

45. tes ditierens côtés ou parties 
du chemin couvert en font, appellés 
les branches. 
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46'. On trouve de diftance en diC^ 
rance dans les branches du chemin 
couverr, des folides de terre qui en 
occupent toute la largeur , à l’excep- 
tion d’un petit palTàge pour le fol- 
dat : on les nomme Traverfes. Elles 
font de la même hauteur que le gla- 
cis , & de la même épailTeur que le 
parapet du rempart. Leur ufage eft 
d’empêcher que le chemin couvert 
ne foit enfilé I c’eft-à-dire qu’il ne 
foit vu dans toute fa longueur par 
l’Ennemi. 

47. L’on conftruit quelquefois un 
fofle & un chemin couvert avec fon 
glacis, au delà du glacis du premier 
chemin couvert ^ on les nomme avant 
fojfé & avant-chemin couvert, 

48. On appelle feu rafant les 
coups tirés avec les armes à feu ho- 
rizontalement , &: qui ne font élevés- 
fur le niveau de la campagne , que 
de 4a 5 pieds , comme font les conps- 
qui fonr tirés par delTus le parapet' 
du chemin couverr. On appelle en- 
core feu rafant celui qui rafe les- 
pieces qu’il défend. 

Les termes que l’on vient d’expli- 
quer, font les plus utiles pour l’in- 
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relligence des fortifications. A 1 e«- 
gard des autres , on les expliquerai 
dans les lieux où l’on en aura befoin.. 

AVIS, 

II eft très-efienriel à ceux qui veu- 
lent apprendre la fortification , de- 
bien fe mettre dans l’efprit les ré- 
glés générales que l’expérience & la 
réfiexion ont appris qu’il falloir y ob- 
ferver. 

Pour les faire retenir .plus facile- 
ment , & pour qu’on puifle fe* fami— 
liarifer plus aifément avec les termes 
de cet art, on enfeigne la fortifi- 
cation par le defiein ou le tracé 
fur le papier , des différens ouvrages 
qui la compofent : mais pour tirer 
de cette méthode les avantages qui 
peuvent en réfulter, il eft néceftaire 
que ce tracé foit raifonné , c’eft-à- 
dire que les commet! çans fe mettent 
en état- de faire voir l’obfervation 
des réglés de la fortification dans les. 
ouvrages qu’ils ont conftruits, &: de 
rendre corfipte de la pofition de la 
figure & de la grandeur de toutes fes 
parties. Autrement .'ils 'acquièrent 
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uniquement la routine de deflîner un> 
plan félon la méthode de l’auteur 
qu’on leur fait adopter , mais ils 
n’apprennent point la fortification. 

Pour éviter cet inconvénient, on 
exhorte ceux qui étudieront ce petit 
ouvrage , de lire avec atrention les 
remarques & les obfervations qu’ils 
y trouveront répandues. Elles les dif- 
poferont infenfiblement à raifonner 
fur la fortification , & à en appliquer 
les réglés ou les maximes fuivant les 
différentes occafions où ils pourront 
en avoir befoin.. 

Pour qu’on puiife entrer plus ' ai- 
fément dans l’efprit de ces-maximes, 
on va les faire précéder, 

1°. De quelques obfervations fur 
la difpofition des parties de l’enceinte 
des places- ,- 

Et 2°. d’un précis dé la fortifica- 
tioa des Anciens. 

I V. 

Ohf&rv Otions fur la. di/poftion des par* 
des de V enceinte des places. 

P R E M I E RT Ob S E RVAT ION. 

49. Il faut d’abord confidérer que 

iorfque 
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lorfque deux endroits ou deux par- 
ties de l’enceinte d’une place font tel- 
lement difpofcs , que les balles de fu- 
lils & les boulets de canon qui par- 
tent du premier pour défendre le fé- 
cond-, vont frapper par le côté , ou 
par le derrière de l’ennemi qui s’y at- 
racheroit , l’on dit que le fécond ejl 
flanqué ou défendu par le premier' y 
parce que dans la fortification le ter- 
me de flanquer veut dire défendre, 

Ainfi les foldats placés fur les 
flancs GFècDE ( Fig. i. ) , pouvant 
découvrir le flanc ou le côté de ceux 
qui attaqueroient la courtine EF ôc 
les faces CD ôc GH , ces differentes 
lignes font flanquées des flancs GF^ 
ôc DE. 

Seconde Obse rva t i o n. 

«O. Obfervons apres cela que la 
dérenfe de flanc eft la plus elTentielle 
de la fortification , & quelle eft in- 
finiment préférable à la direéte qui 
eft propre à chaque ouvrage : car ou- 
tre qu’il eft aifé de trouver des ex- 
pédiens pour fe mettre à couvert des 
coups tirés direétement ou en face , 
on peut démontrer' que fi toute la 
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défenfe d’une place étoit de front 
c’eft-à-dire que l’enceinte n’eût point 
de parties plus avancées les unes que 
les autres pour fe flanquer récipro- 
quement , le pied extérieur du rem- 
part ou de la muraille de cette en- 
ceinte , ne feroit défendu d’aucun 
endroit. 

Soit pour cela ADC la coupe ou 
Vit 77, P^ofl d’une partie de cette en- 
Fif'. 4 . ceinte. 

I.e foldat placé fur la banquette der- 
rière le parapet en A j ne peut com- 
mencer à découvrir la campagne , 
qu’à l’endroit B où fe termine le pro- 
longement de la plçngée du parapet. 

Ainfi le pied C du revêtement & 
l’efpace CB ne peuvent être défendus 
du foldat A ; ce qui eft évident. 

Si tous les côtés de l’enceinte font 
enfemble des angles faillans , nul des 
côtés de ces angles ne pourra défen- 
dre les autres : par conféquent il y 
aura tout autour de la place un efpa- 
.ce égal à la largeur CB , où l’enne- 
.mi étant venu , fera à couvert des 
coups de ceux qui la défendent. 
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Troisième Observation. 

5 1 . Si l’on fuppofe que les côtés 
de l’enceinte forment alternative- 
ment des angles faillans & rentrans , 
les parties faillantes pourront ( lorf- 
que les angles rentrans ne feront ni 
trop aigus, ni trop obtus) être dé- 
fendues par les rentrantes : mais ces 
dernieres auront toujours, au fommec 
de l’angle rentrant, un efpace en for- 
me de quarré ou de lofange , qui ne 
fera vu d’aucune partie de l’enceinte , 
& qui par cette raifon ne pourra en 
être défendu. Cet efpace fera d’au- 
tant plus grand, que l’angle rentrant 
fera plus aigu ou plus ouvert , Sc le 
rempart plus élevé , & il fera le 
moindre poflîble, lorfque l’angle ren- 
trant fera droit (a). Mais comme dans 
tous ces cas cet angle produit tou- 

( a ) Pour juger de la grandeur de cet ef- 
pace, il faut imaginer des parallèles aux 
côtés de l’enceinte qui forment l’angle 
{aillant , qui en foient éloignées de la dis- 
tance du pied du revêtement , à la ligne 
qui termine , dans la campagne , le pro- 
longement de la plongée du parapet. 

Lorlque l’angle rentrant fera droit , ces 
parallèles étant prolongées de part & d’au-; 

Cij 


Digitized by Googic 



Ex E M E-N s f ' 

jours un efpace fans défenfe , on lui 
<ionne dans la fortification le nom 
à' angle mort : on ne l’admet que 
dans les ouvrages de terre peu élevés, 
où il caufe moins d’inconvénient , 

& on le profcrit abfolument de tou- 
tes les enceintes qu’on veut fortifier 
réguliérernent & exactement. 

Il fuit des obfervations précéden- 
tes, qu’une Place fortifiée par une en- 
ceinte dont les côtés formeroient feu- 
lement des angles lâillans & rentrans, 
ne pourroit faire qu’une très-médio- 
cre réfiftance , de l’on peut en con- 
tre jufqu’à fes côtés , formeront un quarré , 
dont chaque côté fera égal à la largeur de 
Telpace qui ne peut être découvert du haut 
du rempart. Ce quarré ne pourra être vu 
de la Place j mais de part & d’autre , au 
delà de lès côtés , les côtés de l’angle ren- 
trant fe flanqueront réciproquement. 

Si l’angle rentrant eft aigu ou obtus , les 
mêmes parallèles formeront un lolange , 
dont les côtés étant inclinés dans l’elpace 
parallèle précédent , lèrcnt plus grands que 
les côtés du quarré de l’angle rentrant droit. 

I-a perpendiculaire entre les côtçs de ce 
lofinge fera toujours la même j mais 
comme la balè fera plus grande que celle 
du quarré , la furface le fera également i 
donc &c. 


I 


Digitized by Google 


I 


D E Fo'RTIFIC ATIO N. 
dure qu’il faut des parties plus 
avancées que les côtés de l’enceinte ^ 
pour qu’elle en foit entièrement dé- 
fendue. Nous allons voir dans lè 
précis fuivant de la fortification des 
Anciens , ce qu’ils avoient imaginé 
pour cet effet. 

V. 

Abrégé de la Fortification des Anciens^. 

5 2. Les Anciens ayant obfervé le 
défaut des places fortifiées par de 
/impies enceintes compofées d’angles 
faillans & rentrans , inventèrent les ' 
tours rondes & quarrées pour en aug- 
menter la défen/è. 

Ces tours P &c B { fig. 5 . ) étoient PI. IL 
appuyées fur la muraille en dehors : 
elles étoient éloignées les unes des 
autres de la portée des armes dont 011 
fe fervoit alors , c’eft- à-dire de l’are 
& de la fronde. 

Au haut de la muraille & du côte 
de la ville , régnoit une efpece de 
terreplein , fur lequel étoient placés 
les hommes qui défendoient la place. 

Ces hommes tiroient fur rennemi 
par des crénaux ou des coupures fai- 

Ciij ^ 
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tes dans la muraille qui leur fervoît 
de parapet. 

Les tours avoient un parapet & 
un terreplein , comme le refte de 
l’enceinte. Leurs côtés DF ^ AM j 
perpendiculaires à l’enceinte , fer- 
voient à découvrir l’ennemi lorfqu’il 
vouloir attaquer la courtine AD j ou 
la partie de l’enceinte entre les tours* 
Comme les foldats placés fur ces per- 
pendiculaires voyoient alors le flanc 
des ennemis , elles furent appellées 
les flancs des tours : les parties de 
l’enceinte qui en étoient défendues , 
en furent dites flanquées \ &c c’efl: de- 
là que s’eft établi le terme de flan- 
quer pour défendre. 

Il eft évident par l’infpeftion de 
la Figure 5 , que les flancs des tours 
défendoient toutes parties de l’en- 
ceinte , excepté la partie extérieure 
FG des tours quarrees , où l’ennemi 
pouvoir fe dérober aux coups tirés 
des flancs, comme le font voir les 
lignes AE & lE. Car le foldat pla- 
cé en A pouvoir bien tirer au coin 
de la tour en F : mais fon coup allant 
en ligne droite, s’étendoit au delà de 
F^ dans la direéfion AF ; il en étoit de 

meme des coups tirés du point/* 

% 

I 
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Ainfi la partie ou le côté extérieur . 
FG des tours étoit le plus foible & 
le moins défendu de la place j mais 
on trouva bientôt le moyen de le for- 
tifier par l’invention des mâchicoulis 
ou majje- coulis. 

Les mâchicoulis ne cortfiftoient que 
dans la faillie du haut de la muraille 
de l’enceinte ou du parapet, d’envi- 
ron un pied fur le fofTé (a). Cette 
faillie étoit foutenue par des fupports 
de pierre, placés de diftance en dif- 
tance , à la partie extérieure du mur 
vis-à-vis le terreplein ; on ne les éloi- 
gnoit les uns des autres que de l’ef- 

f >ace néceflaire pour découvrir fad- 
ement le pied du mur des tours ; 
& cela fans être expofé aux coups de 
l’ennemi , parce que la faillie du pa- 
rapet en garantififoit. 

On fe fervoit des intervalles de 
ces fupports pour jetter des pierres , 
du plomb fondu, de l’huile bouil- 
lante J & différentes autres chofes fur 
l’ennemi , lorfqu’il étoit parvenu au 
pied de la muraille de la tour. On 

( a ) On en trouve encore danfe quelques 
anciennes fortifications , & dans la plûpart 
des vieux châteaux. 

Civ 
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6’en fervoit encore pour fairfr couler 
ou tomber des maües. fort pelantes 
qu’on retiroit avec des cordes. Ces 
malTes par leur chCite & rechCite re- 
tardoient beaucoup le progrès des tra- 
vaux de l’ennemL 

On conftruifoit quelquefois des 
mâchicoulis a toute la muraille de 
l’enceinte : mais la partie extérieure 
des tours étoit l’endroit où l’ufage 
en étoit le plus indifpenfable. 

Par le moyen des tours ainfi conf- 
truites, l’enceinte de la place préfen- 
toit, comme le 6i\x.Végece ^ des par- 
' ties faillantes & rentrantes , difpo- 
fées de maniéré que fi les ennemis 
vouloient appliquer des échelles , ou 
approcher leurs machines contre les 
différentes parties de l’enceinte , on 
les voyoit de front , de côté , & pref- 
que par derrière, enforte qu’ils étoient 
comme enfermés au milieu des bat- 
teries (a) de la place qui les fou- 
* droyoienu 

[a] Ces batteries étoient compofées des 
machines de jet dés Anciens , dont les prin- 
cipales font la balijle 8c la catapulte , que 
Vegcce appelle O nager ^ Onagre. 

La balillè fervoit particuliérement à lan.- 
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Les tours dominoient fur k terre- 

Ï >Iein de l’enceinte , c’eft-à-dire qu’el- 
es étoient plus élevées. Par-là. elles 
avoient l’avantage de découvrir l’En- 
nemi , non feulement de plus loin 
dans la campagne , mais encore de 
pouvoir défendre le rempart des cour- 
tines , lorfqu’il y étoit parvenu par 
l’efcalade ou autrement. 

Pour empêcher qu’il ne pût s’infi- 
nuer d’une courtine dans toute l^é- 
tendue du reftede l’enceinte , on ob- 
fervoit en bàtilTant la place , de cou- 

I )er le rempart en dedans vis-à-vis 
es tours , èc de leur largeur. On y 
fubftituoit , pour la communication , 
une efpece de petit pont de bois qu’on 

f ouvoit ôter très-promptement dans 
e befoin. 

Telle étoit la fortification ordi- 
naire du corps de la place chez les 

cer de gros dards , & la catapulte ou l’o- 
nagre, a jetter des pierres. Rien ne pouvoir 
rélifter aux traits de la balifte , & quant à 
l’onagre , il poulToit des corps plus ou moins 
pefans avec une violence comparable à celle 
de La foudre. Voyez les Injîitutions Militaires, 
de F’cgécC : , & le Traité de l'attaque 6* de la. 
défenfe des. places de^ Anciens , par M. It 
Chevalier Folardi 
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Anciens r on dit ordinaire , pareé 
quil y avoir des villes qu’on fortifioic 
quelquefois par une double ôc même 
une triple enceinte de pareille ef- 
pece. 

L’enceinte croit environnée du cô-* 
té de la campagne d’un large Sc pro- 
fond folTé, qui retardoit l’approche 
des machines dont on fefervoit alors 
pour battre les places ( <2 ) , & qui ren- 
doit l’accès du rempart plus efcarpé , 
plus difficile , & moins propre à VeJ^ 
calade j c’eft-à-dire à monter deffiis 
avec des échelles. 

Cette fortification étoir de - U 
plus haute antiquité , & elle a 
fubfîfté jufqu’à la découverte de 
la poudre à canon, ou plutôt juf- 
qu’a l’invention de cette redouta- 
is*) La prindpale de ces machines étoir 
le belïer. Le belier étoit une gro/Te poutre 
ferrée par le bout en forme de tête de be- 
lier. On s’en fèrvoit pour battre les mu- 
railles en le poulTant à force de bras par 
le moyen des cables ou des chaînes avec 
lefquelles il étoit lulpendu. On failbit jouer 
le belier , ou fous une efpece de cabane ou 
galerie de charpente , -à laquelle on donnoit 
le nom de tortue , ou dans une tour de 
bois deftinée à cet effet» 


Digitized by Coo^lt; 



1 )E PORTIFICA TI ON. 55 
Me machine pour battre & ruiner les 
places. 

Il fallut alors abandonner les mâ- 
chicoulis qui en étoient d’abord rui- 
nés , & augmenter l’épailTeur du pa- 
rapet J pour le mettre en état de ré- 
lifter à l’effort du canon. 

L’épaifTeur qu’on fut obligé de don- 
ner au parapet , diminuant le terrein 
des tours, fît fentir la néceffité de 
les agrandir jinais par-là la partie exté- 
rieure F G des tours quarrées, qui re- 
gardoit la campagne , & qui ne pou- 
voir être défendue des flancs voifins , 
devenoit aufli plus grande , & par con- 
féquent plus préjudiciable à la place. 
Les tours rondes , déjà plus avanta- 
geufes que les tours quarrées par leur 
figure pour foutenir l’effort des ma- 
chines avec lefquelles on battoit les 
places , l’étoient encore, parce que 
le pied L de la partie la plus avan- 
cée vers la campagne qu’on ne pou- 
voir découvrir des flancs des tours 
voifînes, étoit plus petit dans ces tours 
que dans les quarrées ; mais comme il 
«oit plus que fuffifant pour qu’un 
homme y pût travailler prefque fans, 
obftacle j & s’infinuer dans l’intérieur 


PUT; 
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de la tour pour la faire fauter par la 
mine ( a ) , & ouvrir ainfi la place à 
cet endroit , on fentit la nécelîité de 
rectifier la figure des tours pour ob- , 
vier à cet inconvénient* 

Pour cet effet on jugea quilTalloit 
enfermer dans le terrein de la tour le 
petit efpace qui n’étoit point défendu. 
On la termina donc du coté de la can> 
pagne par un angle faillant j 

Formé des lignes AF IG des 
points ^ & /, ( ou de quelques aii- 

( a ) On appelle mines , de petites chanv 
bres creufccs en terre , fous un lieu que l’on 
veut faire fauter , & qui font remplies de 
poudre. Le chemin fouterrein qui conduit 
à la m>ne , fa numiiK; galerie. Afin que la 
mine ne failè pas fon effet du côté de la 
galerie , on en remplit une partie de pier- 
res , de terre , de fumier & de fafcines , qui 
ne font autre chofe que de gros & longs 
fagots : on arrête le tout enfomble par des 
pièces de bois mifes en croix de S. André , 
ou en fautoir. On met le feu à la mine par 
le moyen d’un tuyau.de cuir plein de pou- 
dre , dont une extrémité eft dans la cham- 
bre de la mine , & l’autre hors de la galerie. 

€e tuyau de cuir fo nomme faucijfon : afin 
que la poudre ne contraéle point d’humidité 
dans ce tuyau , on le met dans un canal 
dc bois , que l’on nomme auget. 
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très peines pris fur les courtines AD ^ 
IH.) aux angles de l’épaule des tours, 
& prolongées jufqu’à leur rencontre 
dans un point E. Les tours ainfi cor- 
rigées furent d’abord appellées bou- 
levards ^ & enfuite bajlions. Leur 
ufage ne paroît guere s’étre établi 
que vers l’an 1 500 ou 1 5 50 ( à). 

{ a) Il ett: aflez difficile de fixer l’cpoque 
prccilè de l’invention des baftions. II y a 
des Auteurs qui les attribuent à Zifca , 
Chef des Hulîites en Bohême. On prétend 
qu’il s’en fervit dans la fortification de ta- 
bord. M. le Chevalier Folard croit que c’eft 
Achtnet Baffa , qui ayant pris Ocrante en 
1480 , la fit fortifier avec les baftions qui 
y fubfiftent encore. PaJJino Ferrarois, qui 
a fortifié Sedan le premier , attribue dans 
un ouvrage imprimé en r fjo , l’abolition 
de la fortification antique , <ju avec des 
tours , & l’introduélion.de 4a moderne ou 
avec des baftions , à l’ulàge de l’artillerie 
dans les fiegess ce qui paroît effeélivemenc 
vrai : mais comme cet Auteur a écrit en 
I j-yo , fon Livre 1èr t à prouver que cette 
fortification moderne ne venoit que de s’é- 
tablir. On en trouve encore des preuves dans 
plufieurs Auteurs Italiens , & entr’autres 
dans un Ouvrage de Tartaglia , imprime 
à Venilè en if^6. 

M. le Marquis de Maffei prétend ( & 
fa prétention paroît très - vrailèmblable ) 
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Les baftions furent d’abord fort 
petits , comme on le voit par ceux qui 
lubliftent encore dans plufieurs villes; 
mais les Ingénieurs les agrandirent 
infenfiblement pour les mettre en 
état de contenir plus de monde, & de 
faire une meilleure défenfe. 

Cette defcription abrégée de l’an- 

qae ce font les Italiens qui font les inven- 
teurs des basions. Il en donne .rtonneur à 
un Ingénieur de Vérone , nommé San~ 
Micheli , qui fortifia Vérone avec des baf- 
tions que M. de Maffei croit avoir fervi 
de modèle à tous les autres. Quoi qu’il en 
foit, on voit par les inforiptions qui font for 
ces baftions, qu’ils doivent être des pre- 
miers & des plus anciens. Il y a de ces 
inforiptions qui portent i yij , i fi? , &c. 
Les murs en font très-folidement bâtis , & 
ils font encore en très-bon état , quoiqu’ils 
a/ent plus de deux cens ans de conftruc- 
tion. 

Le premier qui a écrit en France for la 
fortification moderne ou avec baftions , 
eft Errurd de Bar-le-Duc, Ingénieur du 
JR.oi Henri IV. Daniel Speckle (Allemand ), 
Ingénieur de la ville de Stralbourg , qui 
mourut en I j’ 89 , avoit aufli écrit for cette 
nouvelle fortification un ouvrage qui eft 
encore eftimé. Cet ouvrage eft poftérieur 
à ceux de plufieurs Italiens} mais il eft 
antérieur à celui d’ËrrarcU 
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clenne fortification & de l’invention 
des baftions , fait connoître combien 
il eft important que toutes les par- 
ties de l’enceinte fe flanquent réci- 
proquement : elle prouve aufli que 
la figure.de ces baftions n’eft point 
arbitraire j & que leur partie extérieu- 
re , ou vers la campagne , ne doit pas 
être terminée par des lignes courbes. 

11 fera aifé a préfent de fentir tou- 
te l’importance des principes ou maxi- 
mes de la fortification, parce qu’ils 
• réfultent en partie des obfervations 
précédentes. On peut les réduire à 
quatre généraux. 

V I. 

Maximes ou Principes de la Fortifia 
cation. 

Premier Principe. 

53. Il ne doit y avoir aucun en- 
droit de l’enceinte d’une place forte 
qui ne foit vu & défendu de quelque 
autre partie de cette enceinte , c’eft- 
à-dire quelles doivent fe flanquer 
réciproquement : les parties qui flan- 
quent , comme les flancs , doivent 
être aufli grandes qu’il eft poflible de 
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le faire , fans préjudicier aux autres 

parties. 

La première partie de ce principe 
n’a pas befoin d’explication après tout 
ce qui précédé : à l’égard de la fécon- 
dé, on fera^quelques obfervations fur 
ce quelle prefcric , lorfqu’on parfera 
de la grandeur des lignes du baftion. 

.Second Principe. 

/ 

54. Les parties de l’enceinte qui 
’ font flanquées par d’autres parties , 
îi’en doivent être éloignées que de la 
portée des armes avec lefquelles ou 
doit les défendre. 

Explication. 

Pl^ J L’ariglc flanqué C ^ & la face CD j 
doivent être ciéfendus par le flanc 
GF J c’eft-à-dire par les coups de ca- 
^non ou de fufil qui feront tirés de 
ce flanc : or , fl la ligne de défenfe 
CF efl: plus grande que la portée du 
canon , il eft évident que le point C 
ne pourra être défendu ni avec le 
canon , ni avec le fufll , & qu’ainfl , 
quoique C foit vu du flanc GF , il 
n’en fera point flanqué. 

Il y a eu autrefois une queftioo 
célébré , 
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célébré à ce fujet parmi les Ingé- 
nieurs. 

Les uns vouloient que la ligne de 
défenfe fût réglée fur la portée du 
canon , parce que par-là on éloignoic 
beaucoup les baftioiis les uns des au- 
tres , & qu’on diminuoit la dépenfe 
de la fortification. 

Les autres prétendoient que cette 
Hgne fût réglée fur la portée du mouf- 
quet [a] ou du fufil, parce que les 


(a) Le mou (quet eft une arme à feu ^ (èmJ 
blable au fufil , qui a été en ufage dans les 
troupes jufqu’en 1704 ou 170/. Le fufil n’eu 
différé guere que par la pierre qui fèrt à lui 
faire prendre feu. A la place de cette pierre 
on Ce fèrvoit de meche dans le moufquer : 
elle étoit attachée au Serpentin par une pe- 
tite vis. Ce Serpentin étoit joint à la plati- 
ne , comme le chien l’eft au fufil : fbn ex- 
trémité fe terminoit par une tête de fer- 
pent , qui formoit deux efpeces de feuilles y 
entre lelquelles on arrctoit la meche. La pré- 
férence qu’on a donnée au fufil fur le mous- 
quet vient de ce qu’il eft d’un fèrvice plus 
prompt. Car on a remarqué qu’on pouvoir 
tirer aifément quatre coups de fufil contre" 
deux de moufquet. Comme les fufils dont 
Cé fendent les Soldats , portent à peu- prés 
auffi loin que les moufquets , on employerai’ 
dans cet ouvrage leur portée pour celle dui 
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coups de canon font fort incertains ; 
que s’il vient à être démonté , on ne 
peut le rétablir fans perdre beaucoup 
de temps, ce qui rend pendant cet 
intervalle le flanc inutile. 

Cette queftion a été décidée en 
faveur du fufll aveC d’autant plus de 
raifon , que la défenfe du funl n’ex- 
clud point celle du canon ^ ce qui 
n’ell pas réciproque à l’égard du ca- 
non , ôc que lorfque l’on Fortifie une 
place , il faut , comme le dit le Che- 
valier de Ville , fermer les yeux 6* 
ouvrir la bourfe. 

La longueur de la ligne de défen- 
fe devant être de la portée du fufll , 
il s’agit de fçavoir quelle eft cette 
portée ? L’expérience fait voir que 
ceux qui font en ufage parmi les trou- 
pes , portent de but en blanc depuis 
1 io jufqu’à 140 , & même 150 toi- 
fes. La ligne de défenfe peut donc 
avoir depuis 120 jufqu’à i jo toifes 
au plus. 

Troisième Principe. 

5 5 . Les ouvrages que l’on confirait 

moufquet , & Ton Ce fèrvira du terme de 
fufll au lieu de celui de moufqHet» 
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pour fe mettre à couvert de PefFec 
des armes avec lefquelles rennemi 
attaque les places , doivent être à l’é- 
preuve de ces armes : ainlî l’ennemi 
attaquant les villes avec le canon , 
les parapets doivent être à l’épreuve 
du canon. 

L’expérience a appris que pour 
mettre les parapets à l’épreuve du 
canon , il raut , lorfqu’ils font de 
terre, leur donner 3 toiles ou 1 8 pieds 
d’épaifleur , &c même zi pieds dans 
les terres fablonneufes. Lorfque le 
parapet eft feulement de maçonnerie, ' 
il doit avoir 8 ou y pieds pour réli- 
fter au canon. 

Quatrième Principe. 

5^. Le rempart doit commander 
dans la campagne tout autour de la^ 
place à la portée du canon. 

Explication. 

Lorl^i’un endroit eft plus élevé 
qu’un autre , on dit qu’il U comman^ 
de. 

Le commandement eft fîmple , 
lorfque la hauteur qui commande eft 
élevée de 9 pieds plus que l’autre v • 

D4 
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il eft double lorfqu’elle eft de 1 8 pieds,' 
triple , quand elle l’efl: de 17 , & ain- 
fi de fuite , en prenant toujours ^ 
pieds pour un commandement. 

L’on trouve trois fortes de com- 
caandemens j fçavoir le commande^ 
ment de revers j le commandement de 
front J &c celui d'enfilade. 

Lorfqu’une éminence qui com- 
mande un ouvrage , voit par der- 
rière ceux qui font fur le rempart 
de cet ouvrage., c’eft le commande^ 
ment de revers , ôc. le plus dangereux 
de tous. 

Lorfque l’éminence voit en face 
ceux qui font fur le rempart, c’efl: 
le commandement de front. 

Enfin Ibrfqu’elle les- voit par le 
côté, c’eft commandement d'enfin 
lade. 

11 eft évident qu’il eft avantageux 
pour la place que fon rempart com- 
mande la campagne , & qu’il n’en 
foit point commandé. Autrement 
l’ennemi ne feroit pas expofé au ca- 
non de la ville dans toute l’étendue 
de la portée de cette arme. S’il fe 
trouvoit quelqu’élévation dans les' 
environs de la^ place que l’ennemi 
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put occuper , il s’en ferviroic pour 
découvrir l’intérieur des ouvrages de 
la fortification , &c pour les foudroyer. 

Pour remédier à cet inconvénient 
on unit, autant qu’il eft poflible, le 
terrein autour de la place , à la dif- 
tance de looo ou 1200 toifes , qu’on 
peut, confidérer comme la moyenne 
portée du canon (a). 

On ne fouffre dans cet efpace ni 
arbres, ni hauteurs , ni chemins creux 
où l’ennemi puifie fe cacher , & lorf- 
qu’il s’y en trouve , on les fait coni<- 
bler. 

.. On rafe les hauteurs , 0)1 Bien on 
s’en faifit par quelqu’ouvrage ou quel- 
que piece de fortification , ou l’on 
couvre les endroits commandés par 
des levées de terre , qu’on nomme 

( a ) Feu M. dû Metz , Lieutenant Général 
de l’artillerie 8 c des armées du Roi , fît fai- 
re des expériences pour connoître la portée 
du canon. Les pièces étant pointées ou ■tit- 
rées félon un angle de 4j- degrés , on trou- 
va que la piece de 24 portoit fbn boulet- 

â • • 

collé de à 
celle de 1 2 à 
celle de. 8 à 
Sc c.elle de 4, à • 
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traverfes y par le moyen defquelles 
on fe met à l’abri du commande- 
ment de ces hauteurs. 

Outre les quatre principes géné- 
raux précédens , il y en a d’autres qui 
en font comme les acceflbires , & 
auxquels on doit avoir auffi é^rd au- 
tant qu’il eft poflible : tels font ceux- 
ci : 

57. 1°. Que la défenfe foit la plus 
direéte qu’il eft poflible , c’eft-à-dire 
que les flancs foient difpofés de ma- 
niéré , que les foldats placés deflus 
puiflent défendre les faces des bâf- 
rions fans être obligés de fe mettr® 
obliquement ; parce que l’expérienc& 
a fait connoître que dans l’attaque les 
fpldats tirent vis-à-vis d’eux , fans 
prendre la peine de fe pofter obli- 
quement pour découvrir Tennemi. 
Ainfl fuivant cette maxime l’angle 
du flanc doit être un peu obtus j on 
peut le régler environ à loodeprés. 

58. z°. Que les parties qui défen- 
dent les autres , comme , par exem- 
ple, les flancs , ne foient pas trop 
expofées aux coups de l’ennemi. 

5 9. 3° Que la place foit également 
forte partout. Car il eft évident que 
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fi elle a un endroit foible , ce fera 
celui que l’ennemi attaquera , & que 
les autres parties plus exaélement 
fortifiées, ne procureront aucun avan- 
tage pour la défenfe de la ville. 

60 . 4°. Que les baftions foient 
grands & capables de contenir un 
nombre de loldats fulEfant pour y 
foutenir long-temps les efforts de 
l’ennemi. 

Errard prétendoit qu’un baftion 
étoit aflfez grand, lorfqu’il pouvoir 
contenir 200 hommes Muais ce nom- 
bre fe trouveroit aujourd’hui trojp 
foible pour réfifter à un afiaut. 11 
faut au moins 4 ou 5 cens hommes. 
M. le Maréchal de Vauban, pour 
fixer le nombre des foldats nécefïài- 
res dans une place de guerre , en- 
compte ^00 par baftion. 

La fixation exaéfce de la grandeur 
de toutes les parties du baftion efl une 
chofe qui n’eft ni aifce , ni fort im- 
portante ,-|)arce que quelques toifes 
de plus ou de moins ne peuvent pro- 
duire aucun effet fenfîble fur la force 
ou la bonté du baftion. 

Cependant comme dans un Traité 
élémentaire , tel que celui-ci , on doit 
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donner des réglés générales fur four 
ee qui compofe la fortification , oa 
les établira d’après la pratique des^ 
plus célébrés Ingénieurs 

Y IL 

De la grandeur des lignes du Bafiûon; 

De celle du Flanc. 

(ji. Le flanc doit avoir au moins 
ro toifes, & il peut augmenter juf- 
qu’à 30. 

On réglé la grandeur du flanc par 
l’étendue des parties qu’il doit dé- 
fendre , ou par celle du terrein où 
l’ennemi peur s’établir pour le battre; 
Or l’ennemi découvre le flanc FG 
de toute la partie mn {pl. & figi 
I. ) du haut du glacis, comprife en- 
tre le prolongement de la race CD 
du baftionT’, & la branche du chemin, 
couvert , oppofée à cette face. Donc 
il faut que le flanc foit égal, ou à 
peu près égal à cet efpace. 

Dans les places de guerre la plus 
petite largeur du fofle, vis-à-vis l’an- 
gle flanqué du baftion, doit être d’en^- 
viron 14 toifes, &: celle du chemiiv 
couvert de 5 3 ce qui donne 19 oa 

20 toifes ' 
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10 toifes pour la longueur du flanc 

i-a). 

Lorfque le fofle augmente de lar- 
geur, le flanc doit être plus grand : 
mais comme on a établi dans le pre- 
mier principe que les flancs doivent 
être aulfi grands qu’il eft poflîble j, 
làns préjudicier aux autres parties de 
la fortification , on doit conclure de 
cette reftridion que la grandeur du 
flanc , quoiqu’avantageufe en elje- 
même pour la défenfe du baftion 
peut quelquefois produire des incon- 
véniens. 

En effet on ne peut agrandir les 
flancs fans augmenter , ou la face du 
baftion qui en eft la partie la plus 
foible , ou la ligne de défenfe , ou 
fans diminuer l’angle flanqué & les 
demi-gorges du baftion • ce qui dans 
plufieurs cas peut détruire les avan- 
tages des grands flancs. 

(a) Il faut -obfèrver que pour évaluer 
exaélement le flanc , on ne doit pas compter 
fa longueur ..delà courtine à l’angle de l’é- 
paule , mais qu’il faut retrancher environ 
3 toifes de cette longueur pour la partie 
du flanc , occupée par le parapet de la face 
du Baftion. 


E 
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On peut encore ajouter a ces con- 
fidérations , qu’indépendammenr de 
la dépenlè que les grands flancs oc- 
caflonnent , ils diminuent rintérieur 
fle la place *, qu’ils produifent un fof- 
fé d’une largeur exceflive vis-à-vis la 
courtine , & qu’ils font d’ailleurs plus 
expofés aux batteries de l’ennemi que 
des flancs médiocres,, ou de ^.5 , i8 , 
ou 3 O toifes , qui par toutes ces rai- 
fons doivent être préférés aux flancs 
beaucoup plus grands. On verra dans 
la fuite qu’en général la grandeur du 
flanc dépend de l’angle que font en- 
fèmble les deux côtés du polygone 
fur lefquels le baftion efl conflruit. 


De la grandeur de la demi-gorge, 

■ La demi-gorge doit être au 
moins égale au flanc , afin que le baf- 
tion foit "bien proportionné j d’où il 
fuit qu’elle doit avoir depuis 20 juf- 
qu’à .5 O . toifes. Elle peut être' beau- 
coup plus grande j lorfque l’arigle du 
polygone fe trouve 'fort obtus. Le 
baftion eft alors plus grand , on peut 
y conftruire de meilleurs retranche- 
mens pour fa défenfe, S>c d’ailleurs 
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les bombés & les mines y font moins 
de ravages. 

De la grandeur des faces. 

• (>3. Les faces doivent avoir aa 
moins 35 ou 40 toifês, & au plus 
■60. On les trouve bien proportion- 
nées 450 toifes. Ces lignes font ait 
relie celles du baftion dont la gran- 
deur eft la moins importante , fur- 
tout lorfqu’elles ne doivent point dé- 
fendre quelqu’ouvrage au delà du 
folTé 3 autrement elles doivent avoir 
la longueur néceflaire pour les bien 
flanquer. 

La pofition des faces eft détermi- 
née par l’angle diminué & l’angle 
flanqué du baftion : elles ne doivent 
point être trop inclinées vers la cour- 
tine , afin de pouvoir défendre plus 
avantageufement l’approche du baf- 
tion 3 car il ne fuffit pas que le baf- 
tion foit défendu , il faut encore que 
la campagne foit bien flanquée , fans 
quoi les approches fe font trop faci- 
lement, ic alors la défenfe eft de 
peu de durée. 

Eij 
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Des Angles du bajlion. 

^4. Pour ce qui concerne les an- 
gles du baftion, on a déjà obfervé 
que l’angle du flanc doit être d’en- 
viron 100 degrés , c’eft-à-dire un 
peu obtus. 

L’angle flanqué peut être aigu 
droit ou obtus. 

Lorfqu’il eft eft aigu , il doit avoir 
au moins 60 degrés j s’il étoit plus 
aigu , le baftion fe trouveroit trop 
reflerré vers la pointe , & il feroit 
facilement ruiné dans cet endroit 
par le canon de l’ennemi. 

Plufieurs anciens Ingénieurs, com- 
me Errard J le Chevalier de faille , 
&c. vouloient que l’angle flanqué fut 
droit , parce qu’alors il réfifte ae tou- 
te l’épaifleur du baftion aux coups 
tirés perpendiculairement fur fes fa- 
ces j mais on trouve qu’un angle ai- 
gu ou obtus qui ne différé pas beau- 
coup du droit J eft tout aufli avanta- 
geux que cet angle : qu’ainfi les an- 

t les flanqués de 75 ou 80 degrés , 
c ceux de 100 ou no font égale- 
ment bons. Il faut feulement obfer- 
yer que les angles flanqués fort ob- 
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tus , quoique plus favorables que les 
aigus pour la defenfe des approches , 
expofent trop les faces aux oatteries 
de l’ennemi : par cette raifon on ne 
doit les faire fort obtus , que lorfqu’on 
y eft contraint par la néceflité. 

Pour l’angle de l’épaule , il eft dé- 
terminé par l’angle flanqué & par 
l’angle du flanc. Or l’angle du flanc 
étant un peu obtus , l’angle de Té- 
paule le devient auflî néceftàirement j 
car autrement l’angle flanqué au lieu 
d’être faillant , feroit rentrant : la 
feule infpeétion des baftions de la pre- 
mière figure fuflSr pour le démontrer. 

I?£ V éloignement ou de la dijlance des 
Bafiions. 

^ 5 . Il faut que les baftions foient 
autant éloignés les uns des autres 
qu’il' eft poflible j car par-là on en 
diminue le nombre, &l’on épargne 
la dépenfe. 

L’éloignement des baftions dépend 
de la grandeur du côté intérieur, & 
de la ligne de défenfe , ou du côté 
extérieur. 
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Du. Côté intérieur. 

66. Le Chevalier de Ville , qui 
dans fon Traité de hx charge des Gou- 
verneurs y blâme les Ingénieurs qui 
fe fervent de lignes imaginaires , tel- 
les que le côté extérieur , pour déter- 
miner les lignes réelles de. la fortifi- 
cation, convient que la ligne de dé- 
fenfe doit être exceptée des autre* 
lignes de meme efpece , & qu elle eft 
la principale , & même Tunique qui 
doive fervir à régler les autres^ mais 
comme il fuppofe que le côte inté- 
rieur eft à peu près égal à la ligne de 
défenfe ,. ( <ï ) ce qui eft vrai dans les. 
polygones , depuis le quarré jufqu’à 
Texagone , il s’enfuit que ce côté peut 
avoir depuis izo jufqu’à 150 toifes 
au plus , furtout dans les polygones 

( a ) Dans l’^xagone le côté intérieur eft 
fenfiblement égal à la ligne de. défenfe,. 
Dans les polygones au dellous , c’eft -à-dire 
dans le quarre & le pentagone , la ligne de 
défenlé eft un peu plus grande : elle eft plus 
petite dans les polygones qui ont plus de cô-- 
tés ; mais la différence de cette ligne avec 
le côté intérieur ne devient fenlible qu’à, 
l’oftogone , ou plutôt au Polygone de neuf 
côtés. 
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• qui n’ont pas plus de huit côtés 5 car 
les autres peuvent avoir leurs côtés: 
intérieurs de ii ou 15 toifes plus 
grands que la ligne de défenfe. 

Lorfque les côtés intérieurs font dé- 
terminés , il ne faut plus que fixer les 
demi-gorges pour avoir la courtine^ 
Nous avons dit que la demi-gorge 
de voit avoir au moins 10 toifes j mais 
dans les conftruétions des plus fameux 
Ingénieurs , elle fe trouve à jpeu près 
de la cinquième partie du coté inté- 
tieur , excepté dans le quarré, ou 
elle n eft que la fixieme partie du 
même côté. 

Ainfi fi l’oh fuppofe que le côté 
intérieur foit de 130 toifes dans le 
pentagone, la demi-gorge fera de 
toifes, & la courtine de 78 toifes. 

Si le côté intérieur eft de i lo toî- 
fes dans le quarré , la fîxieme partie 
20 fera la valeur de la demi-gorge , 
& l’on aura 80 toifes pour la cour- 
tine. 

On voit donc que le côté intérieur 
étant connu , de même que les demi- 
gorges , la courtine fe trouve déter- 
minée. Mais pour la fixer en parti- 
culier , il faut confidérer quelle doit 
' Eiv 
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être aiïez grande pour que des flancs r 
qui la bornent à droite ôc à gauche , 
on puifle découvrir toute l’étendue 
du pied de fon revêtement dans le 
fofle , c’eft-à-dire que de chaque flanc 
on doit découvrir la moitié de la 
courtine. 

D’où l’on peut remarquer que ce 
n’eft pas feulement la confldératioa 
de la dépenfe qui empêche de mettre 
les baftions fort près les uns des au*- 
tres , mais encore la néceflité de les 
éloigner aflez pour que la courtine 
foit défendue des flancs. 

Si l’on fuppofe que le parapet foit 
élevé de 24 pieds fut le niveau de la 
campagne , ainfl qu’on l’éleve ordi^- 
nairementj que le fofle foit fec, & 
qu’il ait 18 pieds de profondeur, ÔC 
enfin que, conformément à l’ufage 
commun , la pente de la partie fur 
périeure ou de la plongée du para- 
pet , foit d’un pied par toife , ou de 
3 pieds fur toute la largeur du parar 
pet y on verra que le parapet étant 
alors élevé de 42 pieds fur le fond 
du fofle , la plongée ne le rencontre- 
ra qu’à la diftance d’un pareil nomr 
bre de toifes y ce qui donne 8 2 toir 
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^fes pour la longueur de la courtine. 

Mais cette longueur peut diminuer , 

■ fi les flancs font moins élevés , & le 
fofle moins profond ou plein d’eau. 
On peut encore la diminuer, en rég- 
nant le fofle un peu moins profond 
vers le milieu de la courtine que 
dans les: autres endroits ^ ce qui ne 
peut caufer aucun inconvénient; 

On fixera dans cet ouvrage la lon- 
gueur de la; courtine de 70 à 80 toi- 
.ïes. On obfervera, qu’elle doit être 
toujours en ligne droite , . &C n’avoir 
ni angles faillans, ni rentrans. Les, 
premiers huifent à la défenfe des 
flancs , & les autres diminuent la ca- 
pacité de la place. 

Du Côté extérieur, 

6 -j, Plufieurs Ingénieurs , & en- 
tr’autres M. le Maréchal de Vauban , 
fe fervent du côté extérieur pour avoir 
la valeur de toutes les lignes de la 
fortification. Il eft évident que toutes 
ces lignes étant déterminées, donnent 
auflî elles-mêmes la grandeur de ce 
côté ^ mais comme par fon moyen on 
peut arranger aflez facilement la dif- 
ppfition de toutes les parties- de l’en*» 
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ceinte , ainfi qu’on le verra bientôt ^ 
il faut examiner en peu de mots quelle 
doit être à peu près la longueur de ce 
côté pour que ces parties aient les 
mefures qu’elles doivent avoir. 

Confîdcrons d’abord que fi les an- 
gles diminués HÇF ^ CHG , {J^. & 
I. ) ne font que de i 8 ou lo de- 
grés , comme on les fait ordinaire- 
ment ) & les angles du flanc cKenvi- 
ron loo degrés, le côté extérieur 
fera fenflblement égal à la courtine 
EF J Sc aux deux faces CD Sc GH, 
C eft pourquoi fl 1 on fuppofe que ces 
faces aient chacune 50 toifes & la 
courtine 80 , on verra que le côté ex- 
térieur CH J doit dans cette fuppofl,. 
tïon en avoir 180. Il en aura 200 
fi l’on fuppofe que les faces en aient 
éo, c’eft-à dire qu’elles foienr les 
plus grandes qui peuvent être ad- . 
mifes. 

Si l’on fuppofe que les faces n’aient 
que 40 roifes & la courtine 75 , on 
aura 1 5 5 toifes pour le côté extérieur 
qu on peut regarder alors comme 
le plus petit. 

Il fuit delà que le côté extérieur 
peut avoir depuis 155 ou itTo, juf~ 
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ioo toifes au plus , afin que la 
ligne de défenfe CF ne devienne pas 
trop grande» Elle excede un |>eu la 
portée du fufil, quand ce coté eft: 
de 200 toifes j mais lor fqu on eft obli- 
gé d’en fortifier de cette grandeur y ' 
il faut diminuer la ligne'de défenfe 
par quelqu ouvrage conftruit dans le 
îbfTé> ou les employer dans des en- 
droits dont l’accès eft difficile , com- 
me le long des rivières, marais, &Cr 

Remarque 

Sur les prinàpes de la Fortificatiorw 

^ 8 . Les princijpes qu’on vient d’ex- 
-pliquer, doivent etre regardés comme- 
les réglés les plus importantes & les 
plus eftentielles de la fortification , 

& dont on ne peut s’écarter fans la 
rendre vicieufe ou imparfaite. 

Les Ingénieurs ont imaginé dif« , 
férentes conftruéHons. poux difpofer 
toutes les panies de l’enceinte d’une 
place forte conformément à ces prin- 
cipes. Chacun d’eux a eu fes idées ' 
fur ce fujet , relativement à la ma- 
niéré d’attaquer les places de "fort 
temps. Ce font les idées de ces; 


Digitized by Google 



' 6o Elémens ^ 

Auteurs , ou les conftrudions qu’ils 
ont données ou pratiquées, qu’on 
nomme Syjlêmes de Fortification , ôc 
qui portent ordinairement le nom de 
•leur Invenreur.- 

En fe fervànr des réglés ou des 
•principes qu’on vient d’établir , on 
pourroit , indépendamment de tout 
fyftênae particulier , décrirer ou for- 
mer en conféquence l’enceinte d’une 

Î ilace forte, dont les côtés aur oient les 
on sueurs prefcrites , & qui feroient 
d’ailleurs des angles capables d’être 
fortifiés, ou d’environ 90 degrés- au 
moins j mais comme l’opération fe- 
roit un peu compofée pour des Com- 
mençans , on va enfeigner la forma- 
tion de l’enceinte d’une place de guer- 
re fuivant le fyftême ou la méthode 
de M. le Maréchal de Vauban. 

On choifit le iyftême de cet illuf- 
tre Ingénieur préférablement à tour 
autre ^ 

I®. Parce que fa conftruélion eft 
rrès-fimple & très-facile, & qu’elle 
s’accorde alTez exa(^ement avec les 
faines maximes de la fortification:;, 
2°. Que depuis la mort de ce grand 
homme on n’a point vu de fyftême; 
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articuUer de fortification, dont la 
périorité foit bien marquée fur les 
fiens ; 


Et 3 parce que le plus grand nom- 
bre , & même prefque toutes les pla- 
ces de guerre du royaume font for- 
tifiées à fa maniéré. 


VIII. 


PROBLEMES 

De Fonificatiori, 

i 

1^9. La figure de la place qu’on fe 
propofe de rortifier , eft un polygone 
régulier ou un polygone irrégulier. 

Si elle forme un polygone régulier, 
fa fortification fera régulière y c’eft- 
à dire que tous les'côtés de cette en- 
ceinte feront fortifiés également. 

Si au contraire elle forme un po- 
lygone irrégulier, fâ fortification 
fera irrégulierCy c’eft-a-dire que les 
parties femblables de la fortification 
de chacun de fes côtés ne feront pas 
toutes de même grandeur 3 qu’il s’y 
trouvera de l’inégalité dans les gran^ 
deurs de ces parties, ou dans l’ou- 
verture des angles quelles formeront 
entr’elles. 
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Par exemple , dans la fortification 
régulière tous les flancs des battions^ - 
font égaux entr’eux , aufli-bien que 
les laces , les courtines , &c. de mê- 
me que les angles flanqués , les an- 
gles du flaiK , &c. 

Dans la fortification irrégulière il 
y a de la variété dans toutes ces cho- 
ies , ou feulement dans quelques-unes 
d’elles. 

On commencera par traiter de la 
fortification régulière l’on donne- 
ra dans la fuite les principes les plus 
généraux de l’irréguliere. 

* ’ Problème I. 

70. Tracer le trait principal ^ ou la 
ligne magijlrale de Venceinte 
d'une place forte. 

Soit décrit un cercle d’un rayon 
PI.3. quelconque AB 3 dans lequel on inf- 
crira tel polygone que l’on voudra , 
par exemple , un exagone , en portant 
le rayon AB fois fur la circonfé- 
rence , ( comme on l’a vu dans la 
Géométrie , ) fçavoir de B en C ^ de 
C en üj &c, & tirant enfuite les li- 
gnes J&C, CR J &c. 


i 
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Sur le milieu de BC j côté du po- 
ygone , on élévera une perpendicu- 
laire LD vers le centre , à laquelle 
on donnera : 

La huitième partie du côté BC j Ji 
le polygone ejl un quarré. 

La feptieme partie de BC j Ji le 
polygone ejl un pentagone. 

Et enfin la Jixieme partie de BC y 
Ji dejl un exagone_ , comme dans cet 
exemple , ou un autre polygone d’un 
plus grand nombre de côtés. 

Par les extrémités 5 & C du côte 
BC du polygone , & par le point D , 
on tirera les lignes de défenfe BD , 
CD y prolongées indéfiniment vers 
F & vers E. 

On prendra deux feptiemes du cô- 
té BC y & on les portera fur les li- 
gnes de défenfe de J5 en ÆT, & de C 
en G pour la longueur des faces des 
basions. 

On pofera une pointe du compas 
au point G j & on l’ouvrira jufqu’à 
ce que l’autre pointe tombe fur le 
point ET; du point G pris pour cen- 
tre , &: de l’intervalle GH on décrira 
un arc HE , qui coupera la ligne de 
défenfe en E. Le compas reftanc dans 
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la même ouverture, on prendra Ic^ 

f >oint H pour centre, & l’on décrira 
’arc GF j qui coupera la ligne de 
défenfe BF en F. 

Les lignes de défenfe étant déter- 
minées en £ & en J & les faces 
en H & en Cr J il ne refte plus pour 
avoir le principal trait, qu’à joindre 
ces quatre points par trois lignes droi- 
tes y fcavoir les extrémités des lignes 
de défenfe par la ligne EF j qui fera 
la courtine , & les extrémités des fa- 
ces ,& de la courtine par les lignes 
HE J GF J qui feront les flancs des 
demi-baftions BHE ^ CGF. Si l’on 
fait les memes opérations fur tous les 
autres côtés du polygone , on aura 
le principal-trait, ou Ta ligne magif- 
trale tracée. 

M. de Vauban , dont nous fuivons 
le fyftéme dans ce problème , fe fert 
pour {'Echelle de fon plan du côté 
BC du polygone , qu’il fuppofe tou- 
jours de i8o toifes. 

Pour divifer cette échelle , il faut 
tirer au crayon, au bas du papier, une 
ligne indéfinie , fur laquelle on pren- 
dra ah égale au coté BC y & cette li- 
gne ah fera fuppofée de i8o toifes. 
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On ia divifera en deux également 
en c ; l’on écrira 90 fous ce point , 

&c 180 fous le point b: on divifera 
..la moitié ac en trois parties égales 
ad J de y ec ^ dont chacune vaudra 30 
toifes J l’on mettra 30 fous &-^o 
fous e. L’on divifera la partie ad en 
trois parties égales , dont chacune 
vaudra 10 toifeSi L’on divifera la 
première af en deux parties égales , 
dont chacune vaudra 5 toifes ; & en- 
iin la première de ees deux parties 
a 5 en 5 parties égales ,, dont chacune 
vaudra une toife , &: l’on aura l’échel- 
le ab divifée dans toutes les parties 
néceflàires pour la conftruétion du 
plan. 

Si l’on veut fe fervir de cette échel- 
le pour tracer le plan , figure 6 . 

On donnera dans le quarré iz toiles p/; j,. 
à la perpendiculaire ID , parce que 
zz eft la 8® partie de 180 toifes, qut 
eft la valeur du côté BC, On lui don- 
nera Z 5 toifes IT le polygone qiie l’om 
fortifie eft un pentagone , ce nombre; 
étant la feptieme partie de jBCj Sc 30* 
toifes fi c’eft un exagone ou_ un poly- 
gone d’un plus grand nombre de cô- 
tés,. cette quantité étant la fixieme; 

S' . 
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partie du même côté B C, f 
A l’égard, des faces BH &c 
on leur donnera 50 toifes dans tous, 
les polygones. C’eft le nombre que 
donne les i feptiemes de 180. 

La Table fui vante fer vira à faire 
retenir plus facilement la valeur de 
toutes ces lignes , & des autres qui 
font nécelTaires pour former la ligne 
magiftrale de l’enceinte d’une place 
régulière , fortifiée fuivant le fyftême 
de M. le Maréchal de Vauban , de- 
puis le quatre jufqu’au dodécagone- 
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TABLE des di^érentes lignes qui fervent 
. à. former le principal trait de la fortifi- 
cation de M. le Maréchal de Fauban. ' 



du Quarré. 

du Pentag. 

de l’Exag. 

Côté 

extérieur. 

i8o. T. 

1 80. X. 

180. T. 

Perpen- 

diculaire. 

T. 

2 y. T. 

J®. T. 

Face. 

O 

• 

H 

• 

yo. T. 

0 

• 

H 

• 

Rayon. 

127. T 

i 7 î. T. 

i8o. T. 

r 

de i’Eptagone. 

20^ . T. J p. 


de rOdogone. 

234.x. 3 p. 

de l’Ennéagone. 

2^2. X. 2 p. 

du Décagone. 

2.91. T. 

de l’Endécagone. 

0 

3 14- T. 

l 

du Dodécagone. 

346.X.4P. 



U 

P 

l 
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yi. Tracer le rempart & le parapets- 

Le principal trait étant marqué & 
l’échelle faite, comme on vient de 
rénfeigner , il faut , i®. à la diftance.. 
de 3 toifes de la ligne magiftrale 
&: en dedans du. polygone , lui me- 
ner une ligne parallèle : elle fera le 
côté intérieur du parapet.. 

1°. A (j’ toifes dû côté intérieur 
du parapet , & toujours en dedans le 
polygone , il faut lui mener une pa- 
rallèle , qui fera le côté intérieur du 
rempart , &c qui déterminera la lar- 
geur du terreplein. 

3". A 4 toifes 3 pieds de ce der- 
nier trait, on tracera encore en dedans 
le jpolygone une ligne parallèle aux 
precedentes : elle terminera le talud 
intérieur du rempart. 

4'*. A 5 ou (j pieds du trait prin- 
cipal , on tracera en dehors du poly- 
gone une ligne qui lui fera parallèle. 
Elle fervira à exprimer le talud ex- 
térieur du revêtement , & à 3 pieds 
du côté intérieur du parapet, on tra- 
cera fur le terreplein du rempart une_- 
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ligne parallèle au parapet : elle ex- 
primera la banquette. 

// faut oBferver qu'on.' ne peut- 
marquer le taüid du revêtement & 
la banquette comme on vient de le> 
prefcrire que. lorf que le plan ejl conf 
truit fur une grande échelle. Dans Vu- 
fage ordinaire j le talud du revêtement 
5 exprime par une ligne très-fine j tra-^ 
cèe le plus près que Von peut de la /i- 
gne magijir ale ^ fans la toucher ; & la 
banquette de même par une ligne très- 
fine^ & tracée aujji près qu'il ejl pojji- 
ble du côté intérieur du parapet ^ fans- - 
y toucher. 

Quand ces lignes ne font point mar- 
quées dans les plans, on les fious-en-- 
tend. 

71. Lorfque le rempart eft mené 
parallèlement aux flancs & aux faces 
du baftion , il laifle un vuide dans le- 
milieu » & alors on dit que le baflion 
ejl vuide. Ceft dans ce lieu que fe 
placent ordinairement les magafins. 
a poudre /j & les autres magafins' 
où l’on conferve les munitions dé 
guerre & de bouche. 

M. de Vauban eft: le premier qui; 
ait donné aux magafins à poudre.la. 
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ibrme 8 c les proportions qu’on y ob-f 

ferve aujourd’hui. 

Ce font des redkangles ou quarrés- 
longs de i o toifes de longueur danS' 
œuvre , fur environ 6 de largeur. 

Les longs côtés ont 9 ou lo pieds^ 
d’épailTeur au fondement , 8 c environ 
8 au delTus. Les autres^ n’ont que 5, 
pieds d’épailTeur. 

La hauteur commune de ces murs 
eft de 8 pieds (a). Le magahn eft 
terminé par une voûte en plein cein- 
rre , ou en demi-cercle , qui a pour 
diamètre la largeur du magafin. Cet- 
te voûte n’a que 3 pieds d’épailleur 

;(â) Les longs côtés ont 9 ou 10 pieds 
d/épaiireur au fondement , & environ 8 au- 
deilùs. Les autres en ont f dans la fondation 
& 4 dans le refte de leur hauteur. Les pre- 
miers font foutenus par y contreforts de 
pieds d’épailTeur & de 4 de longueur. Dans 
le milieu de l’intervalle des contreforts , on 
pratique de petites ouvertures appellées 
évents. Elles fervent à faire entrer l’air dans, 
le magafin : au milieu de l’évent eft une 
efpece de pilier , dont la balè eft d’un pied^ 

' quatre. L’évent tourne autour , & il le ter- 
mine de part & d’autre de l’autre côte du- 
mur. Il a 3 pouces de largeur. On éclaire 
les magafins a poudre par une fenêtre à 
chacun de lès pignons ou petits côtés, &c. 


/ 
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ers le milieu de fes côtés : mais elle 
ië trouve d’environ 8 ou 9 pieds very, 
le faîte. Elle eft à l’épreuve de-la^. 
bombei 

M. de Vauban a toujours placé les- 
magadns à poudre au centre des bâf- 
rions vuides , comme le lieu le plus : 
propre pour les cacher à l’ennemi y. 

& les ifoler en cas d’accident du feu 
de la ville Sc des fortifications : mais- 
il y a des Ingénieurs qui les aiment 
mieux le long, du pied du rempart 
des courtines , afin de conferver le 
vuide des baftions pour les ouvrages 
ou les travaux nécelTaires pour dif- 
piiter le terrein pied à pied à l’en- 
nemi. 

Quand le rempart n’eff point me- 
né parallèlement aux côtes ou aux 
lignes du baftîon c’eft-à-dire lorf- 
qu’il eft terminé par le prolongement 
du rempart des courtines, vis-à-vis 
la gorge du- baftion j il n’y a point 
alors de vuide dans le baftion, & 
l’on dit qu’il eft plein. 

73. C’eft dans les baftions plein» 
que l’on éleve les Cavaliers Lj qui/»/. 
ne font autre chofe que d’autre baf- 
tions conftruits fur les premiers, & 
de meme figure qu’eux. 
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Ils font quelquefois revêtus, Siif 
ils ont un parapet comme les autres 
ouvrages. Leur hauteur par delTus le 
baftion dépend des lieux qu’on veut 
leur faire commander. Le parapet 
des flancs eft parallèle au parapet 
des flancs du baftion , & il en eft 
éloigné de 4 toifes.. Celui des faces 
du cavalier eft parallèle au parapet 
des faces du baftions*, & il eft éloi- 
gné, de 3 toifes du côté intérieur de 
leur parapet.- v 

L’ufage des cavaliers eft ordinaL 
rement àe couvrir ceux qui défendent 
les baftions de quelque commande- 
Jnent de la campagne , & de doublet 
le feu du baftion 3 pour cela on pra^- 
tique des embrafures dans leurs flancs- 
&c leurs faces , enfin de découvrir 
l’ennemi de* plus loin & avec plus 
d’avantage. Mais ils ont l’inconvé- 
nient d’occuper entièrement le baf- 
tion , & d’empêcher qu’on en difpute 
le terrain pied à pied. 

Pour corriger ou remédier en 
partie à ce défaut, on a donné dans 
quelques places au cavalier une fi- 
gure différente de celle du baftion. 
C’eft une efpece. de demi-cercle , 

comme- 
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comme on le voit en planche 4 , 
4UI en occupe toute la capacité vers 
le centre, & dont la convexité efl; 
tournée du côté de la caïupagne. Alors 
il refte alTez d’efpace dans le baftion 
pour en difputer la prife : mais le 
cavalier ne peut plus fervir avec le 
même avantage à la défenfe du fof- 
fé , qu’il ne découvre que fort im- 
parfaitement. 

On conftruit fous les cavaliers des 
fouterreins qui fervent de magafîns 
de boulangerie , & à mettre à couvert 
des bombes, pendant un liege, la gar- 
nifon de la place. 

Obfervations fur les baJHons vuides y 
& fur les bajlions pleins. 


74. Les Ingénieurs font partagés 
entr’eux fur les baftions pleins & fut 
les vuides. Errard , le Comte de P a* 
gany & plufieurs autres prétendent 
que les baftions vuides font plus 
avantageux à la place que les autres ; 

I®. Parc'e que dans le vuide dès 
baftions on peut mettre les magafins 
à poudre : 

2®. Qu’ils fourniftent plus de fa- 
cilité que les pleins pour aller au de-; 
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vant du mineur ennemi, & empê- ^1. 
cher l’effet de fon travail. ^ i 

5®. Que les recranchemens qu’on 
y fait pour foutenir le baftion , font 
meilleurs que lorfqu’il eft plein , par- 
ce qu’on peut y travailler fans être 
découvert , & qu’on peut les mettre 
ainfi aifément en état de faire une 
longue défenfe j au lieu que les re- 
tranchemens faits dans les battions 
pleins, étant formés pour l’ordinaire 
par un (impie parapet en angle ren- 
trant , ne peuvent fervir qu’à capitu- 
ler , ou à donner le temps de travail- 
ler à d’autres retranchemens plus fo- 
lides. 

Le Chevalier de Ville ^ le célébré 
Coehorn J le Chevalier de S. Julien , 

&c , donnent la préférence aux bâf- 
rions pleins fur les vuides. 

Les avantages des battions pleins 
font qu’on peut y élever des cavaliers, 
ainfi qu’on vient de l’enfeigner , & 
conttruire dans leur capacité, ou le 
corps du battion , d’excellens fouter- 
reins voûtés, à l’épreuve de la bombe, 
qui fervent de magafms & de retrai- 
tes à la garnifon dans un temps de 
fiege. Ces battions ont encore l’avan- 
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Tâge d’oppofer plus de réfiftance aux 
atteries de l’ennemi que les vuides. 
Il paroît au refte que c’eft par la 
quantité des terres dont on peut dif- 
pofer, qu’on doit fe déterminer à. 
Faire les baftions pleins ou vuides : 
car lorfque les folTés ne peuvent 
fournir alTez de terre pour remplir 
le baftion , la dépenfe qu’il faudroit 
faire pour en aller chercher au loin , 

f )eut déterminer dans ce cas à faire 
es baftions vuides. On doit les faire 
pleins , lorfque la gorge eft fort 
petite , & qu’on a d’ailleurs aftez de 
Terres pour remplir le baftion , oa 
lorfqu’il eft néceftaire de le parer de 
quelque commandement, comme à 
Maubeuge. 

75. On fait communément aux 
angles flanqués des baftions , de pe- 
tites élévations de tetre , fur lefquel- 
les on place quelques canons. On 
les nomme barbettes j parce qu’on 
prétend que le canon , en tirant delà 
par defliis la plongée du parapet , lui 
fait , pour ainfl dire , la barbe en brû- 
lant l’nerbe de fa partie fupérieure. 
Quoi qu’il en foit, les faces de cet ou- 
vrage ont 6 toifes chacune , à com- 

Gij 
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mencer de l’angle flanqué fur les fa- 
ces j le terre plein efl: élevé jufqu’à la^ 
diftance de deux pieds & demi du 
ibmmet du parapet ^ afin que le ca- 
non tire facilement pardeflus. 

y 6 . On conftruit des guérites aux 
angles flanqués , & de l’épaule des 
baflions. 

Ce font de petites tours de char- 
pente ou de maçonnerie, de figure 
ronde , pentagone ou exagone , qui 
ont des ouvertures de tous côtés 
& qui font pofées fur ces angles au 
niveau du terreplein du rempart , en- 
forte quelles uillent un peu fur le 
fofle. Elles ont environ 4 pieds ôc 
demi de largeur dans oeuvre. L’ufage 
des guérites efl de contenir des fen- 
tineîles , qui obfervent ce qui fe paf- 
fe dans le fofle de les environs de la 
place. 

On entre du terreplein du rem- 
part dans les guérites , par un paflage 
d’environ 3 pieds de largeur , coupé 
dans le parapet. 

On monte de la place fur le rem- 
part par des rampes j ou chemins cou- 
pés obliquement dans le talud inté- 
jrieur. 
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77. Lorfque le baftion eft plein , 
on conftruic deux rampes vis-à-vis 
fon centre , comme on le voit en M 


& en iV^ ( planche 3 . ). Quand il eft 
vuide, les rampes font pratiquées dans 
le talud du rempart des flancs. 

Pour conftruire des rampes aux 
gorges des baftions pleins , on mene- Pl> 
ra à la ligne ai j qui termine le talud 
du rempart , une parallèle indéfinie 
, à la diftance de i o ou 1 2 pieds. 

On donnera 18 ou 20 toifes à cette 


parallèle de o en b. Du point b on 
tirera la ligne bc ^ au fommet de l’an- 
gle de la gorge du rempart > à laquelle 
on mènera une parallèle ed^ à la dif- 
tance de 10 1 2 pieds , qui fera ter- 

minée en if & en e par la ligne qui 
achevé fon talud ; ce qui étant fait , 
on aura la rampe b e de tracée. On 
fera la même chofe de l’autre côté 


de l’angle du centre du baftion. 

Pour faire les rampes des baftions 
vuides , on prolongera d’environ i o 
ou 1 2 pieds vers le centre du baftion , 
c’eft-à-dire de i en gj la ligne ei^ qui 
termine le talud du rempart. Du point 
g on' tirera au point /, fommet de 
l’angle de l’épaule du rempart, la 

Giij 
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ligne gf; & du point i on mènera 
parallèlement à cette ligne. On tire- ^ 
ra enfuite gkj&c l’on aura la rampe 
i gJh.On fera la même opération dans 
le talud du rempart de l’autre flanc da 
baflion. 

Remarque. 

78. Il faut à tous les angles dtl 
talud mener de petites lignes fines , 
qui joignent le côté intérieur du rem- 
part avec la ligne qui termine fon 
talud. Elles marquent les communes 
feélions que font enfemble, en fe 
rencontrant , les taluds de toutes le» 
parties du rempart. 

P R O B L E M E III. 

75>. Tracer lefojfé & le chemin couverte 

PL $. 1*. Pour tracer le foflé, il faut 

prendre avec le compas 18 ou 2a 
toifes fur l’échelle du plan , mettre 
une de fes jambes fur fe fommet A 
de l’angle flanqué , & décrire un arc 
EF^ vis-à-vis cèt angle en dehors du 
baftion. ! 

Il faut du même intervalle de 1 8 
ou 20 toifes , de de l’angle flanqué 
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J décrire un arc CD^ & enfuite po-^ 
fer la réglé fur l’angle de l’cpaule L 
& fur l’arc EF^ enforre que la ligne 
EML^ùïèQ le long de la réglé ^ foiir 
tangente à l’arc EF au point £, c’eft- 
à -dire qu’elle touche cet arc fans le 
eouper , & quelle aboutilTe fur le 
fommet L de l’angle de l’épaule ILBt 
on tirera de même la ligne CG tan-» 
genre à l’arc CD au point C , & abou- 
tilTant fur le point G. Ces deux li- 
gnes ELj. CG, fe couperont dans u» 
point M, qui fera le fommet de l’an- 
gle rentrant EMC de fa contrefcar- 
pe. On tracera de la même manier© 
le foffé vis-à-vis tous les autres fronts^ 
de la fortification. 

Comme les lignes EL^ CG^ fe coir- 
pent dans un point M de la perpen- 
diculaire élevée fur le milieu du côté 
AB on* doit fe difpenfer de les pro- 
longer au delà de ce point jufqii’en' 
X & en (?. 


Remarques. 

i . *■ 

8 O. On peut obferver que par la PU /. 

Gonftrudion du folTé il eft découvert /, 
des flancs des baftions dans toute fon 
étendue : car la partie qui eft vis-à- 

Giv 
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vis la courtine IH^ eft évidemmen^r';^^ 
vue & défendue par les deux flancs 
GH y IL. Le fofle vis-à-vis la face ^ 
LBj eft défendu par tout le flanc GH^ \ 
puifque la contrefcarpe ou le bord | 
extérieur du fofle CM étant proion- ’ 
gé , aboutit au fommet G de l’angle 
de l’épaule j le fofle vis-à-vis la face 
GA eft de même défendu par tout 
le flanc IL^ deforte que par cette 
conftruélion toutes les parties du fof- 
fé fe trouvent défendues par les flancs. 

Si le prolongement de la contref- 
carpe donnoit fur le flanc à 7 ou 8 
toiles de l’angle de l’épaule, il eft 
clair que cette partie du flanc devien- 
drait inutile pour la défenfe du fof- 
fé , & que par -là on fe priveroit de 
l’avantage qu’on en peut tirer pour 
augmenter la défenle des faces des 
baftions {a). C’eft à quoi ne pre- 

( a ) Comme le parapet de la face du baf- 
tion occupe trois ou quatre toifes du flanc , 
on, peut aligner la contrefcarpe à trois ou 
quatre toifes des angles de l’épaule , fans 
inconvénient. Au contraire , il en réfulte 
un avantage , c’eft que l’ennemi ne peut , 
par cette conftruélion , battre l’épaule du 
baftion de la batterie dont il fe fert pour 
ruiner le flanc. Il eft aifé de remarquer que 
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oient pas garde les anciens ïngé- 
lienrs qui menoient leur folTé paral- 
lelement aux faces du baftion * il en 
réfultoit que l’angle rentrant de la 
contrefcarpe cachoit une partie du 
flanc vers l’épaule , laquelle ne pou- 
voir fervir à la défenfe des faces. 

Si la contrefcarpe étoit parallèle à 
la ligne magiftrale , comme dans la 
figure 2 , il eft évident que les flancs A 
AB^ CD J ne pourroient en aucune 
maniéré défendre le fofle vis-à-vis 
les faces DE^ AF ^ parce que la par- 
tie GHIK leur en cacheroit la vue ; 
ce qui fait voir qu’il eft abfolument 
néceflaire de couper cette partie , &: 
de donner plus de largeur au fofle de 
la courtine qu’au fofle des faces , afin 
qu’il puilTe être défendu des flancs 
entiers du baftion. 

Z®. On pourroit penfer qu’il n’y 
auroit aucun inconvénient à faire le 

le prolongement de la contrefcarpe ne doit 
jamais aboutir fiir la face du baftion , com- 
me en K , parce qu’alors la partie KG de 
la face AG, pourroit être battue de deux 
endroits differens , fçavoir du chemin cou- 
vert oppofc au flanc, GH Sc de celui qui eft. 
vis-à-vis, la face AG* 


J 
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foffé d’une place fore large Sc fort 
fond , parce que l’ennemi étant obli- 
gé de le palTer pour parvenir à la pla- ^ 
ce , trouveroit plus de difficultés à 
fon paffage. Mais outre la grande dé- ' 
penfe que coiiteroit l’excavation & le 
tranfport des terres , on ne gagneroit 
par-la qu’un avantage apparent: car 
un foffé trop large découvriroit trop 
le pied du rempart , & un foffé trop 
profond , furtout s’il étoit fec , ne fe- 
roit que difficilement défendu par le 
canon des flancs. Au refbe , dans la' ^ 
conftruébion effeéHve des fortifica- 
tions ^ fa largeur & fa profondeur fe 
règlent fur les terres dont on a be- 
foin pour les remparts , les cavaliers, 

&c.. Mais fa largeur doit toujours 
être déterminée de façon que l’on 
puiffe découvrir, étant deffus la ban- 
quette du rempart oppofé , la partie 
fupérieure de la contrefearpe : à l’é- 
gard de fa profondeur , elle doit être 
de 15 , ou 18 pieds. Nous fup- 
poferons dans cet ouvrage qu’elle eft 
égale à la hauteur du rempart , lorf- 
que le foffé eft fec , c’eft-à-dire qu’elle- 
eft de 18 pieds lorfqu’il y a de l’eau: ' ' 

dans lafoué , elle doit être au moins: 
de la hauteur de 6 pieds. 
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On a déjà obfervé que le fo(Té peut 
Être moins profond vers le milieu de 
la courtine qu’aux autres endroits , 
pour que les flancs en découvrent plus 
facilement le pied. 

La contrefcarpe ou le côté extérieur 
du fofle étant tracé , on doit décrire 
le chemin couvert ; pour cet effet il 
faut r 

81. I A 6 toifes de la contref- 
carpe lui mener des parallèles en de- 
hors le foffé : elles détermineront la- 
largeur du chemin couvert, & elles 
exprimeront le côté intérieur de fou 
parapet. 

Z®. A tous les angles rentrans Pj PU 
on conftruit des places d’armes.' Pour 
cela il faut prendre avec le compas 
1 5 toifes fur l’échelle , & les porter 
de part & d’autre, du point P en S 
& en Pj en forte que PS PT foient 
chacune de 1 5 toiles. Ces lignes font 
appellées demi-gorges des places 
d'armes. Des points J & P pris pour 
centre , &: d’un intervalle de zo toi- 
fes , 011 décrira deux arcs qui fe cou- 
peront dans un point Pj duquel on 
tirera les lignes y V T y. qui for- 

meront la place„ d’armes Tf^S. On: 
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nomme les lignes VS ^ VT^\^% 
de la place d’armes (a). Onconftrui-*^ 
ra de la meme maniéré des places ^ 
d’armes à tous les autres angles ren- 
trans du chemin couvert. 


( <7 ) M. le Maréchal de Vaoban ne don- 
noit aux places d’armes du chemin couvert 
que I O toiles de demi-gorge , & 1 1 toiles 
de face î mais on a reconnu dans les dilFé- 
rens lîeges que l’on a Ibutenus depuis la 
mort de ce grand homme , que ces dimen- 
lîons croient trop petites. Il en rcfultoit de 
petites places d’armes , dans lelquelles on 
ne pouvoir faire aucun retranchement , & 
dont les faces ne flanquoient pas d’ailleurs 
aflèz avantageufement les branches du che- 
min couvert. 

Il faut oblèrver dans le tracé ou la conC- 
truéhon des places d’armes , que les angles 
formés par le côté extérieur du chemin cou- 
vert & leurs faces , aient toujours environ 
90 ou 100 degrés, afin que les Ibldats qui 
y font placés , pui^lênt défendre les angles 
laillans du chemin couvert , fans être obli- 
gés de le mettre obliquement pour tirer j 
parce que l’expérience fait voir que les lôl- 
dats tirent jprefque toujours vis-à-vis de leur 
pofition , lans fe donner la peine de prendre 
celle qui feroit nêcelTaire pour tirer lùr les 
endroits qu’ils doivent défendre. 

Pour cet effet , lorlque les angles ren- 
trans du chemin couvert, où l’on doit conf- 
truire des places, d’armes y font fort aigus , 
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Les demi gorges des places d'armes 
^S^e paroijjent point après que le plan 
4 ejl conjlruit ; elles ne fervent que pour 
la conjiruclion de ces places : ainjî on 
ne les met point au trait. 

Les traverfes du chemin couvert 
fe conftruifent à fes angles rentrans , 
en faifant tomber des extrémités S 
6c T des faces de la place d’armes , 
des perpendiculaires Se ^ Td fur la 
contrefcarpe , & en menant des paral- 
lèles à ces perpendiculaires à la dif- 
tance de 3 toifes , & en dehors des 
places d’armes. 

A l’égard des traverfes des places 
d’armes formées par l’arrondilfement 

H fant augmenter les demi-gorges d’une 
quantité mffiiànte , pour que les faces for- 
ment au moins un angle droit avec le côté 
intérieur du chemin couvert j ou pour évi- 
ter tout tâtonnement à ce fiijet , on peut 
couper en deux parties égales l’angle ren-' 
trant formé par le chemin couvert , & duT'***’" 
fommet de cet angle prendre 20 ou z j- toi- ; 
fes fur la ligne qui le divife en deux parties 
égales , en dehors du chemin couvert j & 
de leur extrémité faire tomber des perpen- 
diculaires fur chacune des branches du che- 
min couvert j elles donneront les faces des . 
places d’armes. 
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de la contrefcarpe aux angles faillans 
du chemin couvert , elles fe conftrui^^T^ , 
fent en prolongeant le parapet des^*^ ' 
faces des Dallions dans le chemin cou- 
vert j jufqu’à la contrefcarpe (a), I 

Afin que les traverfes n’empêchent 
point la communication de toutes les 
parties du chemin couvert, on pra-‘ 
tique de petits pafTages, par des cou- 
pures faites dans le glacis, vis-â-vis les 
traverfes , ainfi qu’elles font marquées 
figure I . PL 5 . Ces pafTages ne doivent 
avoir que 3 ou 4 pieds de largeur ( ^ 

( a ] Lorlque l’angle flanqué du baflion fè 
trouve fort obtus , les traverlès ainfi conf- 
truites font aufli un angle très obtus avec la 
contreicarpe , & alors ccmme elles ne dé- 
fendroient pas fuffifamment la place d’ar- 
mes làillante , il faut , du point où le pro- 
longement de la face du baftion rencontre 
la contrelcarpe , élever une perpendiculaire 
dans le chemin couvert pour le côté de la 
traverfe , & mener une parallèle a la diftan- 
ce de 5 toifes en dehors de la place d’ar- 
mes , pour en déterminer l’épaillcur. 

( b ) Ces paflages le marquent quelquefois 
aux traverfes des places d’armes Taillantes , 
d’une maniéré un peu différente que dans 
la planche f . Pour cet effet on tire üu point 
X une ligne droite au point x , & alors le 
paü'age vis-à-vis la traverfe làiliaiue eft dé; . 
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51 faut marquer une banquette au 
ôté intérieur du parapet du chemin 
couvert, comme on le voit dans la 
même figure. Cette banquette régné 
le long des faces des places d’armes.; 
on en fait aulfi aux traverfes, du côté 
des angles rentrans du chemiii cou- 
vert. Comme l’ennemi entre ordi- 
nairement dans ce chemin par les an- 
gles faillans , ceux qui les défendent 
peuvent , après avoir été forcés de les 
abandonner , fe retirer derrière les 
traverfes voifines , & delà incommo- 
der l’ennemi en tirant fur lui à cou- 
vert des traverfes , dont la partie fu- 
périeure eft pour cet effet un peu in- 
clinée vers les angles faillans. On 
plante fur toutes ces banquettes un 
rang de palilTades. 

8i. Pour terminer le glacis ouïe pa- 
rapet du chemin couvert , il faut me- />/, 
ner en dehors du chemin couvert , 

& à la difiance de 10 ou 2 5 toifes de 


fendu de la rentrante d : cette derniere 
conftrudlion eft meilleure par cette raifon ; 
mais celle qu’on donne pour exemple eft 
plus commode à tracer pour les commen- 
çans. l’autre au pentagone de la dou- 
zième planche. 
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fon coté intérieur , des lignes parai 
leles à ce côté , comme XZ’, XŸ^ &c? 

Dans les angles rentrans X du gla- 
cis , vis-à-vis la place d armes, ^our 
marquer fon avancement caufe par 
les places d’armes, il faut porter 
toiles de part & d’autre du point X^ 
terminées en c & en & de ces points 
abc c pris pour centre , bc d’un in- 
tervalle de io toifes on décrira deux 
arcs qui fe couperont dans un point 
b , duquel on tirera les lignes bc^ ha : 
on aura le glacis terminé, après avoir 
fait la même chofe à tous les angles 
rentrans (a). Il ne refte plus après 
cela l|u’à joindre tous les angles du 
chemin couvert avec ceux du glacis 
qui leur répondent, comme on le 
'voit dans la figure i, par les lignes 
QZ , 5c, Vb ^ Ta J RYt pour avoir 

(<j) Si l’on fait les places d’armes des 
angles rentrans du chemin couvert plus 
grandes qu’on ne l’a fuppofé dans cette conf 
truftion , il faudra aurtl faire cet avance- 
ment plus grand que celui qu’on fait ici. 
On peut le déterminer en menant des pa- 
rallèles aux faces des places d’armes , à la 
même diftance qu’on en aura mené du côté 
Intérieur du chemin couvert pour terminer 
le glacis, 

1ë 
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e glacis entièrement achevé. Pl> 

Ces lignes marquent les angles de 
la fiiperficie ou partie fupérieure du 
glacis : aux angles faillis elles expri- 
ment une efpece dé faite ou d* arrête que 
le glacis fait en cet endroit y qui va en 
diminuant infenfiblement fuivant la 
pente du glacis^ & aux angles rentrons 
une efpece de pli ou de faite renverféy 
qui va en diminuant aujjl fuivant la 
pente du glacis. 

On pratique vers le milieu de cha- 
que face des places d’armes rentran- 
tes , ( ou des: angles rentrans du che- 
min couvert , ) des ouvertures de 7 
à 8 pieds, que l’on ferme avec de 
fortes barrières. De l’une de ces ou- 
vertures on dirige quelquefois un che- PI, 
min y vers la campagne , auquel on 
donne i o ou 1 1 pieds de largeur. On 
le fait aller en biaifant ou en ligne 
courbe, afin que l’ennemi ne puilTe pas 
l’enfiler , & en iiitercompre l’ufage , 
lorfqu’il fait le fîege de Fa" place. Onr 
fait au(E fort fouvent des coupures; 
dans les branches du chemin couvert 
pour l’entrée &: la fortie de la place 
mais on n’en pratique jamais au» 
places d’armes des angles faillans,;,. 
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parce qu’elles fe trouveroient trop ex 
pofées à la vue de l’ennemi. 

Du chemin couvert on entre dans ^ 
la place par un pont Q j qui aboutit 
à une porte de la ville. 

PI, J, 83. Les portes des villes de guerre 
font placées ordinairement au milieu 
des courtines , comme la porte X ^ 
l’eft au milieu de la courtine L M. 
C’eft l’endroit le mieux défendu de 
l’enceinte , parce qu’on s’y trouve ex- 
pofé au feu des deux flancs JL/j MZ : 
ainfl c’eft le moins fufceptible des 
attaques de l’ennemi. 

On pafle les folTés des places for- 
tes fur des ponts de charpente , élevés 
fur plufleurs chevalets pofés fur des 

{ )iles ou folides de maçonnerie , dont 
a hauteur fe réglé félon la profondeur 
du fofte. Ces ponts font compofés 
de deux parties , fçavoir du pont dor^ 
mont & du pont levis. ■ 

Le pont dormant Q eft toute l’é- 
' tendue ou la longueur du pont, depuis 
la contrefcarpe ou le bord extérieur 
du foifé, jufqu’à la diftance de 1 2 ou 
ï 5 pieds de l’efcarpe ou côté extérieur 
du rempart. On lui donne ordinai- 
rement 14 ou 15 pieds de largeur. 
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Le pont le vis eft la partie qui joint 
te pont dormant à la place. On lui 
donne le nom de pont levis ^ parcè 
qu’on l’éleve, quand on le veut, pour 
boucher ou interrompre le palTage du 
pont. 

■ Il y a des ponts levis à bafcules Sc 
à fléchés. 

Les ponts à bafcules font ceux qui 
fe meuvent fur une efpece d’axe ou 
eflieu , enforte qu’en bailTant leur par- 
tie qui eft fous la porte , l’extérieure' 
qui îe joint au pont dormant , fe le- 
vé & cache la porte. La partie de ce- 
pont qui eft fous la porte, fe baifle 
dans une efpece de cage pratiquée à* 
cet effet , que l’on nomme la cage d& 
la bafcule. 

Les ponts à fléchés font ceux qui-^ 
fe meuvent par le moyen de deux'. 

f ûeces de bois fufpendues au haut de ■ 
a porte , & auxquelles le pont eft at- 
tachée avec des chaînes de fer par" 
fa partie qui tombe fur le pont dor- 
mant. Ces pièces de bois font atra- - 
chées à une efpece d’eflîeu placé fur. 
le bord extérieur de la porte, & elles: 
font appellées^ec/[(2J. A' la partie in^ 
térieure des fléchés c’eft-à-dire àièiurr 

HUj) 
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extrémité fous la porte , il y a âiiflî| 
des chaînes attachées : elles fervent 
à tirer cette partie des fléchés en bas 
pour faire lever leur partie extérieure, 
& par conféquent le pont qui y eft 
attaché , qui étant levé , couvre tout- 
à-fait la porte , comme le pont à baf- 
cule. 

Lorfque le pont dormant a zo ou 
30 toifes de longueur, on conftruit 
au milieu un pont levis, pour qu’en 
cas de furprife l’ennemi ne puifle pas 
fe rendre maître de toute l’étendue du 
pont. 

On fait à la tète des ponts dormans 
une barrière vers leur extrémité du 
côté de la campagne. Cette barrière 
eft compofée de deux efpeces de por- 
tes ou ventaux à claire voie , dont 
les barreaux ont environ 7 pieds de 
hauteur fur 5 à 6 pouces de gtof- 
feur. 

Les portes des villes font pratiquées 
fous le rempart, qui eft foutenu par 
de fortes voûtes dans l’endroit qu’el- 
les occupent. 

84. Au milieu de ces voûtes il y 
a des orgues fufpendues en haut. 

Les orgues font pluiîeurs longues 
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grofTes pièces de bois , placées fore 
proches les unes des autres , & atta- 
chées chacune par une corde à im 
moulinet , enforte que lorfqu’on veus 
les faire tomber , s’il fe trouvoit uti 
obftacle qui en arrêtât quelques-unes, 
les autres ne foulfriroient point de 
cet obftacle j elles tomberoienr & 
boucher oient l’ouverture de la porte. 
Ainfi leur ufage eft de la fermer 
promptement en cas de furprife. 

8 5 . Avant les orgues on fe fervoit 
pour le même fujet des herfes. La 
herfe eft im grand treillage ou chaf- 
üs de bois , dont toutes les parties 
font jointes enfemble , & dont les 
pièces verticales font armées de fer 
par en bas (a). , 

f a ) L’u/àge des herlès ctoit connu des 
Anciens. Vegece en parle comme d’une ii^- 
vention très-ancienne. On met , dit cet Au- 
teur, à l’entrée des portes des villes, une her-* 
fe fufpendue avec des cardes ou des chmnes: 
fi les ennemis s' avifent d’entrer , la herfe tom* 
be fur eux , les enferme , 6* les livre aux af- 
fiégés. Cependant il faut encore que la mu^- 
raille audeffus de la porte fait conflruite en 
jnajfe- coulis , afin de ver fer de Veau , & d7- 
teindre le feu , s’il étoit à la porte. Nouvelle- 
Xraduc. de Vegece. 
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On ne trouve plus guere de her 
fes à préfenr que fous les portes des 
anciennes fortifications. On ne s’en 
eft plus fervi depuis l’invention des^ 
orgues , parce qu’en mettant quel- 
que chofe fous la porte , à l’endroit 
où la herfe peut tomber , on en ar- 
rête l’effet; ce qu’on ne peut point' 
faire à l’égard des orgues. 

A côté des portes des villes on pra- 
tique des corps-de-gardes , qui font 
des logemens pour les Officiers & 
lès foldats deftinés à la garde des- 
portes. 

On conftruit auffi au pied du rem- 
part, en dedans de la ville, des lo- 
gemens pour les troupes qui la gar- 
dent ; ces logemens font nommés 
cafernes. 

8<>. On nomme place d*^arme$ de 
la ville J un grand efpace qui eft or- 
dinairement au milieu , où l’on af- 
fémble les foldats pour les fonétions 
militaires. 

Maniéré de connoitre la valeur des an->. 
gles & des lignes de la fortification. 

87. L’enceinte ou le corps de la 
place étant conftruit, comme on vient 
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e l’enfeigner , il eft aifé de remar - 
quer qu’il n’y a d’abfolument connu 
dans les lignes & les angles de cette, 
fortification, que le côté extérieur. 
BCjAe 180 toifes ^ la perpendiculai- 
re IDj de 30 toifes dans l’exagone, 
de 25 dans le pentagone, &c de 22- 
toifes dans le quatre: les faces des 
baftions de 50 toifes, l’angle du cen- 
tre , & celui de la circonférence font 
aufli connus 3 tout le refte ne l’eft 
point. Il eft cependant fort utile de 
Içavoir quelle eft la valeur de toutes ■ 
les autres lignes , & de tous les au- 
tres angles de la fortification. 

On peut y parvenir par le calcul' 
(a) ; on le peut aufli fans calcul , mais ; 
d’une maniéré moins exaéle , qui ce- 
pendant peut fufïîre, lorfque le plan- 
a été conftruit très-exadement fur une 
grande échelle. 

Cette derniere méthode & la feule 
dont nous parlerons ici , confifte à- 
porter fur l’échelle du plan toutes les " 
lignes inconnues, & à remarquer com- 
bien elles en contiennent de partie%^. 

{ a ) Voyez la fin du Jfècond volume ife la 
Géométrié de l’Officier y ou l’on donne 
calcul. 
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Ainfi pour fçavoir quelle eft 1 
longueur de la ligne de défenfe BFj 
il faut la prendre avec le compas, 
& la porter fur l’échelle ab : l’on ver- 
ra quelle contient 155 toifes, 2 pieds y 
c’eft-à-dire qu elle n’excede point la 
portée du fufil. 

On trouvera de même que les 
flancs ont chacun 27 toifes 2 pieds. 

Chaque demi-gorge , comme OB, 
27 toifes un pied. 

La capitale 49 toifes 2 pieds* 

Le côté intérieur OPj. 1 toifes 
5 pieds, qui fe trouve , ainh qu’on 
l’a déjà dir, fenfiblement égal à la 
ligne de défenfe. 

La courtine £jP, toifes 4^ pieds, 
&c. 

A l’égard des angles , on les me-^ 
furera avec le rapporteur on trou-^ 
vera que l’angle flanqué GCK de 
8 5 degrés 8 minutes ; 

L’angle du flanc EFG , de 99 de- 
grés 1 3 minutes j 

L’angle flanquant PDC J de 143 
degrés 8 minutes l’angle diminué 
HBC^àe. 18 degrés 2 (j minutes, &c. 

11 eft aifé de remarquer que toutes 
ces gran4eurs font conformes aux 

maximes 
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! Ij^aximes de la fortification , & qu’el- 
Hwles fe trouvent déterminées par la 
• '^conftruétion. 

La perpendiculaire /Z) j élevée fur 
le milieu de BCj détermine les angles 
diminués HBCy GCB , & par confé- 
quent les angles flanqués j 5 & C, qui 
ne font autre choie que les angles du 
polygone dont on a retranché deux 
angles diminués ; elle détermine de 
même l’angle flanquant ZZ) Cj ÔC 
l’angle du flanc EF qui doit fe 
trouver d’environ 100 degrés (a). 

(a) Po\ir prouver que l’aiigle du flanc £FQ 
doit avoir à peu près cette valeur par la conf. 

, trudion , il faut imaginer que de // en G, 
on a tiré la ligne //G, qui fera égale à JIJ\ 
On aura le triangle ilbfcele GHt', dont les 
deux angles fur la bafe i^G, font chacun la 
moitié du lupplénient de l’angle GÆ 7 ^, ^gal, 
à caufe des parallèles BC&c HG ^ à. l’angle 
diminué CBH. Or cet angle eft à peu près 
de 1 9 ou Z o degrés dans l’exagone & les po- 
lygones au dellus ; donc la moitié de fon 
" fopplément HFG eft d’environ 80 degrés. 
Mais cet angle joint avec l’angle flanquant 
- intérieur HFE , égal aufli a l’angle dimi- 
nuée , vaut environ 1 00 degrés : donc l’an- 
gle du flanc GFE^ qui eft égal à ces deux 
angles, eft à peu près de cette même valeurj 
ce qu’il falloir démontrer,- 
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Les flancs varient félon quelle aug ^0 
mente ou diminue, comme on 
verra dans les remarques fuivantes. 

On prend cette perpendiculaire 
plus petite dans le quatre & le pen- 
tagone , que dans l’exagone & les au- 
tres polygones , parce que l’angle de 
la circonférence du quatre n’étant que 
de 90 degrés , lî on la prenoitde mê- 
me grandeur que dans l’exagone , elle 
donneroit les angles diminués de mê- 
me valeur que dans ce polygone ; 
c’eft-à'dire de 18 degrés 2^ minutes: 
or , deux de ces angles étant retran- 
chés de 90 degrés , il ne refteroit 
pour l’angle flanqué du baftion que 
5 3 degrés ; angle qui , comme on l’a 
vu dans les maximes précédentes , ne 
peut être admis dans la fortification , 
puifqu’on n’y en reçoit pas au deflbus 
de 60 degrés. 

En donnant à la perpendiculaire 
ID la huitième partie du côté BC ^ 
c’eft-à-dire 22 toifes , on réduit les 
angles diminués à 1 3 degrés , 44 mi- 
nutes. Or, fi de 90 degrés on ôte 2 
de ces angles, il refte environ 6x 
degrés & demi pour l’angle flanqué 
du quarré, & dans cet état cet angle 
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n’eft point contraire aux maximes de 
la fortification. 

L’angle de la circonférence du 
pentagone eft de 1 08 degrés ( a ). Ain- 
fi dans ce polygone on peut faire les 
angles diminués plus grands que dans 
le quarré j en donnant 2 5 toifes à la 
perpendiculaire ID^ ou la feptieme 
partie de BC ^ on les fait de 1 5 de- 
grés & demi j ôtant deux de ces an- 
gles de 108 degrés , l’on aura 77 de- 
grés pour l’angle flanqué du penta- 
gone. 

L’angle de la circonférence de l’exa- 
gone qui eft: de 120 degrés, donne " 
lieu de faire les angles diminués plus 
grands , en donnant 3 o toifes à la 
perpendiculaire ID , ou la fixieme 
partie du côté BC ^ les angles dimi- 
nués font, comme on l’a déjà vu , de 
18, degrés, 2.6 minutes ; donc dans 

( a ) On a vu dans la Géométrie que V angle 
du centre & l’angle de la circonférence , pris 
enfemble , valent deux angles droits. Or on 
a l’angle du centre en divifant la circonfé- 
rence , ou }<>o degrés par le nombre des cô- 
tés du polygone. Il eft donc toujours facile 
de connoître l’angle de la circonférence , 
puifqu’il n’y a pour cela qu’à fouftraire l’aji- 
gle du centre , de 1 80 degrés. 
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ce polygone l’angle flanqué eft de g 5 
degrés quelques minutes. 

M. de Vauban gardant toujours 
la même perpendiculaire de 30 toi- 
fes dans les polygones d’un plus grand 
nombre de côtés que l’exagone, il n’y 
a point de variation dans les flancs de 
leurs .baftions : ils font de même gran- 
deur que dans l’exagone 3 les angles 
flanqués deviennent feulement plus 
ouverts à mefure que le polygone a 
un plus grand nombre de côtés , les 
demi -gorges plus grandes , & les ca- 
pitales un peu plus petites. 

Dans ces polygones on pourroit , 
en augmentant la perpendiculaire , 
augmenter aufli les flancs : mais M, 
de Vauban les a jugé d’une grandeur 
convenable , comme ils font dans 
l’exagone 3 c’eft-à-dire de 27 toifes, 
quelques pieds. 

Remarques. 

I. 


88. On a dit lors de la détermina-* 
tion de la grandeur du flanc , que cet- 
te grandeur dépendoit de l’angle du 
polygone que l’on fortifie ; on va le 
démontrer ici. 
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J 11 eft évident que plus l’angle du 
^ polygone eft grand, plus on peut aug- 
menter l’angle diminué {pL 5 
fig. (J. ) & ipar conféquent l’angle 
flanquant intérieur EF B y qui lui eft 
toujours égal , à caufe que le côté ex- 
térieur B€ eft parallèle à l’intérieur 
OP : mais plus ce dernier angle eft 
grand , plus dans le triangle EFH\q 
côté ou le flanc EH qui lui eft op- 
pofé , le fera aufli : donc , &c. 

Comme la grandeur de la perpen- 
diculaire ID eft relative à l’angle du 
polygone , & qu’elle détermine les 
angles diminués , il s’enfuit que les 
flancs, dont la grandeur dépend de 
ces angles , dépendent aufli de cette 
même perpendiculaire , & qu’ils doi- 
vent varier félon qu’elle augmente 
ou diminue. 

I I. 

89. Toutes les lignes & tous les an- 
gles de la fortification étant connus, on 
pourroit la conftruire en dehors {a), 

[a] On dit qu’on fortifie en dehors y lorfque 
le côté du polygone que l’on fe propofe de 
fortifier , fert de côté intérieur ; parce qu’a- 
lors les baftions font véritablement hors du 

liij 
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en infcrivant un polygone dans un 
cercle , & fuppofant à chacun de fes 
côtés la valeur du côté intérieur. 

Prenant enfuite fur ce côté les de- ’ 
mi-gorges de la grandeur trouvée par 
l’examen des lignes de la fortification y 
& faifant après cela les angles du flanc 
de la grandeur qu’ils doivent avoir > 
les flancs de même j & enfin en dé- 
crivant des angles de l’épaule , & d’un 
intervalle de 5 o toifes, deux arcs, donc 
le point d’interfeétion feroit l’angle 
flanqué des baftions , &c , on auroic 
encore cet angle & les faces des baf- 
tions , en prmongeant le rayon de la 
grandeur des capitales des baftions , 

& en tirant par fon extrémité des li- 
gnes aux angles de l’épaule , &c. 

Problème IV. 

50. Tracer les rues à*une ville régu- 
lière avec fa place dé armes ^ fes 
cafernes y <S’c. 

Les rues peuvent être perpendi- 

polygone : & l’on dit qu’on fortifie en de- 
dans , lori^ue le côté du polygone fe trouve 
le côté extérieur , les baftions étant alors en 
dedans le polygone. 
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eulaires les unes aux autres , ou pa- 
rallèles entr’elles & au côté intérieur 
de la place. 

Dans le premier cas la place d’ar- 
mes de la ville conftruire au milieu , 
fera quarrée , & dans le fécond , elle 
aura la même figure que le polygone 
de la place. 

La première maniéré eft plus avan- 
cageule pour la régularité des mai- 
fons, parce que leur emplacement 
forme des reétangles , au lieu que 
dans l’autre il ne forme que des tra- 
pèzes ou trapezoïdes. On donnera ici 
en peu de mots l’une & l’autre ma- 
niéré de les conftruire. 


5)1. Du tracé des rues & de la plcu:e 
> lorfqu^elk dçit ètre^ 
quarrée. 

Pour que les rues foient perpen- 
diculaires les unes aux autres , & que 
la place d’armes foit un quarré , on 
commencera à tirer par le centre de 
la place deux lignes perpendiculaires 
l’une à l’aiitre, dont l’une aboutilïe 
aux deux portes oppofées de la ville. 

Cela fait , il faudta régler la gran- 
deur de la place d’armes. 

* t • 

liv 
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Cette grandeur eft a(Tez difficile d 
déterminer avec précifion j car elle 
doit ctre relative a celle de la ville , 
û la garnifon , au nombre des hati- 
tans , ^ à la quantité du terrein donc 
on peut difpofer. 

Une place d’armes grande 8c fpa- 
cieufe a quelque chofe de plus agréa- 
ble qu’une petite. C’eft un ornement 
pour la ville. D’ailleurs , les princi- 
paux édifices , comme la grande Egli- 
fe , l’Hôtel de ville , le Gouverne- 
ment ou la maifon du Gouverneur , 
ont ordinairement leur principale 
porte fur la place d’armes. Tout cela 
y attire un grand concours de monde : 
elle doit avoir alTez d’efpace pour 
fuffire à tout , fans embarras. 

Lorfque la ville cit fort grande, 
elle a ordinairement plufieurs places 
d’armes , dont la plus grande ou la 

f >rincipale fe trouve à peu près vers 
e centre ou le milieu de la ville. 

Nous fuppoferons ici une ville ré- 
gulière avec une feule place d’armes 
à fon centre ; & pour éviter d’entrer 
dans l’examen de la grandeur de cette 
place , nous la prendrons telle qu’elle 
fe trouve déterminée dans le Livre 
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de la fcietice des Ingénieurs y c’eft-à- 
dire que fi la ville eft u» pentagone , 
le côté du quarté de fa place d’armes 
aura 40 toifes j 45 ou 50 fi elle eû: 
de figure exagonale , ou de fix bâf- 
rions. Si elle eft de fept ballions , ce 
côté aura 5 5 à ^o toifes j fi elle eft 
de 8 , 70 ou 75 , enfin pour les pla- 
ces qui auront 1 1 ou i z baftions , on 
donnera au côté de leur place d’ar- 
mes 90 ou 95, toifes, &c. 

Pour fç avoir la quantité de foldats 
que la place d* armes pourra tenir ran- 
gés en bataille , il faudra en trouver 
la fuperficie en toifes quarrées ; dou- 
blant cette fuperficie j on aura à peu 
près le nombre cherché j fuppofant 
qu*un foldat en bataille occupe une 
demi-toife quarrée-y c^efi-à^dire ^ pieds 
de front & 6 de file. Lorfqu* il s’agit 
de fe mettre en bataille pour combattre ^ 
le foldat occupe moins d’efpace. On lui 
donne feulement alors z pieds de front 
& ^ de file. 

Le côté du quarré de la place d’ar- 
mes étant réglé , on en prendra la 
moitié , & à cette diftance on mènera 
des parallèles aux deux perpendiciv- 
lajres qui paftent par le centre de U 
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place : elles formeront 4 qua;:rés air* 
tour de ce centre , lefquels pris en- 
femble en feront un feul , qui fera 
celui de la place d’armes. 

On mènera enfuite des parallèles 
aux côtés de ce quatre , à la diftance 
de 50 , 3 1 , & même 3 5 toifes, pour 
la diftance du milieu d’une rue à l’au- 
tre , & cela jufqu’à la diftance de 1 5 
toifes du talud intérieur du rempart. 

Pour marquer les rues j il faut me- 
ner des parallèles aux deux lignes per- 

Ï iendiculaires qui paftènt par le mi- 
ieu de la place d’armes , à la diftance 
•de 4 toifes de part ôc d’autre de cette 
ligne , pour avoir les grandes rues de 
la place de 8 toifes j a l’égard des au- 
tresrues , on leur donnera feulement 
4 toiles d"e largeur , 6 c pour cet effet 
on mènera des parallèles de part & 
d’autre des lignes qui marquent le 
milieu de ces rues , ôc qui font paral- 
lèles aux côtés de la place d’armes , à 
la diftance de 1 toifes.. 

Les 1 5 toifes laiftees entre le talud 
du rempart & les maifons de la place^ 
font pour l’emplacement des cafer- 
nes qui font conftruires vis-à-vis les 
courtines ^ pour un efpace de .2. ou y 
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^ toifes qu’on laifTe entre le talud du 
rempart & les cafernes , & pour une 
rue de 4 ou 5 toifes devant les ca- 
fernes , entr’elles & les maifons de 
la place. Appliquons ceci à un exem- 
ple. 

Soit une ville régulière dont l’én- PI. 4^ 
ceinte eft formée par 6 battions , on 
commencera par mener une parallèle 
à toutes les lignes qui terminent le 
talud intérieur du rempart, à la dif- 
tance de 1 5 toifes. Ces parallèles ren- 
fermeront l’efpace Imnp qr l ^ que 
les maifons doivent occuper. 

On mènera enfuite par le centre 
C la ligne AB y qui va de la porte A 
à la porte B y ôc encore par le point 
C la ligne rn y. perpendiculaire à AB. 

On prendra fur AB y CE de 
toifes , Sc par le point E on mènera 
une parallèle à rn. On prendra CF 
de 2 5 toifes , & par le point F on 
mènera de même une parallèle à rn. 

Par les points G ôc H y pris autti à 
la dittance de 2 5 toifes du point Cy. 
on mènera des parallèles à AB y lef- 
quelles avec les deux premières , for- 
meront le quarré de la place d’armes 
dont chaque côté fera de 50 toifes.. 
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La place d'armes étant ainfi 
minée , il faut tracer les rues ; pour 
cela on mènera des parallèles à chacun 
de fes côtés , à làr diftance qu’il doit 
y avoir d’une rue- à l’autre , c’eft-à- 
dire de 30 , 32 ou 35 toifes, comme 
on l’a dit ci devant. Mais dans cec 
exemple où la place eft fort petite , 
on partagera en deux parties égales 
la partie de la ligne EA depuis le 
point E jufqu’à fa rencontre avec la 
ligne Im ; ôc par le point c j milieu 
de cette partie , on mènera une pa^ 
rallele au côté E de la place d’armes -, 
qui fera terminée par les lignes rl &c 
mn. On mènera de même une paral- 
lèle au côté/’j vers 5 J à la diftance 
Et ^ terminée par rq & pn. Enfin on 
prendra Et ^ & on la* portera Aq H 
vers ttj & Aq G vers r j autant de 
fois (qu’elle pourra y être contenue , 
c’eft-a-dire. deux fois avec un refte , 
fçavoir Ae H en &c de u en x, 8 >c 
de même fur Gr. Par les points u & 
X on mènera des' parallèles au côté 
H. On fera la même chofe du côté 
G , &: l’on aura le milieu de toutes 
les rues de la place déterminé. 

Pour tracer aétuellement les rues 
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_ il faat mener de parc &c d’autre de 
ligne AB j Sc de la ligne rn ^ des 
'^parallèles à la diftance de 4 toifes de 
ces lignes , & l’on aura les 4 grandes 
rues de la place de 8 toifes de lar- 
geur. Pour les autres , on leur don- 
nera feulement 4 toifes de largeur : 
ainli on mènera de part &c d’autre de 
la ligne qui en marque le milieu, des 
parallèles d la diftance de deux toifes. 

La place d’armes & les rues ainft 
tracées , on les mettra au trait , en 
laiftanc vuides les 4 quàrrés du milieu 
pour la place d’armes , le tout ainft 
qu’on le voit dans la figure qui peut 
difpenfer d’une plus ample explica- 
tion , & dans laquelle les lignes du 
milieu des rues font ponctuées. 

Préfentement il faut conftruire les 
cafernes dans l’emplacement qui leur 
eft deftiné , c’eft-à-dire dans l’efpace 
des 1 5 toifes laiftces entre l’extrémité 
du talud du rempart & la ligne qui 
termine les maifons de la place. 

On mènera une parallèle à cha- 
cune des lignes qui terminent le ta- 
lud du rempart vis-à-vis les courti- 
nes , à la diftance de 3 toifes , & une 
^utre parallèle à ces premières ,ih 
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• diftance de 8 toifes. Cet efpace de 
8 toifes fera pour les cafernes. Les 
4 toifes reliantes feront pour la rue 
qui doit être entre les cafernes & les 
maifons de la place. Ces lignes font 
ponctuées dans la figure ; on ne les a 
point difiinguées par des lettres àcojife 
de la petitejfe du plan. 

La longueur des cafernes n’eft pas 
déterminée ; elles peuvent occuper à 
PL 4 . pg^ pj.^5 courtines , comme 

on le voit dans la figure. A leurs ex- 
trémités fe conftruifent des pavillons 
P_, P J pour les Officiers. 

Ces pavillons ont 8 toifes de lar- 
geur , c’eft-à-dire toute la largeur laif- 
lée pour les cafernes, & leur lon- 
gueur’ eft de I O ou i z toifes. 

Lor {qu’ils font marqués , on dé- 
termine les cafernes en tirant des li- 
gnes d’un pavillon à l’autre , un peu 
en dedans de Tenace, comme la fi- 
gure le montre , enforte que les pa- 
villons des Officiers ayent un peu plus 
de largeur ou de faillie que le loge- 
ment des foldats. 

Vis-à-vis les portes les cafernes ne 

f jeuvent occuper toute la longueur de 
a courtine. On laiiTe un eljpace d’en- 
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mine en prenant l o ou 15 coifes de 
part & d’autre de la ligne qui paffe 
par le milieu de la porte. On conf^ 
truit des pavillons P Sc P des Offi- 
ciers du côté de la porte , & le refte 
de la caferne pour les foldats , fe con- 
tinue jufque vers les extrémités de la 
courtine. Voye^^ eau difpojuion vis- 
à-vis la porte B. 

Pour éviter l’embarras auprès des 
portes , on pratique dans l’emplace- 
ment des rues une efpece de petite 
place qui a environ 15 ou 30 toifes 
de largeur J ôc loou iz de profon- 
deur. La conftruétion en eft trop ai- 
fée en confidérant la figure , pour s’a- 
mufer à la détailler. 

Jufques-ici nous avons omis de 
parler de la conftruétion des portes , 
ou de la maniéré de les marquer fur 
le plan. 11 eft à propos d’y fuppléer 
en peu de mots. 

On commence par prendre dans 
le parapet de part & d’autre de la li- 
gne qui pafTe par le milieu de la porte, 
un efpace de z toifes ] ce qui donne 
4 toiles pour la longueur de cet ef- 


viron Z4 ou 30 toifes de largeur vis- 
’’ à- vis la porte. Cet efpace fe déter- 
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pace ; on lui donne auilî 4 toifes de 
largeur , c’eft-à-dire une toife de plus 
qu’au parapet. 

Cet efpace exptime un corps de 
gardes que l’on conftruit ordinaire- 
ment en cet endroit fur le rempart , 
de meme que la chambre des orgues^ 
ou le lieu où les orgues font fufpen- 
dues. 

Il eft évident qu’il ne doit point 
y avoir 4.6 banquettes vis-à-vis le côté 
intérieur de ce petit efpace. 

Après cela , il faut marquer le lo- 
gis de l’Aide-Major , ou du Capi- 
taine des portes , qui occupe une par- 
tie du rempart vis-à-vis la chambre 
des orgues. 

Pour le faire , on portera de parc 
ôc d’autre , de la ligne qui palfe par 
le milieu de la porte, fur la ligne 
qui termine le talud intérieur du rem- 
part, 5 ou 6 toifes , & par l’extrêmi- 
té de ces lignes on mènera dans le 
talud , vers le parapet, des parallèles 
à la ligne qui palTe par le milieu de 
la porte , auxquelles on donnera 6 ou 
7 toifes. On mènera par l’extrémité 
de ces lignes une ligne droite qui ter- 
minera 1 emplacementde ce bâtiment» 
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Il eft clair par cette conftrucbion , 
qu’il ne refte de largeur au rempart 
en cet endroit , c’elt-à-dire entre la 
chambre des orgues & ce bâtiment , 
que 3 ou 4 toiles. 

A chaque coté de ce logis on pra- 
tique de petits degrés de pierre , qui 
ont 3 ou 4 pieds de largeur, pour 
monter fur le rempart. Ils font mar- 
qués I &: Z fur le plan. Planche 4. 

Il refte à marquer les ponts fur le 
plan ; il faut prolonger le rayon droit 
CA jufqu’en M ^ c’eft-à-dire jufqu^à 
la contrefcarpe du fofle, &: mener 
de part & d’autre de cette ligne , à la 
diftance de 7 pieds, des parallèles. 
Elles détermineront la largeur du 
pont. A 12 ou 1 5 pieds de la cour- 
tine on mènera une parallèle dans 
toute la largeur du pont, pour mar- 
quer l’emplacement du pont levis : 
on les diftingue du pont dormant par 
deux lignes qui fe coupent diagona- 
lement , ou en croix de S. Ancîré.. 

On remplit le pont dormant de- 
petites lignes parallèles à celles qui 
terminent la longueur du pont levis. 
Elles expriment les planches du pour;. 

Gn mene.aulE dé part & d’avitrs.' 

K- 
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du pont , à commencer à Tendroit 
où finit le pont levis , & fort près 
des lignes qui terminent la largeur 
du pont , des parallèles très-proches 
de ces lignes : elles marquent l’épaif- 
feur des pièces de bois dont le garde- 
fou eft formé ; elles ne font pas con- 
tinuées jufqu’à la courtine , parce que 
le pont levis n a pas de garde-fou. 

Enfin en dehors de chacune de ces 
lignes on fait des efpeces de petits 
quarrés , comme on le voit dans la 
Jngure, pour exprimer les avances des 
pièces de bois mr lefquelles font po- 
lées les planches du pont. 

On ejl entré dans ce petit détail afin 
que les commençons ne trouvent aucune 
difficulté pour exprimer furie plan tou- 
us ces fortes de chofes ^ qui s*y mar^ 
quent ordinairement. 

cfi. Du tracé des rues & de la place 
d’armes ^ lorfqu’eUe fioit être fem- 
blable à la figure de la place. 

Lorfqu on veut que la place d’ar- 
mes foie femblable à fon polygone , 
il faut prolonger Jufqu’au centre de. 
la place tomes les perpendiculaires _ 
élevées fur le milieu de chaque côté 
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du polygone , & tirer auflî les rayons 
■ extérieurs , ou , ce qui eft la même 
chofe , prolonger les capitales des 
baftions jufqu’au centre de la place. 

Après cela , pour former la place 
d’armes , on portera du centre de la 
place fur chaque perpendiculaire pro- 
longée , 24 toifes , îi la place a 5 baf- 
tions ; 3 O , n elle en a ^ ; 3 , Il elle 
en a 7 3 40 , lî elle en a 8 3 & enfin 
50 , fi elle a 1 1 ou 12 baftions , &c. 
ôc par ces points l’on mènera des 
parallèles aux courtines , lefquelles 
donneront la figure de la place d’ar- 
mes. 

On mènera enfuire d’autre paral- 
lèles aux côtés de la place d’armes , 
éloignées de 30 à 32 , & même 35 
toifes de diftance les unes des autres , 
pour avoir le milieu de chaque rue 
ôc l’on achèvera ces rues comme dans 
le cas précédent. 

On obfervera feulement que tou- 
tes les perpendiculaires tirées deS' 
courtines de la place, ôc de tous les 
rayons obliques ou capitales prolon- 
gées , font le milieu des rues , qui 
vont du centre aux courtines dr aux 
baftions. On donnera 8 toifes à celles 

Kij. 
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qui traverfent la ville d’un bout k 
l’autre , de qui aboutilTent à fes portes, 

& feulement 4 toifes de largeur aux 
autres rues. 

Par cette derniere conftrudtion on 
peut fe tranfporter facilement du cen- 
tre de la place aux battions &c aux 
portes de la ville , mais les maifons 
s’y trouvent mal difpofées. 

Comme cet ouvra<;e ett compofé 
• * \ > 1 • 

pour ceux qui commencent a s appli- 

quer aux fortifications , on a cru de- 
voir leur donner tout de fuite la ma- j 

niere de tracer le plan d’une place ] 

complette , afin de leur rendre cette j 
conttrudion plus aifée & plus facile 
à retenir. On va expliquer préfente- 1 
ment la figure qu’on peut donner au 
flanc , pour en augmenter la force , j 
6c le mettre en état de réfitter davan- 
tage aux batteries de l’ennemi. 

On donnera enfuite la conftruc- 
tion des ouvrages que l’on fait or- 
dinairement dans le folfé, 6c l’on 
paflera après cela aux ouvrages qui fe 
conftruifent au delà , 6c qu’on nom- 
me dehors. 


D 
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P R O B L E M E V. 

55 . Tracer un flanc concave avec fon 
orillon. 

Le flanc étant la partie la plus ef- 
fentielle de l’enceinte d’une place 
forte , on a tâché d’augmenter la dé- 
fenfe , fa folidité , ôc de le cacher à 
l’ennemi. 

Chaque Auteur a eu les idées par- - 
ticulieres pour y parvenir : celles de 
M. de Vauban , dont on va donner 
la conftruélion , conflftent à rendre 
concave une partie du flanc , & à cou- 
vrir cette partie de l’autre partie du 
flanc arrondie , ou en demi-cercle. 

XJn flanc difpofé de cette maniéré , 
fenom'me^awc couvert ^ ovi flanc con- 
cave & à orillon ; on nomme orillon 
£a partie qui eft. arrondie. 

Opération, 

11 faut tracer au crayon le premier PI. , 
trait i ou la ligne magiftrale de la Pig. 8>. . 
place J par le premier problème. Ce 
premier trait étant tracé : 

i®. .On divifera le flanc CD en ,3 
parties égales. 


Cooylt 
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x°. Sur le milieu CI du tiers dil- 
flanc , vers 1 épaulé du baftion , on 
élevera en dedans le baftion une per- 
pendiculaire indéfinie OK > & au 
point Cj. extrémité de la face 5 Cj-une 
autre perpendiculaire CK j qui cou- 
pera la première dans un point K. 
De ce point K pris pour centre, & 
de rintervalle iTC ou ÂT/^ on décri- 
ra un arc CI ^ qui donnera l’orillon 
CI. 

3°. On pofera la réglé fur l’extré- 
mité I de l’orillon CI ^ & fur le point 
fommet de l’angle flanqué du baf- 
rion oppoféà DC {a). La réglé ref- 
tant dans cette pofition, on tirera la 
ligne IH , en dedans le baftion, à 
laquelle on donnera 7 toifes. Cette 
ligne fe nomme le revers de Vorillon. 

On prolongera la li^e de défenfe 
AT> çxi dedans du baftion , & on 
prendra fur ce prolongement , DG 
de 5 toifes. Enfuite des points G & 
H ^ chacun pris pour centre, &: de 
l’intervalle GH , on décrira deux arcs 
qui fe couperont dans un point L hors 

( ) On pourroit, au lieu de mettre la ré- 
glé en ^ , la poftr à y ou toifes de ce 
point lùr la face 
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du baftion : de ce point pris pour cen- 
tre, & du même intervalle 6^^ on 
décrira Tare GP H y qui fera le flanc 
couvert que l’on nomme aufli flanc 
concave. 

Si l’on fait les mêmes opérations 
fur tous les autres flancs des baftions 
de la place j on aura le plan trace 
avec des battions à. flancs concaves & 
a orillon. 

Remarques. 

I L’on peut , fl l’on veut , dans 
la conttruétion des plans décrire l’o- 
rillon , en faifant un demi-cercle fur 
la ligne C/^ prife pour diamètre. PL 

2®. L’orillon doit avoir au moins 
6 ou 7 toifes de diamètre pour ré- 
fifter à l’effort du canon. Ainfl on ne 
peut en conttruire qu’aux flancs qui 
ont i8 ou 20 toifes, & au deflus. 
Dans les flancs plus petits , l’orillon 
feroit trop foible. 

94. 3®. Par la conttruéHon dure- 
vers lU de l’orillon , la partie du flanc 
concave proche le point H y ne peut 
être vue du chemin couvert oppofé ; 
on pratique à cet endroit une em- 
brafure pour loger un canon que 
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^ennemi ne peut démonter, fi ce- 
n’eft avec les bombes , dont l’effet eft 
affez incertain dans un efpace d’une 
aufli petite étendue. Ce canon fert à 
défendre le paffage du folfé de la face 
du baftion oppofé, proche le pied 
du revêtement 5 à le rendre plus lent; 
plus difficile , plus meurtrier ,6c à 
retarder ou reculer la prife de la place. 
11 défend également le pied 6c une 
partie de la breche même que l’en- 
nemi fait vers le milieu de la face du: 
baftion , pour pénétrer dans la place. 

A l’autre extrémité G du flanc con- 
cave , on fait encore une embrafiire 
que l’ennemi ne peut détruire , ôcqui 
lert à loger un canon qui bat le che- 
min couvert vis-à-vis l’angle flanqué 
du baftion oppofé, 6c vis-à-vis l’angle 
rentrant de la contrefcarpe. Le refte 
du flanc , entre ces deux embrafiires j . 
en contient autant d’autres que la lon- 
gueur peut le permettre : elles font 
cloignees les unes des autres de i j 
pieds , à compter du milieu de cha- 
que embrafiire. Voye\ n®. 3 1 ^ là. 
conjlruciion ou les dimensions des dif- 
férentes parties des embrafiires. 

Les flancs couverts occafionnenc 

un&- 
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tuve plus grande dépenfe que les au- 
tres J mais leur utilité & les avantages 
qui en réfultent , en dédommagent 
amplement. Cette utilité eft telle qu U 
y a des Ingénieurs qui foutiennent 
qu-une place n’eft pas bien fortifiée , 
il elle n’a des flancs couverts , & que 
les Amples ou les plats ne font propres 
qu’aux forts de campagne ^ ou aux ou- 
vrages de terre qu’on conftruit à 1* 
guerre pour fortifier différens portes. 

4®. Les lignes qui terminent le pa- 
rapet, le terreplein & Je talud du 
rempart du flanc concave^ font des 
arcs de cercles décrits du même cea- 
.tre que ce flanc. 

Pour décrire le côté intérieur du 
■parapet, on augmente le rayon 
de ,3 toifes, & pour décrire la ligne 
qui terminele terreplein du rempart, 
il faut encore l’augmenter de 6 coi- 
ffes , &c. 

,5*. Le parapet de l’orillon fe mene 
-en ligne droite à 3 toifes de la ligné 
■JC, & parallèlement à cette ligne. 

6®. Le revers de l’orillon IH.^ 
.n’étant point vu de la campagne , n’a 
pas befoin d’un parapet de même 
^aifleur que les autres ouvrages^ oa 
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lui en donne un de maçonnerié ’, 

épais feulement de 3 pieds. 

7®. Le prolongement DG de la 
courtine , le nomme la brifure de la 
courtine. 

8". On peut former les flancs cou- 
verts d’une maniéré différente de celle 
de M. de Vauban qu’on vient d’ex- 
pliquer , & cela en terminant en li- 
'gne droite là partie rentrant ou cou- 
verte du flanc. L’orillon peut être 
également terminé extérieurement 
en lipne droite ; mais il a plus de fo- 
lidite lorfqu’il efl: arrondi \ car , com- 
me alors il ne forme pas d’angles avec 
les faces du baftion , les boulets ont 
^plus de difficulté à le ruiner. Le flanc 
couvert en ligne courbe ou concave 
efl: auffi plus avantageux què celui 
qui efl: en ligne droite ; car ou- 
tre qu’il eft toujours plus grand de 
quelques pieds , il découvre encore 
plus parfaitement les patties oppo- 
’ fées du fofle. 

_ 9®. On conftruit dans le revers de 
'l’orillbn des portes fecrettes appel- 
lées poternes. On s’en fert pour faire 
paifer les foldats de la place dans le 
■fofle, & delà'dans les- ouvrages ex- 
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tcrieurs.. On pratique pour cet effet 
un chemin fouterrein dans l’intérieur 
du rempart. 

, Lorfque le flanc n’a point d’oril- 
lon ou qu’il eft Ample , on fait les 
poternes aux extrémités de la cour- 
tine vers l’angle du flanc. 

I 1 O n conftruifoit autrefois dans 
le rempart du flanc couvert des fou- 
terreins voûtés , qui avoient des our 
vertures dans; le revêtement par lef- 
quelles on tiroir du canon. On ap- 
pelloit ces fouterreins des cafemates. 
r ..Les inconvéniens de la fumée qui 
rendoit. le'féjour de ' ces cafemates 
fort incommode , & les bombes qiii 
les ruinoient très promptement , eu 
ont fait cefler l’ufage. Cependant on 
peut encore regarder comme 'des ca- 
lemates , les fouterreins que M. de 
Vauban a pratiquées dans les, tour s 
hç^onnées de Landau & du neuf Bri<- 
fack. Ils , font a la, .vérité' voûtés a 
l’épreuve de la. bombe *, mais la fu- 
mee a toujours Leanooup de peine à 
s’y dilliper , malgré . les foupiraux 
qu’on y a conftruits. On en parler?, 
dans la fuite de cet ouvrage. 

^ On a- aufli .donné\le nom de ca- 

■ Lij 
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femate ou de place bajje ^ à des eC* 
peces de flancs bas que les anciens 
Ingénieurs conftruifoient parallèle- 
ment au flanc couvert du baftion, 
& au pied de fon- revêtement. Ces 
places étoient couvertes par rorillon 
ou la partie de l’épaule du baftiea 
qui formoit le flanc couvert. Elles 
«voient pour objet de doubler le feu 
<iu flanc , fans être expofées aux ac> 
cidens de la fumée des cafemates 
^outerreines. On en parlera plus en 
;décail en rendant .compte des conf- 
■truâions des principaux Ingénieur^ 
qui ont précédé M. de Vauban. 

PROBLEME y I* 

54. Tracer uiie HnalUe ^ une capon^ 
fiiere. 


■ La tenaille efl: un .ou vrage conftruîc 
fur les lignes de défenfe vis-à-vis les 
courtines. Cet ouvrage n’eft pas plus 
'élevé que le niveau de la campagne ; 
au contraire il eft quelquefois plus 
bas de a ou 3 pieds î il eft couvert 
d’un parapet avec une ou deux ban- 
^^uettes. 

'La tenaille fert à augmenter la dé^ 
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fçnfe du fofTé : les coups qui partent 
de cet ouvrage font plus dangereux 
que ceux qui font tirés des flancs d© 
la place , parce qu’ils font plus rafans* 
êc tirés de plus près. Elle a quelque- 
fois des flancs , comme la tenaille 
JNOQPK , figure i ; dans ce cas on P/, é'it- 
la nomme tenaille à flancs : quand 
elle n’a point de- flancs-, comme la 
tenaille EMF^ figure i^^on la-nom- 
mé tenaille fimple, - ' ■ 

M-. le Maréchal de Vauban , qui 
eft l’inventeur des tenailles-, après- 
s’être d’abord fervi des tenailles à 
flancs, leur a préféré dans la fuite 
les Amples,, parce que les flancs 
des premières pouvoient être aifé- 
ment enfilés du rempart de la demi- 
lune J inconvénient qui ne fe trouve 
point dans la- tenaille- fimple : mais 
auffi fon feu eft' fort oblique. 

Pour conftruire la renaiHe d flancs- 
il faut : 

1®. Mener la ligne GH parallèle 
d la- courtine i? 5 , & d la diftancede 
3 toiles de cette ligne. 

1®. Mener les lignes GT^ JïX’j pa- 
rallèles aux flancs RE j SE j d la oif- 
since de 5 coifes. 

^ Y • • • 

L iij. 
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3®. Tirer les lignes de défenCe j 4 S, 
BR J & du fommet M de l’angle flan- 
quant , il faut prendre de part & 
d’autre les lignes MN'j MP, égales 
ehacüne à la moitié des lignes MI ÿ 
MK J & enfuite des points N Sc P ^ 
abaifler des perpendiculaires NO y 
PQj fur les lignes de défenfe BR y 
AS, Ces perpendiculaires feront les 
flancs de la tenaille , & les lignes IN, 
PK en feront les faces \ ' l’on tirera 
Ja' ligne OQ , qui en fera la courtine. 
4®. A 3 toifes de diftance du trait 

Î >rincipal INOQPK de la tenaille, on 
ni mènera des lignes parallèles pour 
déterminer fon parapet. On donnera 
6 toifes au terreplein de la tenaille 
vis-à-vis les faces & les flancs : à l’é- 
gard de celui de la courtine, il fera' 
terminé par la parallèle GH, pourvu 
quelle fe trouve éloignée d’environ 
'3 toifes du côté intérieur du parapet. 

5®. Si la diftance de GH à la cour- 
tine O Q, eft moindre que de 6 toi- 
fes , ou , ce qui eft la même chofe , fl 
le côté intérieur du parapet de cette 
courtine n’eft pas éloigné de 3 toifes 
de la ligne GH j on mènera d’abord 
une parallèle à GH, à la diftance de j 
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foifes , laquelle donnera le cerreplein 
de la tenaille vis-à-vis fa courtine ; 
enfuite on mènera une autre parallèle 
au-delà & à la meme diftance, qui 
terminera la longueur des flancs par 
fa rencontre avec les lignes NO ôc PQ^ 
ôc qui fera le côté extérieur du para- 
pet de la courtine. > 

6®. Il faut marquer une banquette 
à. la tenaille , comme au parapet du 
du corps de la place. 11 y en a ordi-- 
nairement deux vis-à-vis les faces , 
parce que leur parapet eft plus élevé 
que celui du refte de la tenaille ^ afin 
de couvrir les flancs. , 

7®. On partage la tenaille en deux 
parties par un petit fofle M pra- 
nqué au milieu de fa courtine. Les 
deux parties de cet ouvrage commu- 
niquent enfemble par un petit pont 
qui les joint l’une à l’autre. 

Remarque. 


La tenaille eft un ouvrage entière- 
ment ifolé ou détaché de la place ÿ 
les débris ou les ruines du rempart & 
du parapet de l’enceinte de la ville 
ne peuvent nuire à ceux qui font dans 

L iv 
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cet ouvrage , i caufe dei fa diftance 

au revêtement de la place. 

La tenaille a été lubftituéé a la 
fauiïe braye fort méprifée de tous les 
Ingénieurs modernes , excepté de M, 
de Mégrigny^ qui avoir juge à propos 
d’en faire a la citadelle de Tournap 
{a). 

Les faces de cette dôuble enceinte 
pouvoient être facilement enfilées du 
chemin couvert ou du haut du glacis t 
la courtine 6c les flancs n’avoient pas 
le même inconvénient ; mais les dé- 
bris du rempart, lorfqu’il étoit revê- 
tu , en rendoient partout le féjour 
très-dangereux. 

Pour corriger ce défaut , M. de 
Vauban a fupprimé* les faces de Ja 
faufie. braye, & éloigné de la place la 
courtine & les flancs , enforte que les 
éclats du revêtement n’y puflent pas 
parvenir. Cet ouvrage ainfi rediné , 
eft notre tenaille à flancs, qui a les 
principaux avantages de la faufle 
Dtaye fans eu avoir tous les défauts. 

{.a ) M. de Folard prétend qu’on n’avoit 
ajouté une faufle braye à la citadelle deTour- 
nay , que pour corriger les défauts de la pre- 
mière enceinte. 
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te Chevalier de ville avoir pro- 
pofé à peu près cette même correftion 
avant M. le Maréchal de Vauban. 

55. Confiruclion de la tenaille Jlmple, 

■* 

11 faut , comme dans la tenaille 
à flancs, mener une parallèle Z? C à PL 6 
l'a courtine AB y, qui en foit éloignée i*- 
de 3 toifes j tirer les* lignes de dé- 
fènfe O B y P A ^ & mener les pa- 
rallèles DE y CFyZax flancs AG y 
BHy.i la diftance de 5 toifes ; apr-ès 
quoi il ne s’agit plus que de mener 
des parallèles au trait principal 
a la diftance de- 3 toifes de ce trait , 
pour avoir le côté^ intérieur du para-!- 
pet de cette tenaille j & enfin des pa- 
rallèles K Vy V N y à la diftance de 
6 toifes du côté intérieur de ce pa- 
rapet ,, pour terminer le terreplein de 
cette tenaillfe. Elle fera terminée par 
des Vignes KE y EMy M F y F Ky 
N y. On la coupera en deux parties 
égales par un petit- fofle fait vis-à-vis 
le point My comme dans la-.tenaille 
à' flanc. 

Lorfque les lignes iVTj qui PL 6;. 
terminent le terreplein de la tenaille, Fig- <4 
rencontrent la ligne DC.y dans dés- 
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{ loints -ST & !T un peu éloignés du mi- 
ieu de cette ligne, la tenaille a fa partie 
du milieu RS parallèle à la ligne XYj. 
ou à la courtine XB. On termine cette 
partie en menant une parallèle à la li- 
gne à la diftance de 3 toifes, pour 
avoir le terreplein de la tenaille vis- 
à-vis la courtine , & à cette parallèle 
une autre parallèle aufli à la diftance 
de 3 toifes , pour déterminer l’épaif- 
feur du parapet de cette partie ; cette 
derniere parallèle donne le côté ex- 
térieur de la partie R 5 de la tenaille, 
c’eft- à-dire qu’elle coupe les lignes 
E M J ME J ATLns des points RSiC S 
qui terminent cette partie. • 

ç)6. Conjlruciîon de la caponniere. 

Les tenailles fe font ordinairement 
dans les folTés pleins d’eau , mais on. 
en peut faire aulïi dans les folTés fecs, 
& alors on y ajoute des caponnieres. 

La caponniere n’eft autre chofe 
qu’une efpece de double chemin 
couvert , large de 1 2 à 15 pieds , 
conftruit au fond du fofle vis-à-vis. 
le milieu de la courtine , & c|ui oc- 
cupe toute la largeur du folTe dans 
cet endroit , ou qui fe termine aux. 
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deux côtés de l’angle flanquant , c’eft- 
à-dire à la rencontre des lignes de 
défenfe. 

Elle eft paliflàdée de part & d’au- 
tre j fon parapet qui' eft feulement 
élevé de 3 pieds au delTus du niveau 
du fofle , va fe perdre en pente douce 
ou en elaeis dans le fofle à 10 ou 12. 
toifes de fon côté intérieur. Le ter- 
replein de cet ouvrage eft creufé de 
3 pieds dans le fofle. Ainfî toute la 
hauteur de fon parapet eft de 6 pieds 1 
il a des banquettes comme le chemin 
couvert. 

Pour conftruire la canonnière il faut 
tirer les lignes de défenfe E/fj GF^PU <f, 
pour avoir l’angle flanquant E B F, Fig. 
De fon fommet jB, il faut tirer, au 
fommet de l’angle rentrant de la 
contrefearpe, la ligne 5 .^^&lui me- 
ner de part 6c d’autre des parallèles 
à la diftance de (j ou 7 pieds , termi- 
nées d’un côré par la contrefearpe , 

& de l’autre par les lignes de défenfe, 

6c la caponniere fera tracée. 

On lui mènera des banquettes , 
comme on le voit dans h. figure 3, 
pt. 6 ‘y 6c à 10 ou 1 1 toifes de chacun 
de fes côtés , des parallèles pour dér^ 
terminer le glacis de fon parapet.. 
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On conftruic fouvent des capbnnï 6 -’ 
fes dans le folle fec , fansqà’il y air de' 
tenailles dans ce folTé j mais alors ori‘ 
fubftitue à la tenaille ordinaire , une 
efpece de tenaille fimpleOBPj qui 
conlîfte^n une élévation de terre dè 5 * 
ou 9 pieds fur le;fond du folTé, le long 
des parties OB j des lignes de 
défenfe vis-à-vis la courtine , laquelle 
va fe perdre en glacis dans le folle à 
la diftance de lo ou 12 toifes.- Où 
donne une ou deux banquettes à cer 
ouvrage , lequel a le même ufage 
que la tenaille ordinaire. Si l’oiv 
ne fait point de tenaille de cette 
maniéré, là caponniete fe continue* 
jufqu’auprès de la courtine , où Tou 
fait, ordinairement une poterne par 
où Ton defcend de la place dans le 
folle fec. 

Le principal üfage dè la caponnierc' 
cft de défendre direébemenr le paf- 
fage du folTé des faces des baftions , 
&: de donner au foldat un pallàge lut 
pour aller de la place dans les ouvra- 
ges extérieursi Pour qu’on ne puille 
point être découvert en fortant de la’ 
caponniere , on coupe ordinairement 
là contrefcarpe dans fou angle ren— 
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trant par une ligne LK ^ parallèle à 
Ja courtine ; ce qui fe fait en prenant 
Jes parties A Ly AK, chacune de 8 
ou lo toifes, & tirant enfuite la li- 
gne LK. On pratique aulïi quelque- 
•lois pour le même fujet dans cet en- 
droit .un petit enfoncement , comme 
.LMNKy auquel on donne la fi- 
gure d’un fegment de cercle , comme 
on le voit pL 6, fig. 3 . ou celle d’un 
triangle , 4^c. 

On couvrpit autrefois le defius de 
Ja ,caponniere par de forts madriers^ 
qui font des planches trèsTépailfes 
& on mettoit beaucoup de terre fur 
ces madriers. On pratiquoit de pe- 
tites ouvertures dans. le parapet de 
cet .ouvrage, par où les foldats ti- 
roieht fur l’ennemi j mais la fumée 
de ia poudre qui y étoit fort incom- 
mode, a fait fupprimer ces efpeces 
.voûtes ou couvertures j enforte 
.qu’a.ujourd’hui les caponnieres font 
.entièrement découvertes. 

PROBLEME VI J. 
.^y.ÇonJiruire une cuvette dans lefojjh 
^içn .déplus fimple que cette con^ 
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trudion. Il fuffic de tracer au milieu 
du fofle parallèlement aux lignes de 
défenfe , un folTé de ii ou 14 pieds 
de largeur, & de l’arrondir vis-à- 
vis les angles flanqués , comme à la 
contrefcarpe. 11 doit avoir , lorfqu’il 
n’eft pas revêtu , 4 ou pieds de 
largeur par en bas , ù, profondeur eft 
de ^ ou 7 pieds. 

Lorfqu’il y ,a une cuvette , il eft 
cflentiel qu’il y ait des caponnieres 
pour la flanquer. On fait pafler la cu- 
vette fous la caponniere. oye:ç^ cette 
cuvette ah cd efj Jig. 6, 

PROBLEME VIII. 


( 


5)8. Décrire le profil ou le defifein de 
la coupe du r empan ^ du jofifé ^ du 
chemin couven ^ & du glacis d’une 
place forte. 


PI. I. Soit la figure première ^ le plan 
d’une place forte conftruite comme 
on vient de l’enfeigner; on y voit 
quelles font les longueurs & les lar- 
geurs de toutes fes parties. Pour en 
connoître les hauteurs , il faut fuppo- 
fer que cette fortificatipn efl coupée 
, perpendiculairement de haut en bas , 
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félon la ligne S T. Il s’agit de tracer 
le deiïein de cette coupe qu’on ap- 
pelle ordinairement profil. 

Opération. 

On tirera au crayon une ligne AB, 
laquelle exprimera le niveau du ter- 
rein de la place , enforte que ce qui 
fera au dellus du rez-de-chauirée daiis 
la fortification , fera au delTus de cette 
ligne , & que ce qui fera au delfous , 
fera fous cette ligne dans le profil. 

On fera enfuite une échelle 
plus grande que celle du plan , c’eft- 
a-dire dont la partie qui exprime une 
toife , foit plus grande , afin que 
toutes cell^ du profil foient plus 
diftinébes. On la proportionnera à la 
grandeur du papier fur lequel on veut 
deflîner le profil, enforte que fi la 
coupe STjpl. I, a 50 toifesde lar- 
geur, la largeur du papier ait au moins 
50 toifes de l’échelle. Cela pofé , 

Du point A , pris fur la ligne AB^ 
on prendra AC de toifes 3 pieds , 
.pour le talud intérieur du rempart : 
du point C on élevera la perpendi- 
culaire CD de 5 toifes ou 18 pieds 
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pour la hauteur du rempart .(a), 

(tf) On donne i8 pieds à la haateur da 
■rempart de la place dans ces élémens, parce 
que c’eft la plus ordinaire & la plus com- 
tnune > mais on va examiner en peu de 
mots les avantages & les défavantages des 
«mpartsphis ou moins élevés. 

Un rempart fort élevé couvre plus avan- 
.tageulèment les ,principaux édifices de la 
vide. Il met aufli leloldat plus a portée de 
tirer fur l’ennemi dans la campagne. Mais 
•il a l’inconvénient de coûter beaucoup pour 
.ùi conflruâion & pour Ibn entretien y d être 
'plus expofc aux , batteries de 1 ennemi , 3c 
d’augmenter Uefpace extérieur que l’épaif- 
■feur du parapet empêche de découvrir. D ail* 
leurs lorlque le rempart eft fort élève , le 
lôldatefl: obligé de tirer en plongeant, & 
la balle s’enfonce dans la terre plus promp- 
tement que quand le rempart a moins d é— 
lévation? On eft oblige d’augmenter l’in- 
clinaifpn ou la pente de laplongce du para- 
pet } ce qui en rend la crête plus foibie & la 
met hors d’état de réfifter au canon. On peut 
ajouter a ces inconvéniens^que le canon tirt 
,de fort haut en bas tourmente beaucoup fon 
aifut, & qu’on en dirige les coups bien plus 
difEcilemenc. 

Les remparts qui ont peu d’élévation» 
coûtent moins que les autres -, leur entretien 
eft moins confidérable. Ils font moins expo- 
ics aux batteries de l’ennemi j les^ coups ^ en 
■ fent plus ralâtts ou moins, inclinés 3c l’ef* 

Pax 


( 
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Par' le point Z) on mènera une 
parallèle indéfinie DN k la- ligna 
A B laquelle on prendra D E .^ , 
de 4 toifes 3 pieds pour la largeur 
du terreplein du rempart , non com- 
pris celle de la banquette. 

Au point E on élevera la perpen- 
diculaire E F de a pieds & clemi 

F our la hauteur de la-banquette, & 
on mènera F H parallèle k D N: 
on prendra jF C r de 5 pieds, ècGH 

pace que l’cpaifTeur du parapet empêche de 
découvrir vers la campagne, eft moins 
grand. Mais ils ne découvrent pas la cam- 
pagne auffi avantageulèment que' les rem- 
parts- élevés. Il eft plus ailé de les franchir ' 
par Vefcalade , c’eft-à-dire avec des échelles, , 
& ils couvrent moins les édifices de là ville. 

• Il fuit de ce qu’on vient d’oblèrver fur les 
remparts bas & élevés, qu’ils ont cliacnn 
leurs défauts & leurs avantages j- mais que 
les meilleurs lont ceux qui , fans être trop 
expoles au canon de l’ennemi , peuvent cou- 
vrir les maifons deia ville , & commander' 
les environs de la place fans trop affoiblir la ' 
plongée du 'parapet. Ces principaux objets • 
peuvent être remplis en donnant au rempart ' 
une hauteur de i 8'pieds , ainfi que nous la' 
réglons dans ces élémens 5 mais on doirla- 
varier fuivant les différentes circonftances> 
du terrein dans lequel la place fe trouve fi* - 
tuée» . - . 

Mi^ 


Dtgiîized by Google 


138 Elemens 
de 4. On tirera la ligne EG ^ qui 
exprimera le talud de la banquette ; 
G H en fera la partie fuperieure. 

Du point H on élevera la perpen- 
diculaire Jï/ de 4 pieds & demi pour 
la hauteur du parapet au defliis de la 
banquette [a). Du point I on mènera 

{a] La hauteur intérieure du parapet au- 
deifus de la banquette eft toujours de 4 pieds 
& demi. Cette hauteur a paru fuffilànte pour 
qu’un fbldat de taille ordinaire , c’eft à dire 
de J pieds quelques pouces , puilTe tirer ai- 
(cment par demis le parapet. Comme l’en- 
nemi peut alors découvrir le foldat , on le lui 
cachoit autrefois par un rang de paniers 
remplis de terre , dont on garniflbit la par- 
tie fupéiieure du parapet proche le côté 
intérieur. Ces paniers étoient plus larges en 
' haut ou à leur ouverture, que vers le rond 
ainfi ils lailToient entr’eux un petit interval- 
le au travers duquel le foldat pouvbit tirer 
f: découvrir l’ennemi fans trop le montrer. 
A la place de ces paniers on le fert à préiène 
de facs à terre rangés le long du côté inté- 
rieur du parapet félon leur longueur , & 
environ à j ou 6 pouces de diftance les uns 
des autres. Sur cet efpace ou intervalle on 
met un autre ïàc à terre , qui couvre la tête* 
du fbldat , lorfqu’il tire par cette efpece de 
crénau. Les fecs à terre font des facs rem- 
plis de terre , qui ont environ ^ pieds de lon- 
gueur fur 6 ou 8 pouces de diamètre.. 
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une parallèle indéfini à la ligne 
I?Nj fur laquelle on prendra /i d’un 
pied & demi , ôc on tirera HZj qui 
fera le côté intérieur du parapet. 

Onj)rendra I. X" de 3 toifes pour 
l’épaifieur du parapet , i 
l’on abaifiera £ar j 
culaire K Pj prolongée 
ligne ^B. On prendra de trois 
pieds , & l’on tirera la ligne ZAf^ 
qui fera la partie fupérieure ou la 
plongée du parapet , laquelle eft ainfi 
un talud , ( comme on l’a déjà dit , ) 
afin que le foldat placé fur la ban- 
quette oppofée (a) y puifle découvrir 
le chemin couvert & le glacis. 

On prolongera la ligne D E jnf- 
qu’à ce qu’elle coupe KP en N \ puis 
on décrira du point Ny pris pour cen- 
tre , un petit demi-cercle d’un pied 
du rayon. Il repréfentera le cordon 
qui eft toujours au niveau du rempart. 


la perpendi- 
au-dela de la 


( ) La Wgnt KM qui détermine la plon- 
gée du parapet , doit varier fuivant l’éléva- 
rion du rempart & la largeur du foflc. Oa* 
peut la déterminer généralement , en tirant 
du fommet L du parapet, une ligne qui 
aboutilTe vers le milieu du chemin couvert 
oppoft. 

- Mij 
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On prendra enfuite NP toï- 
fes , & du point P on mènera une pa- 
rallèle incléfinie Pn i JB: cette pa- 
rallèle exprimera le fond du foUé, 
dont on fuppofe ici la profondeur 
égale à la hauteur du rempart , qui 
eft de 5 toifes. 

On prendra NO de 5 pieds pour 
l’épailTeur du revêtement au cordon 
( a ) , & du point O on mènera la li- 
gne indéfinie OQ j {rarall«le-à\Ar'P. 
Elle fera le côté intérieur du revête- 
ment; 

E>u point P où Pn rencontre NP j 
on prendra PR dey pieds pour le 
talud du revêtement , c’eft - à - dire 
d’environ la cinquième partie de fa 
hauteur N P,- & l’on tirera N R , qui 
repréfentera l’efcarpe ou le côté exté- 
rieur du revêtement. 

L’on prendra R S d’un pied pour 
la retraite de la fondation, & l’on 
tirera ST perpendiculaire à PiV, d 
laquelle on pourra donner a ou 3 toi- 

f a ) L’épaifTgar-da revêtement au cordon 
peut être fixée à j pieds : on lui donne com- 
munément pour talùd la cinquième ou la 
fixieme partie de fà hauteur , à compter, dfir- 
puis le cordon jufqu’au fond do foiîcV 


N 
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fes‘i pour exprimer la profondeur de* 
la fondation : l’on tirera TQ j paral- 
lèle iPn J qui coupera O Q dans un 
point Q. 

On marquera le revêtement dit* 

S et en menant une ligne Y & 
ele à NM j -à. la diftance de 5 
pieds. C’eft fon épailTeur ordinaire 

(a); ^ 

Si l’on fuppofè qu’il fe rencontre 
un contrefort (b) dans la coupe , 06- 

( a ) Quoique le rempart foit revêtu , oa 
- ne revêt pas toujours le parapet , parce que 
les éclats de la maçonnerie , lorlqu’il eft 
battu par le canon , font prelque toujours 
nuifibles. à ceux qui font derrière le para- 
pet , jointif qu il y a plus de difficulté 2 
y percer des embrafures dans lebefoin.. Ce 
que l’on fait donc , elF de reculer un peu le 
pied du parapet , jufqù’au fommet O du re- 
vêtement , & de l’élever delà en talud , eii- 
forte que ce talud ait les deux tiers du para- 
pet. Qn. peut, prolonger la ligne Q O jufo 
qu’à la ligne L K, & prendre Car LK^ en 
allant vers Z, la grandeur que le parapet 
doit avoir pour talud tirer enfuite la li- 
gne de fon talud au. point O. Alors les i 
toiles de l’épailTeur du parapet doivent lé 
compter ou fe prendre entre le prolonge- 
ipent de Q O & de HI , c’eft-à-dire de la 
perpendiculaire for la banquette. 

( é ] On voit dans le front de forcii^cation 
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que l’on reuille en exprimer le pro^' 

PL 3. BS y le plan de la fondation d’un revête- 
ment avec celui de lès contreforts. 

Suivant une Table particulière de M. le 
Maréchal de Vauban , l’épaillèur du con- 
trefort d’un revêtement de i o pieds de haut, 
efl: de z pieds à fon extrémité , c’eft à-dire 
à la partie parallèle oppofce au revêtemenr. 
Elle augmente enfiiite de 8 pouces par i o 
pieds d’élévation du revêtement j enforte 
qu’au revêtement de ^6 pieds de haut , elle 
fera environ de j pieds 8 pouces. L’épaif- 
fèur du contrefort d’un revêtement de 10 
pieds de haut eft à racine , c’efl:-à-dire à 
fà partie adoflée ou lice au revêtement , de 
} pieds : elle augmente enfiiite d’un pied 
par 10 pieds d’élévation du revêtement j 
enforte qu’à un revêtement de ^6 pieds de 
hauteur j l’épaiflèur du contrefort à fa ra- 
cine doit être d’environ y pieds 6 pouces, 
La longueur du contrefort d’un revêtement 
de I o pieds de haut eft de 4 pieds j elle 
'augmente enfoite de z pieds par i o pieds 
d’élévation du revêtement : ainfi à un revê- 
tement de 3 G pieds de hauteur , le contre- 
fort doit avoir environ 9 pieds de longueur. 
Cette longueur fe mefure par une perpen- 
diculaire tirée de la racine du contrefort à 
fon extrémité. Dans le profil que l’on conf- 
truit , la ligne 0 V exprime la longueur du 
contrefort VQ^y que l’on rencontre dans la 
coupe. 

Les mefiires qu’on vient de donner pour 
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fil , il faudra prendre O/^de 9 pieds , ' 
ôc mener F'Xj parallèle à OQ i: 
V XQ^ O exprimera le profil du con- 
trefort , qui eft adolTé au. revêtemenc 
OR. 

On donne ordinairement une pen- 
te au terreplein du rempart, afin que 
les eaux qui tombent defius , s’écou- 
lent vers la place : on prendra pour 
la déterminer D W d’un pied de 

les dimenfions des contreforts & celles der 
reveremens , ont été expérimentées, dit M. 
de Vauban , fur plus de j 00000 toiles cubes 
de maçonnerie bâties à i yo places fortifiées.. 
par les ordres de Louis le Grand. Mais com- 
me elles ne font établies fur aucun principe 
de théorie , elles ont été examinées depuis 
par M. Couplet dans les Mémoires de l’A- 
cadémie Royale des Sciences , années 1716 y. 
17x7 & 17x8 , où l’on trouve des Tables 
dans lelquelles ces mefures lônt exaéte-, 
ment déterminées , fuivant les différens 
taluds que les terres peuvent prendre. M. 
Belidor a aullî traité la même matière dans 
les trois premiers Livres de la Science des 
fngénieurs, & il y donne des Tables que 
doivent confulter ceux qui font chargés de 
la conftruélion elFeélive des fortifications. 
Celles de M. de Vauban peuvent être regar- 
dées comme lùffifamment exaftes dans im 
ouvrage de La nature de celui-ci. ^ 
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demi ; l’on tirera la ligne W ^ qüf: 
exprimera la partie îupérieure du 
rempart , A W qui donnera fon 
talud intérieur , ou la pente des terres 
du rempart vers la ville. 

Le profil du rempart &'de toutes 
fes parties étant ainfi conftruit, on 
prendra fur le plan 3 figure i. la lar- 
geur du folTé dans l’endroit où il eft 
coupé par la ligne S T 3 5 o on~ por- 
Pl. 7. tera fur la ligne P « du profil le nom- 
bre de toii^s que contient la lar- 
geur du folTé dans l’endroit de fa 
coupe : on fuppofe qu elle eft de zo 

toiles. 

_ ^ ^ 

On portera 20 toifes dé P en «' 
pour la largeur de ce folTé , & du 
point n on clevera la perpendiculaire 
n/« J terminée par A B zn point 
qui fera lè bord de la contrefcarpe. 

On mènera une parallèle Z y à là 
ligne mn^ à la diftance de 3 pieds de 
cette ligne i pour avoir l’épaiftcur du 
revêtement de la' contrefcarpe j on 

{ ►rendra nu de trois pieds pour le ta- 
ùd de ce revêtement , & Ton tirera 
là ligne um ^ qui fera le côté exté- 
rieur du revêtement de la contref^ - 
carpe. 

Oa' 
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On laifTera au point u une retraite 
d’environ <j pouces , & l’on terminera 
la fondation de ce revêtement , de 
la même maniéré que celui du rem- 
part. 

On prendra enfuite //zc de 4 toi- 
fes 3 pieds pour la largeur du che- 
min couvert , non compris fa ban- 
quette ( a ) y au point c ôn élevera la 
perpendiculaire cd de 2 pieds & demi 
pour la hauteur de la banquette. On 
tirera la ligne d f, parallèle à la 
ligne 4 ^ J fur laquelle on prendra 
if ^ de 5 pieds, & t /, de 4. On mè- 
nera la ligne cf pour le talud de la 

Banquette 3 ef en fera la partie fupé- 
xieure. 

Du point f on élevera la perpen- 

( iz ) On fuppofê ici que le chemin cou- 
■vert eft au niveau de la campagne : îk conf- 
tru(5Hon feroit la même , quand il lèroit 
d’un pied ou z au dellbus. 

Ou pratique le chemin couvert au del- 
lôus du niveau de la campagne , lorlque 
l’on manque de terre pour fon glacis , ou 
lorfque les ouvrages devant lefquels il ell 
conltruit , ont peu d’élévation , parce que 
dans ce dernier cas lôn parapet pourroit 
trop couvrir ces ouvrages, & les enipê- 
cher 4 s comniaudçr la campagne. 

N 
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diculaire fl de 4 pieds & demi pour 
la haureur du parapet du chemin cou-^ “ 
vert fur la ban<|uette. On pro- 
longera // jufqu’a ce qu’elle cou- 
pe la ligne A B dans un point r : ôn 
prendra/"^ de to toifes pour la lar- 
geur du glacis , & on tirera Ig^ qui 
exprimera le glacis ou la pente des 
terres du parapet du chemin couvert 
(a). On prendra fur cette ligne la 

f >artie Ih d’un pied , & l’on tirera la 
igné A/j qui fera le côté intérieur 
de ce parapet : après quoi il n’y aura 

{ a ) On a.déja remarqué que cette pente, 
prolongée vexs la place, doit fe terminer un 
peu au dellus du cordon , afin que l’ennemi 
ne puifl'e pas découvrir le revêtement du 
rempart , qu’il ne foit établi fur le haut du 
glacis. Les places où cela fe trouve obfervé 
cxa<ftement , font appellées raf antes. 

Pour diliiofer ainfi le glacis dans tous leî 
cas , il faut, du point g qui en détermine l’é- 
tendue , tirer une ligne au delTus du cordon 
N y ou vers le haut du côté extérieur du pa- 
rapet. Cette ligne coupera en l la perpendi- 
culaire /r, qui termine la largeur du che- 
min couvert ; on prendra Ir de 7 pieds pour 
la hauteur du parapet du chemin couvert , 

& l’on mènera par r une parallèle au niveau 
de la campagne , laquelle donnera le terre- 
plein du chemin couvert , &c . - 
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plus qu’à marquer une palifTade fut 
la banquette ( a ) , comme on la voit 
dans la figure , & le profil fera achève. 

■Remarque. 

On obfervera ici que le rempart 
cit plus elevé aux angles flanqués des 

1 ^ général à tous les an- 

gies laillans des ouvrages de la for- 
nficarion , qu’aux angles de l’épaule. 
Cette plus grande élévation des an- 
gles faillans fert à couvrir plus exac- 
tement la longueur des faces de ces 
ouvrages, &‘à empêcher, dans plu- 
lieurs cas , qu’elles ne foient vues du 
terrein des environs , lorfqiie ce ter- 

(à ) On a planté autrefois :Ies paliifades 
jitteremment qu onne les plante a préfentt 
Çavoir fur le haut du glacis,à deux pieds près 
du bord: mais outre qu’elles étoient trop 
expofees au canon de l’ennemi , elles inter- 
rompoient encore la plus grande partie du 
teu de la place. Pour fauver cetinconvénient 
on a pris le parti de les planter fur la ban- 
^ diftance d’un pied & demi du 
cote intérieur du chemin couvert. Cette dif- 
tancefemefurevis-à-visle linteau, La poin- 
te de ces palilTades furpafl'e d’un pied ou en- 
viron le fommet , on la crête du glacis. 

^Niî 
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rein fe trouve même fupérieur au 
cerrepiein du rempart de ces ou- • 
vrages. Les angles faillans du che- 
min couvert font auflî par cette 
même raifon un peu plus élevés que 
les rentrans. 

Fin de la première Partie 
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D E 

FORTIFICATION. 

SECONDE PARTIE. 


Des Dehors , ou des ouvrages que Von 
confirait au delà du fojfé pour aug- 
menter la défenfe de la place. 

9 9. On appelle généralement dehors, 
tous les ouvrages qui fe conftruifent 
au delà du folTé de la place. Ils fer- 
vent à en augmenter la force,à couvrir 
les ponts , les endroits foibles , à join- 
dre à ta ville des éminences qui la 
commandent , & qui n’en font pas 
trop éloignées , à enfermer des faux- 
bourgs , & enfin à prolonger la durée 
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de la défenfe de la ville , parce que 
rennemi eft obligé de s’en rendre 
maître , avant que de pouvoir par- 
venir au corps de la place. Les plus 
communs & les plus utiles de ces ou- 
vrages font les dtmi-lunes^ les contre^ 
gardes j les ouvrages à corne & à cou- 
ronne J les grandes & petites lunettes y 
&c. 

La difpofition , ou la figure de ces 
ouvrages eft établie fur les mêmes, 
principes que ceux qu’on obferve dans 
îa conftru<âion de. l’enceinte du corps 
de la place. 

11 ne doit y avoir aucune de leurs 
parties qui ne foit flanquée , Ibit du 
corps de la place , foit d’une autre 
partie du dehors , ou d’un dehors 
voifin j enforre que l’ennemi n’y doit 
trouver aucun lieu , où il puifle fe 

Ï (lacer fans être vu de quelqu’autrc 
ieii. 

Comme on a jugé néceflaire que 
toutes les parties de l’enceinte de la 
place foient défendues avec le fufil, 
il faut par cette raifon que toutes les 
parties des dehors foient auflî flan- 
quées par le fufil j & pour cet effet 
que celles qui font flanquées des par- 
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fies de l’enceinte de la place , ne 
foient éloignées de ces parties que de 
la portée de cette arme j & de mcmé 
que les autres parties des dehors qui 
le flanquent mutuellement , ne foient 
aufli éloignées les unes des autres que 
de la portée du fufil , ’c eft-à-dire de 
1 20 à 140 ou 1 50 tqifes. Les dehors 
doivent avoir un rempart & un pa- 
rapet ; voici ce qu’il y faut obferver 
dé particulier. , , 

• -1®. Ils doivent êire cohftruir^ de 
•maniéré, qu’après avoir été pris , ils 
ne puiflent point fervir de couvert 
ou d’abri contré les coups tirés de la 
place , ou des autres dehors. 

2®. Leur rempart doit être pins 
bas que celui de la place , afin qu’il 
en foit commandé. 

* Quand il y a plufieurs dehors les 
uns deyant les autres , le plus près de 
la place , doit avoir fon rempart plus 
bas de 3 ou 4 pieds, & le dehors, qui 
eft immédiatement devant ce^i-ci, 
‘dent avoir fon rempart aufli de 4 pieds 
plus bas , & ainfi de fuite j 'enforré 
que s’il f a" trois dehors les uns de- 
vant les autres , & que le rempart 
de la place foit élevé de i8 pieds, 

Niv 
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le rempart du premier dehors ne le 
jfera que de 14 pieds , celui du fécond 
que de i o, & celui du troiiîeme que 
de 6 pieds. Ainfi les dehors les plus 
près de la place commandent ceux 
qui font plus éloignés , & le rempart 
de la place commande généralement 
tous les dehors. 

3°. Chaque dehors doit être envi- 
tonné d’un folTé, qui doit commu- 
jftiquer avec celui de la place , de être 
aum profond , fi les fod^ font pleins 
d’eau 5 mais qui peut l’être un pe\i 
moins , s’ils font iecs , de cela afin 
que le pied du dehors foit mieux dé- 
fendu des parties de la fortificatioa 
dont il eft flanqué. 

Les foflesdes dehors doivent avoir 
1 0 à 12 toifes de largeur , de être 
Arrondis vis-à-vis leurs angles fail- 
lans , comme l’eft celui de la place 
vis-à-vis l’angle flanqué du baftion. 

4®. Le parapet des dehors eft de 
même opaifleur que celui de la place , 
c’eft-à-dire qu’il a 3 toifes j pour être 
partout à l’épreuve du canon. . - 

A l’égard du rempart, la largeur 
-du rer replein eft ordinairement de j 
à 4 toifes 3 quant, au talud, on lui 

> ■ / i 
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donne les deux tiers , ou la hauteur 
du rempart. 

Remarque. 

r 

Lorfque l’on deflîne ^u que l’on 
lonftruitun plan auquel on veut ajou- 
ter des dehors , 'l’enceinte de la place 
étant tracée au crayon avec fon folTé, 
il ne faut point y marquer immédia- 
tement le chemin couvert y mais 
conftruire les dehors j ôc après qu’ils 
font tracés , y ajouter le chemin cou- 
vert , qui doit être confidéré comme 
l’enveloppe dé toutes les fortifications 
d’une place de guerre , 6c en ternai- 
iier tous les ouvrages. 

I. 

PROBLEMES • 
Pour la conjlruclion des Dehors* 

Problème I. 

loo. Conjlruire une demi-lune, 

La detni-lune LM N ^ qu’on nom- 
moit autrefois ravelîn, eft un om- PI. 
-vrage prefque triangulaire conf- 
.rruit vis-à-.v-is les courtines, qui 
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eft compofé de deux faces L Mj M 
qui forment un angle faillant LM N, 
vers la campagne , & de deux demi- 
gorges RL J RN J prifes fur la con- 
trefcarpe de la place. 

Pour eonftruire une demi-lune vis- 
à-vis une courtine jF ^ il faut mar- 
quer deux points O P fur les fa- 
ces E i J H 2 J des baftions qui ac- 
compagnent cette courtine , à 4 ou 5 
tôifes de diftance des angles de l’é- 
paule E Sc H puis du point F pris 
pour centre, & de l’intervalle FO, 
décrire un arc qui fera coupé par le 
prolongement de la perpendiculaire 
B dans un point Mj - lequel fera 
le fommet de rangle faillant de la 
demi-lune. Après cela , on tirera les 
lignes MOy MP^ qu’on terminera 
à la contrefcarpe en Z & en iV ; l’on 
aura ML^ & MNy qui feront les 
faces de la demi-lune^ LR^ ôc RLT 
en feront les demi-gorges. 

La ligne R M tirée de l^ngle ren- 
trant R de la contrefcarpe à l’angle 
faillant M de la demi-lunè% fe nom- 
me la capitale de la demi-lunez 

Leparapet & le rempart de la demi- 
iwnele mènent parallèlement à fes- 
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Faces. Sçavoir le côté intérieur du 

Œ à 5 toifes des faces en dedans 
i-lune; le rempart, ou la li- 
gne qui Termine fon terreplein , à 4 
toifes du côté intérieur du parapet , 
& enfin le talud du rempart à i toi- 
fes & demi de fon côté intérieur. 
On conftruit une rampe dans le 
talud du rempart de la demi-lune , 
vis-à-vis fon angle faillant. Elle fe 
fait en menant de part & d’autre de 
cet angle,à la diftance de 8 ou 1 opieds, 
une parallèle à la ligne qui termine 
le talud. On donne 1 5 toifes à cha- 
cune de ces parallèles , & par leur ex- 
trémité on tire des lignes au fommec 
de l’angle du terreplein du' rempart. 
A 8 ou 10 pieds' on mene une pa- 
rallèle à chacune de ces lignes dans 
la largeur du talud , & la rampe fe 
trouve ainfi conftruite. 

On ne fait point de rempart à la 
gorge des dehors , ou à leur partie 
tournée vers la place, parce qu’il ne 
pourroit fervir qu’à couvrir l’ennemi 
contre le feu de la place , lorfqii’il 
fe feroit emparé' de ces fortes d’ou- 
vrages. 

On donne 12, toifes de largeur 
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au foCfé de la demi-lune , &c on tnerie 
fa contrefcarpe parallèle à fes , faces 
jufquau folle de la place. On l’ar- 
rondit vis-à-vis l’angle faillant M , 
comme on arrondit le folfé de la place 
vis-à-vis les angles flanqués des baf- 
tions. 

Remarques. 

I*. Les demi-lunes fervent à cou- 
vrir les courtines & les portes, qui, 
comme on l’a déjà dit , fe conftrui- 
fent au milieu. Elles empêchent auf- 
fl que l’ennemi ne découvre les flancs 
de deux endroits différens , c’eft-à- 
dire de la contrefcarpe oppofée à la 
courtine , & de celle qui eft oppofée 
aux flancs, cette derniere étant la 
feule où l’ennemi peut établir fes 
batteries pour les ruiner ; ce qu’il 
feroit bien plus aifément, s’il avoit 
l’avantage de les battre de deux en- 
droits à la fois. Comme les faces des 
baftions ne font d’ailleurs défendues 
que d’un flanc, l’approche de leur 
folfé ne peut l’être que fort oblique- 
ment de la face du baftion oppofé. 
La demi-lune augmente la difficulté 
de cette approche, & par conféquent 
la force de la place. 
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Z*. Les parties rO,Pn^ des ra- 
ces des baftions comprifes entre le 
prolongement des faces de la demi- 
tune 6c le prolongement de fa con- 
trefcarpe , lui fervent de flancs ; car 
il eft clair qu’ils flanquent fes faces 
dans toute leur étendue, aulîî-bien 
que fon folTé. On conftruic ordi- 
' nairement deux embrafures pour lo’ 
ger deux canons dans chacune de ces 
parties 

On a pris les points O & P à 4 
ou 5 toifes des angles de l’épaule E 
ôc H J ç’eft-à-dire vers l’extrémité du 
parapet & de la banquette des flancs , 
afin que toute la partie des faces qui 
eft vis-à-vis le fofle de la demi-lune , 
puifle défendre ce folTé ; ce qui ne 
leroit point , fi les faces de la demi- 
lune étant prolongées, aboutiflbient 
aux ailles de l’épaule E &c H car 
l’épaifleur du parapet en cet endroit 
occuperoit une partie de l’efpace , 
qui flanque la demi-lune , 8c alors 
elle ne leroit point défendoie par un 
feu égal à la largeur dç *fon fofle. 

3°. Pour fçavoir jufqu’à quel point 
on peut avancer l’angle faillant M de 
la aeoii'lune, daos la campagne , il 
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faut des points P Sc O pris pour cen- 
tre , Sc de l’intervalle PO ^ décrire 
deux arcs qui fe couperont dans un 
point 7 qui fera le point extrême 
demandé. Car tirant des lignes de 7 
en Pj & de 7 en Oj on aura un trian- 
gle équilatéral , qui donnera l’angle 
O/ P de 60 degrés. Or cet angle 
eft le plus petit qui puilTe être admis 
dans la fortification j donc le point 
M ne pourroit être pris au delà. . 

4°. Pour augmenter la défenfe du 
folTé Sc des faces des demi-lunes , 
lorfque leur foffé eft fec , on prati- 
que au fond du folfé, vers les extrc- 
rnités des faces, des efpeces de places 
dormes m, qui ne confiftent que 
dans un parapet perpendiculaire aux 
faces des demi-lunes, qui traverfent 
toute la largeur de leur folfé ,‘ à l’ex- 
ception d’un petit efpace auprès de 
la contrefcarpe qui eft fermé par une 
barrière. Ce parapet eft élevé de 3 
pieds fur le niveau du fofte , qui eft 
creufé do^-.j pieds ,dan.s cet endroit 
il fe perd eu glacis dans le folle, 
comme le par&pet de celui de la ca- 
ponniere; il a une banquette, & U 
eft palilîadé comme celui de cet . ou- 
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'trage. On fait de ces fortes de pla- 
cés d’armes , qu’on appelle auffi quel- 
quefois traverfes j dans tous les fof- 
fés fecs des dehors. / 

5°. On fait quelquefois des flancs 
aux demi -lunes, & pour lors elles 
reflemblent à des baftions qui feroient 
détachés de l’enceinte. 

Pour faire des flancs à une demi- 
lune a^cd J il faut des points d 
porter ao toifes fur les faces de la 
demi-lune , qui fe termineront aux 
points g &ch 'y &c des memes points ^ 
& d porter 7 toifes &r la contrefcarpe 
de ^ en J & de d en /; tirant enfuite 
les lignes egyfkj elles feront les 
flancs de la demi-lune abcd. 

Ces flancs doivent avoir un rem- 
part & un parapet , copame les faces. 
Ils fervent principalement à la dé- 
fenfe du chemin couvert , qui eft vis- 
à-vis les faces des baftions ^ lorfqu’il 
peut en être enfilé. 

(J®. On conftruit auflî quelquefois 
une efpece de petite demi-lune dans 
la grande , & on la nomme réduit. 
La capitale a Z de ce réduit a 1 5 ou 
20 toifes, &fes faces font parallèles 
à celles de la grande demi-lune. 
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Le réduit n’a pour l’ordinaire qu'un 
parapet de maçonnerie d’un pied 6c 
demi d’épailTeur ; il eft percé de cré- 
naux J ou d’ouvertures par lefquelles 
on peut tirer le fufil. Son fofle qui 
eft parallèle à fes faces , n’a que 4 ou 
6 toifes de largeur. 

Le réduit fert adonner une retraite 
aux foldats qui défendent la demi- 
lune lorfqu’ils font trop preftcs par 
l’ennemi. De cet ouvrage , ils peu- 
vent caufer beaucoup d’obftacle à réta- 
bliftement de l’ennemi dans la demi- 
lune qu’ils viennent d’abandonner. 

Lorfque les demi-lunes font fort 
grandes , on fait le réduit plus grand, 
& alors on lui donne un rempart un 

f )eu plus élevé que celui de la demi- 
une, & un parapet de 3 toifes à 
l’ordinaire. 

7®. On doit conftruire des demi- 
lunes devant toutes les courtines de 
la phce. 

8®. On fait un pont fur le folTé des 
demi-lunes, placé vis-à-vis les portes 
de la ville, il fe corftrnlt vers le mi- 
lieu de l’une des faces de la demi-iune, 
de la même maniéré que celui qui 
conduit à la place. Il a au/E un pont 

levi^ 


D, 


! 
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levis qui touche immédiatement à la 
face de la demi-lune : le rempart eft 
coupé en cet endroit à peu près de 
la largeur du pont , enforte qu’on 
entre de plein pied du pont d^ns la 
demi-lune. 

Problème II. 

/ 

l 

loi. Couvrir une demi-lune avec des 
lunettes. 

Pour augmenter la défenfe de la 
place, on couvre quelquefois la demi- 
lune pat deux ouvrages conftruirs 
vis-à-vis fes faces , & qui enfemble 
fe nomment lunettes. 11 y en a de 
grandes & de petites : les grandes 
couvrent entièrement les faces de la 
demi-lune ,, & les petites n’en cou- 
^ vrent qu’une partie. 

1°. Pour conftruire les grandes lu- 
nettes, la demi-luné étant conftruite 
avec fon fofle , il faut prolonger fes 
faces BD ^ CD ^ indéfiniment au 
delà de la contreîcarpe , & prendre 
du bord de cette ligne, c’eft-à-dire 
dupoint fjFde 30 toifes,&dii 
point J HG àe 15 toifes r tirant 
cnfuite'6^ l’on aura la, moitié de 

O 
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îa lunette, dont G F ôc FE feronr 
les faces , Sc H E HG iëi demi- 
gorges. Si Ton fait la meme opération 
lur le prolongement de l’autre face 
€ D de la demi-lune A B DC^ on 
aura la lunette tracée ( a )> 

La lunette a un rempajrt , un pa- 
rapet & un folTé le long de fes faces, 
<omme la demi-lune : fon rempart eli 
feulement de 3 pieds plus bas que 
celui de la demi-lune, & fon folle 
eft auffi large que celui de la demi- 
lune. 

Dans le milieu des grandes lunet- 
tes , on fait ordinairement un retran- 
chement ou une coupure i^, formé 
d’un rempart & d’un parapet menés 
parallèlement à la petite face EF^ 
•auxquels on donne la meme largeur 
qu’au rempart & au parapet de la lu- 
nette. On fait un folTé a ce retran- 
chement parallèle , & au pied du côté 
IK \ on lui donne 3 ou 4 toifès de 
largeur ; il eft terminé -du côté de 

(.a] Depuis le fîege de Lille en 1708.» 
les Militaires appellent cet ouvrage tenail- 
lon. On lui donne ce nom dans la relation- 
de ce fiège célébré. Il neparoît pas qu'oce 
s’ea&it Ificvi auparavant. 
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par le parapet de cette face. 

La plongée du parapet de la liî- 
nette doit être inclinée i de maniéré 
- qu’étant prolongée , elle rencontre le 
.-milieu du chemin couvert oppofé, ou 
• là banquette. 

Les FofTés des lunettes font défen- 
.dus par les mêmes faces des.baftions 
-aui flanquent la ’demi-Iuhe. >Le folle 
du retranchement eft flanqué par la 
face de demi-^lime, ji . 

? '') Il faut oblenvér que l’angle flatiqiie 
'Fàe la lunette ait au moins 6o degrés. 

On conftruit quelquefois fur Pan- 
. gle rentrant K de la contrefcarpe des 
.lunetEes ji une efpecç de petite demi- 
lune, dont lies demi-gorges prifes 
fiir cktê -contrèfcarpe,' ont chacune 
. jo;toi£es ,f & lei faces.ia ôc. à la*- 
quelle on donne un folTé de 5 ou S 
toifes, que l’on mene parnllelemenr 
à fes faces : la défenfe de cet ouvrage" 
fe tire des petites faces des lunettes* 
. . - 19. J?our conftruire de petite? lu- 
.netces vis-à-vis .les. faces de k dem^ 
lune A j-ifig. 4y.pLp^ ). on ttiarquera 
.fur les côtés de l’angle rentrait de la 
contrefcarpe CEB , les points C & 
^ , à la diîbnce de 1 5 toifes dupoint 

Oii 
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E : les lignes E B ^ECj feront lôS 
demi-gorges de la petite lunette. 

Pour en avoir les faces , des poinfs 
C &c B pris poux centre , ôc d’un in*- 
tervalle de 20 toifes , on décrira deux 
arcs , qui fe coupent dans un point 
D. De ce point d’interfedion ori 
tirera en C & J? les lignes DC 
BD J qui feront des faces de la lu- 
nette. • ' 

On fera les memes opérations de 
l’autre côté de la demi-lune A j 8c 
l’on aura les petites lunettes G 8c K 
tracées. ’ ' ‘ 

On mènera parallèlement à leurs 
faces feuleinenr ÿ un parapet de j toi- 
fes & un foffé de 6 tdifès.' ' 

‘Cet ouvrage eft flanqué de" là fece 
du baltion' 8c de celle de lademi-lune*- 

•.Rimarquê s. 


"ï Les pérîtes lunettes; tèlles qu’oit 
vie'nt de les conftruire / ne font au- 
tre chbfé que des places d’armes du 
chemin couvert retranchées. Les di- 
menfîohs qu’on vient de leur donner, 
font celles qu’on trouve dans tous les 
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Auteurs qui ont écrit fur la fortifi- 
'catiort î mais on peut les augmenter 
fans inconvénient. Au contraire il- 
en réfultera des ouvrages capables 
d’une meilleure défenfe. Tout ce qu’il 
faut obferver , c’eft que ces ouvrages 
ne doivent couvrir entièrement ni la 
face de la demi-lune , ni celle du baf- 
tion devant léfquels on les conftruity 
•afin qu’il reftë àlTez d’efpace à ces 
faces pour qu’elles puilfent défendre 
' le foiré &: le chemiiï couvert des lu- 
' nettes. 

Pour cet effet on peut régler la 
■c'randeur des demi-gorges des petites 
lunettes environ à la moitié des fa- 
ces de la demi-lune & du baftlon de- 
=^ant lefquels elles font placées. C’eft- 
“à-dire que fila face 'dé la démi-lune 
'A , { pl/py fig- } èft de > 60 toifes , 

' la dérfii -gorge C E peut en avoir juf- ' 
qu’à 30 fi la face du-baftion op- 
pofé eft de 50 toifes, que BE peut 
en avoir 15. 

A l’égapà des faces dès ^étires lu- 
-nettés’j- il faut .pour les déterminer,, 
'lorfque les demi-gorges font fixées,, 
'élever ‘de leur extrémité des perpen- 
diculaires à la contr-efcarpe 3 dont la 
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rencontre formera l’angle flanqué 
lunettes. Si cet angle fe trouve trop 
aigu , on l’augmentera en faifant l’an- 
gle de la face des lunettes 8c de la 
' contrefearpe de la demi -lune, un 
peu obtus. 

I L 

Un inconvénient ,des petites Itir- 
nettes,.c’eft que leur ibfleZ)Cj,vis-à:- 
visladëmi-lune, n’étant défendu que 
de cet ouvrage, fe trouve fervir de 
couvert à l’ennemi lorfque la demi- 
lune eft prife. 

Ajoutez à cela que cet ouvrage 
étant moins élevé que la demi-lune , 
-ceux qui font dedans n’y peuvent 
plus refter après la prife ae cette 
pièces: ainfl ;if a deux défauts- coniî- 
déràblçs qu’il eft difficile d’éviter : ce- 
pendant il s’en trouvoit plufleurs'à-la 
citadelle de Tournay. 

■ ni. ■ 

..y' On _peutr, appliquer le r^ifonne- 
, ment précédent à la petite demi-lune 
K J pratiquée vis-à-vis l’angle ren- 
, trant de la contrefearpe des grandes 
• tinettes, j%. 
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Problème III. 

Tracer une Contre-garde, 

101. La contre-garde eft un ou* 
vrage qui couvre les faces du baftion-: 
elle eft compofée de deux faces; qui 
forment un angle faillant vis-à-vis 
l’angle flanqué dii baftion. 

Pour coriftrüire une contre-garde 
devant un baftion Xj les démi-lunes 
. 4 6 c 5 proche de ce baftion étant tra>- 
cées avec leur contrefcarpe , ou le 
bord extérieur du fofle, on prendra 
Alt ces contrefcarpes les parties AD^ 
chacune de i <j toifes, & des 
points-D & on mènera des paral- 
lèles D Cj, CVj aux lignes AG^ST 
de la contrefcarpe dit baftion- X. Ces 
parallèles fe couperont dans un point ^ 
C, qui fera le fommet de l’angle fail* 
lant de la con tre- garde , dont les li- 
gnes CZ)j CV feront les faces. 

Le rempart , le parapet & le fofle 
de la contre-garde fe mènent parallé- 
fement à fes faces. Le rerreplein du 
rempart eft égal à la largeur du pa- 
rapet, c’eft-à-dire, qu’il eft de trois 
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toifes ( a ). La contre-garde eft ffan- 

quée par les faces des demi-lunes 4 

& 5. 

On donnoic autrefois des flancs 
aux contre-gardes ; mais on ne leur 
en donne plus à préfent. Ces flancs 
ne pou voient fervir qn’i l’ennemi 
pour en battre les demi-lunes voifî- 
nes , après qu’il s’étoit emparé de la 
contre-garde. 

La contre-garde fert à couvrir le 
baftion devant lequel elle eft conf- 
truite , de même que les flancs des 
baftions voifîns qui le défendent , en- 
forte que l’ennemi ne peut les dé- 
couvrir & les battre qu’après s’être 
emparé de cet ouvrage. 11 y a des In- 
génieurs qui donnent à la contre- 
garde le nom de coavre-face. 

Remarque. 

Lorfque les petites lunettes dont 
on a parlé dans le problème précé- 

f a ) On donne peu de largeur au terre- 
plein de cet ouvrage , afin que l’ennemi , 
îorlqu’il s’en eft emparé , n’y trouve pas fufi- 
filâmment de terre pour fe couvrir du feu du 
baftion , & pour y établir des batteries pour 
le battre en breche. 

dent 
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<îeiit , couvrent à peu près la moitié 
des faces de la demi-lune', on peut 
conllruire une efpece de contregarde 
devant l’angle flanqué de la demi- 
lune, Elle a les mêmes ufages par 
rapport à cet ouvrage , que celle que 
l’on vient de tracer par rapport au 
baftion devant leciuel elle eft placée. 

.. Pour donner une idée de fa conf- 
truction , nous fuppoferons que ah 
ôC cd font les faces de petites lunet- 
tes perpendiculaires à celles d,e .la-, 
demi-lane^. {PI . . . . 
. On prendra fur la concrefcarpe des 
petites lunettes fg&chlde lo toifes, 
ou environ. Des points /on me-t 
nera des parallèles aux faces de la, 
demi-lune j elles fe rencont'reroncî 
dans un point rzj qui fera l’angle flan- 
qué de la contregarde de la demi- 
lune g n ni en feront les faces. 

. On lui mènera un foffé parallèle à 
fes faces de 6 ou 8 toifes de large, un _ 
rempart, un parapet, &c, comme à 
la contregarde devant le baftion. 

Il eft évident que les faces gn Sc 
n l font défendues par celles des pe- 
tites lunettes. ' ; • 
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Problème IV. 

103. Confit uïre un ouvrage a corne 
devant une courtine. 

L’ouvrage à corne eft compofé d’aa 
front de fortification ; c’eft-à-dire , 
d’une courtine & de deux detni-baC- 
tions, & de deux longs côtés appcl- 
lés les ailes ou fes branches. 

Cet ouvrage fe place quelquefois 
devant un baftion j mais plus com- 
munément devant une courtine. 

' Pour conftruire un ouvrage à cor- 
Pl.p- ne devant une courtine EF y fig. s y 
il faut prolonger indéfiniment vers la 
c-ampagne, la- perpendiculaire élevée 
fur le côté du polygone , pour tirer 
les lignes de défenle \ & de l’angle 
rentrant Q de la contrefcarpe , pren- 
dre fur cette perpendiculaire prolon- 
longée, Qfj de lio ou 140 toifes; 
au point Ly élever fur ZQj la per- 
pehdiculaire OP y & la prolonger de 
part & d’autre du point L. 

On prendra fur cette perpendicu- 
laire LO &c LP y chacune de 60 ou 
70 loifes ; l’on marquera enfuite les 
points AécBim les faces des bafUons 
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«ppofés à l’ouvrage à corne, à lo 
toiles des angles de l’épaule C & D; 
&: l’on tirera par les points O &c A , 
ôc par les points P ôc les lignes 
OMj PNj qui feront terminées en 
ilf en iVpar leur rencontre avec la 
contrefcarpe de la place. Ces lignes 
feront les branches , ailes ou longs 
côtés de l’ouvrage à corne j OP fera 
le côté extérieur de, cet ouvrage, que 
l’on fortifiera en prenant fur la per- 
pendiculaire LQj LR de a 3 toifes, fi 
XP eft de 70 toifes j & de io toiles, 
£\ LP eft feulement de 60 toifes. 

Par les points O 8c P^ ôc par le 
point/?, on rrienera les lignes de dé- 
fenfe indéfinies OX, PP", fur lef- 
quellés ori prendra les faces PS, OP, 
'chaciinè dé 4d' toifés , fi LP eft de 
70, 8c feulement de 35 toifes, CiLP 
■eft de 60 toifes ^ & l’on achèvera en- 
fuite la fortification du côté exté- 
rieur O Pj comme dans le premier 
problème de la c6nftruâ:ion de reri'» 
■ceinte , ri. 70. ' ‘ ’ - 

On donnera douze toifes de laf- 
■geur au folTé de l’ouvrage à corne , 
8c on le tracera vis-à-vis le front OP, 
comme au corps de la place , en dé- 

Pii 
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crivant des points O &c P ^ pris pour 
centre , & d un intervalle de toi- 
fes , des arcs de cercle en dehors de 
l’ouvrage \ & tirant enfuite par les 
angles de l’épaule T de S ^ des lignes 
tangentes à ces arcs {a)j &c. A l’é- 
gard du folTé des aîles O P Nj il 
fera terminé par des parallèles à ces 
côtés, à la diftance ae 12 toifes. 

Le rempart de > cet ouvrage fera 
de 4 toifes , comme celui de la demi- 
lune. ' t 

Remarques. 

I® Il faut prendre garde que les 
angles flanqués OP des demi-baf- 
tions des ouvrages à corne , aient au 
moins 60 degrés 5 s’ils n’ayoient pas 
60 degrés, il faudfpit diminuer le 
côté e)ftérieur OP. 

2° Quelle que foit la grandeur de 
OP, on déterminera toujours la per- 
pendiculaire Z jR, en lui, donnant en- 
^viron la^ fixierpe partie de ce côté, ôc 
l’on déterminera de meme les faces 
,en leur en donnant deux feptiemes, 
. 5°, Les aîles ou branches de l’ou- 

{a) Voyez la conftruélion du fofle de la 
place,/?. 75. 
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yrage à corne , font flanquées par les 
faces des baftions , fur lelquelles tom- 
be leur prolongement j à legard de 
la partie extérieure de cet ouvrage , 
elle fe flanque elle-même , comme 
il eft évident par fa difpofition. 

4® Indépendamment de l’ouvrage 
à corne conftruit devant la courtine 
£Fy on y conftruit une demi-lune 
Yj comme devant les courtines de la 
place. 

5 O Pour augmenter la défenfe de 
l’ouvrage à corne , on y fait quelque- 
fois des efpeces de retrancheniens , 

I & i. 

Pour conftruire ces retranchemens, 
on éleve vers le milieu des faces de 
la demi-lune Y^ fur fa contrefcarpe , 
des perpendiculaires que l’on pro- 
longe jufqu’aux ailes de l’ouvrage à 
corne. Elles font le côté extérieur du 
retranchement. On lui donne un 
rempart & un parapet comme à l’ou- 
vrage à corne. En dehors de ces li- 
gnes on leur mene parallèlement un 
foiré à la diftance de 7 ou 8 toifes ÿ 
ce fofle communique avec celui de 
la demi-lune, & il eft défendu par 
les faces de cet ouvrage. Comme il 
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ell ordinairement fec, 6 c qu’il eït 
fort proche de la demi -lune, on ne 
lui donne que lo ou 12, pieds de 
profondeur, afin qu’il foit plus ex- 
pofé au feu de cet ouvrage, & pat 
conféquent mieux 'défendu. 

6 ° On augmente encore la défenfe 
intérieure de l’ouvrage à corne , eti 
conftruifant un chemin couvert le 
long de la conrrefcarpe de fes retran- 
chemens , & de celle de la demi-lune 
ou baftion devant lequel il eft placé» 
On fait des places d’armes aux an- 
gles renrrans de ce chemin couvert » 
comme à celui de la place. 

On peut confiruire , & on le fait 
communémenr, une demi-lune vis- 
à-vis la çourrine de l’ouvrage à cor- 
ne -, elle fe conlhuit de la même ma- 
niéré que celle qui couvre la cour- 
tine de la place. On donne 3 toifes 
de largeur au rerreplein de fon rem- 
part , & fon folTé , qui eft parallèle à 
fes faces , n’a que 7 ou 8 toifes de- 
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PROBLEME V. 

Ï04; Conjiruire un ouvrage à corne' 
devant l' angle flanqué d’un bajlion. ' 

Prolongez la capitale du baftion Xj 
indéfiniment vers la campagne , & de 
l’angle flanque C de ce baftion , pre~ PL 10. 
nez C Z) de 100 , 120 ou 1 30 toifes. 

Au point Dj élevez une perpendi- 
culaire AB prolongée de part & d’au- " 
rre du point D ; faites DA ôc DB 
chacune de 70 toifes , &: DE de la 
fixieme partie de AB^ ou de 23 toi- 
fes. Par les points A &c B^ ôc par- le 
point Ey menez les lignes de dc- 
renfe indéfinies : prenez deux feptie- 
mes du côté AB^ ou 40 toifes , pour 
les faces des demi-baftions de cet ou- 
vrage, & vous achèverez la fortifi- 
cation de ce front , comme dans l’ou- 
vrage à corne vis-à-vis la courtine. 

Pour avoir les branches ou les ailes 
de cet ouvrage , on marquera les 

f >oints F ôc G les faces des demi- 
unes collatérales i & 2 , à 15 toifes 
des angles H ôc K. Enfuite par les 
points A ôc Bj ôc F ôc Gj on tirera r 
les côtés AL ôc BM de l’ouvrage à 

P iv 
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corne , jufqu’à la conrrefcarpe des 

demi-lunes i & 2. 

On donnera un rempart , un pa- 
rapet & un folTé à cet ouvrage , com- 
me à celui qui eft conftruit vis-à-vis 
la courtine. 

Remarques. 

1® Les ailes de cet ouvrage font 
défendues par les parties NFjGO 
des demi-lunes i & 2. 

20 On auroit pu tirer la défenfe 
de ces ailes des faces du baftion X ^ 
mais les angles des demi-baftions de 
l’ouvrage à corne feroient devenus 
trop ai^us, & la défenfe des ailes 

I O, ^ 

trop oblique. 

3® L’ouvrage à corne devant un 
baftion peut aullî tirer fa défenfe des 
courtines qui accompagnent le baf- 
tion devant lequel il eft conftruit ; 
mais alors fon côté extérieur eft bien 
moins avancé dans la campagne , 
parce que les angles flanqués A Sc B 
de cet ouvrage, ne doivent jamais 
être éloignés que de la portée du fufll 
des parties dont ils font flanqués. 

4® Lorfque les ailes de l’ouvrage 
à corne vont en fe rétreçiflant , qu 
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en fe rapprochant du côté de la pla- 
ce , on die qu’il eft à queue d'hiron^ 
de ou d'hirondelle ^ & quand clh^s 
vont en s’élargilTant vers la place, on 
dit qu’il eft à contre-queue dhirondc 
ou d hirondelle. 

5° On peut conftruire une demi- 
lune devant la courtine de cet ou- 
vrage , de la même maniéré que lorf- 
qu’ii eft placé devant la courtine de 
la place. 

On peut encore placer des ou- 
vrages à corne au delà du chemin 
couvert, comme M, de Vauban l’a 
fait à Huningue , vis-à-vis deux baf- 
tions de cette place. 

Pour cela il faut prolonger la ca- 
pitale des baftions, devant lefquels 
on veut les conftruire , de 80 toi- 
• fes au delà de l’angle flanqué : de 
l’extrémité de cette ligne , lui mener 
une perpendiculaire qui fera prolon- 
gée de part & d’autre de Co toifes , 
pour avoir le côté extérieur de lao 
toifes. On fortifiera ce côté comme 
on l’a enfeigné ci-devant , &: on ali- 
gnera les ailes de cet ouvrage aux 
angles de l’épaule du baftion devant 
lequel il eft conftruit \ on les tirera 
feulement jufqu’au glacis. Ces ailes. 
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feront flanqués du chemin couvert tîcf 
baftion & des courtines collatérales. 
On mènera le parapet, le rempart & 
le foffc de cet ouvrage , comme dans 
les précédens. 

Problème VI. 

ïo 5 . Confiruire un ouvrage à couronne 
devant une courtine. 

L’ouvrage à couronne eft compofé 
de deux fronts de fortifications, c’eft- 
à-dire, d’un baftion entre deux cour- 
tines , & de deux demi-baftions ; il 
a deux branches, comme l’ouvrage 
à corne. Il fe place ordinairement 
devant les courtines j mais il peut 
être aufti placé devant les baftions. 

Pour conftruire un ouvrage à cou- 
Pl. 9. ronne devant la courtine on * 

Fig. 6 . prolongera indéfiniment, vers la 
campagne , la perpendiculaire élevée 
fur le milieu du côté du polygone , 
pour la conftruétion de l’enceinte de 
la place de l’angle rentrant L de la 
contrefcarpe , & de l’intervalle de 
1 50 ou 160 toifes, on décrira un arc 
indéfini H K qui coupera la per- 
pendiculaire prolongée en K. On 
prendra enfuite. le point K pour cqur- 
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tre , & de Tintervalle de 1 10 toifes 
on décrira de part & d’autre du point 
Jî^ , deux arcs de cercle qui couperont 
le premier arc en H &c en I; l’on ti- 
rera les lignes K II j K /j qui feront 
les côtés extérieurs de l’ouvrage d 
couronne. On les fortifiera comme 
on a fortifié le côté extérieur de l’ou- 
vrage à corne y c’eft-à-dire , en obfer- 
vant de donner lo toifes à la per- 
pendiculaire élevée fur le milieu de 
chacun de ces côtés , ou leur fixieme 
partie , & deux feptiemes ou 3 5 toi- 
fes pour les faces du baftion éc des 
demi-baftions de cet ouvrage. 

Pour avoir les ailes de l’ouvrage a 
couronne, on marquera les points 
C & Z) fur les faces des baftions , 
vis-à-vis lefquels l’ouvrage à cou- 
ronne efl: conftruit, à 15 toifes des 
angles de l’épaule E &c Fj l’on ti- 
rera les lignes HC^ feulement 
jufqu’à l'a rencontre de la contref- 
carpe en N 5 c en M y I N 5 >c EM. 
feront les ailes de cet ouvrage. 

Le parapet , le rempart 5 c le fofie 
de l’ouvrage à couronne , fe conftrui- 
fenc comme dans l’ouvrage à corne 
on donnera de même 4 toifes au tec- 
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replein du rempart , & 1 2 toifes de 

largeur au folTc. 

On peut conftruire les demi-lunes 
O devant chaque- front de l’ouvrage 
à couronne , comme devant celui de 
l’ouvrage à corne. 

Problème Vil. 

Ï06. Confiruire un ouvrage à couronne 
devant un bajlion. . 

On pourra conftruire un ouvrage 
à couronne devant un baftion , com- 
me on vient de le faire devant une 
courtine. On prolongera pour cet 
effet la -capitale du baftion , de 140 
ou 1 50 toifes, & l’on décrira de l’an- 
gle flanqué pris pour centre ,. & de 
cet intervalle un arc indéfini , qui 
fera coupé en deux parties quelcon- 
ques par le prolongement de la ca- 
pitale. On portera fur cet arc de parc 
& d’autre du point où il eft coupé 
par cette capitale , un intervalle de 
120 toifes : les cordes de ces deux par- 
ties feront les côtés extérieurs de cec 
ouvrage. Les ailes s’aligneront à i ^ 
GU 20 toifes des angles de l’épauîe 
du baftion. On achèvera enfuitc la 
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conftrudtion de cer ouvrage, comme 
celle du précédent placé devant une 
courtine. 

On obfervera que les angles flan- 
qués des demi -baftions , aient au 
moins 6 o degrés. S’ils fe trouvent 
trop aigus en alignant les côtés fur 
ia. face du baftion , on pourra les 
aligner fur les faces des demi-lunes 
collatérales , ou plutôt à i o toifes des 
angles de l’épaule des deux baftions 
collatéraux de l’ouvrage à couronne, 
parce qu’alors la défenfe du foflfé de 
ces côtés fera plus direéte. 

Remarques. 

I® Le front de l’ouvrage a coiir 
ronne fe défend lui-même, comme 
celui de l’ouvrage à corne, & fes ai- 
les font flanquées des faces dés baf- 
-'tions. 

2®. On doit conftruire dans l’ou- 
vrage à couronne , des retrahehemens 
de la même maniéré que ceux qui 
font marqués r & 2 dans l’ouvrage 
à corne ^fig. jj pL ç. On peut aufli 
conftruire un chemin couvert & des 
places d’armes dans fon intérieur , le 
long de fa gorge , ou de la contref-, 
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carpe qui le termine du côté de la 

place. 

3*» On pourroit avancer dans la 
campagne le point /:!■_, ou l’angle flan- 
qué K du baftion de l’ouvrage à cou- 
xonne , beaucoup plus qu’on ne l’a 
fait, ce qui eft quelquefois néceflaire 
pour renfermer un plus grand ter- 
jein. 

Pour déterminer jufqu’à quel point 
le baftion K auroit pu être avancé, 
il faut tirer la ligne H I ^ qui fera 
coupée en deux également en 
par la perpendiculaire L K. Il faut 
en fuite , fur cerre perpendiculaire 
prolongée , prendre égale à HR 
ou iî/j & le point S eft le point le 
plus éloigné flans la campagne , où 
l’angle flanqué- du baftion de l’ou- 
vrage à couronne puilfe être placé. 
Ainfl encre 5 & AT j on peut prendre 
tel point que l’on veut, comme Pou 
S J pour la pointe de ce baftion , & 
tirer enfuite les lignes SH ou T H, 
(a) J que l’on fortifiera comme on l’a 
enfeigné ci‘-devanr. 

{ a ) Ces lignes n’ont point été tirées dans 
la hguic pour ne pas la rendre trop cou* 
fuie. 
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On obfervera feulement que li 
Ton prend le point Sj ou un autre 
point.entre S 6c Tj milieu de SK j 
il ne faudra donner à la perpendicu- 
laire élevée fur le milieu de ce côté , 
que la huitième partie du meme cô- 
té, Sc que fi l’on prend le point 
ou un autre point entre K 6c Tj il 
faudra donner la feptieme partie du 
côté THj à la perpendiculaire élevée 
fur le milieu de ce côté. 

On pourra faire les flancs de 
Touvrage a corne & ceux de l’ou- 
vrage à couronne , concaves Ôc à oril- 
lons, en prenant de l’angle de l’c- 

I iaule fur le flanc , 6 ou 7 toifes pour 
e diamètre de l’orillon , & en ache- 
vant le refte de la meme maniéré 
qu’on l’a enfeigné|bur les flancs du 
corps de la place , n® 93. 

5« Lorfque l’on conftruit une 
p’ace neuve, il feroic à propos de 
tenir les côtés qu’on doit couvrir par 
des ouvrages à corne plus grands que 
les autres, afin de pouvoir étendre 
davantage le front de l’ouvrage à cor- 
ne, & rendre ainfi cet ouvrage meil- 
leur. On prétend que M. le Maré- 
chal de Yauban en a ufé ainfi a 
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Sarlouis , où le cocé de la place le 
long de laSaar ( devant. lequel eftim 
grand ouvrage à corne qui couvre le 
pour ) a plus de zoo roifes. 

6° On conftruic des guérites aux 
angles faillans ou flanqués des dehors, 
fçavoir à la demi-lune, contre-garde, 
ô:c. 

Après avoir tracé tous les dehors 
qu’on juge néceflaires à la place , 
il faut marquer le chemin couvert 
avec fon glacis tout autour de la con- 
trefearpe de ces ouvrages , ainfi qu’on 
le trouve expliqué dans le troineme 
problème de la conftruétion de l’en- 
ceinte d’une place forte, n® 8i. 

On doit feulement obferver , 
1 ° que quand les branches du che- 
min couvert fajU'ouvent fort lon- 
gues , comme elles le font le lon^ 
des ailes . des ouvrages à corne & a 
couronne , il faut y conftruire plu- 
f eurs traverfes , outre celles qui font 
depart& d’autre des places d’armes. 

Et Z® que lorfque l’angle rentrant 
formé par la contrefearpe de la 
hranche de l’ouvrage a couronne ou 
À corne , & par celle de la face du 
baftioiïj.fe trouve fenfiblement plus 

. petit 



DE Îoutif.icAtion. 185 
petit qu’un droit , les parallèles me- 
nées à ces lignes pour terminer la 
largeur du chemin couvert , font un 
angle ghd égal à h. Or fi. l’on prend 
fur les côtés de cet angle les demi- 
gorges de la place d’armes qui fe fait 
à cet endroit , les faces de cette place 
feront des angles, trop aigus avec les 
branches du chemin couvert pour 
pouvoir les défendre j & fi pour avoir 
ces faces mieux difpofées , on éleve 
des perpendiculaires à l’extrémité des 
demi-gorges , elles deviendront trop* 
petites. Pour éviter ces deux iiiconvé- 
niens , il faut , dans les cas de cette 
éfpece , faire comme on l’a enfeignc 
dans la première note du n® 81, ou 
bien prolonger la capitale du Baftion. 
oppofé, au delà de rarrondÜTement de- 
là contrefcarpe de l’angle flanqué , da 
6 ou 7 toifes , comme on le voit de c 
en g J {pl. ÿ^fig. 3. ) puis du. point g 
abaifler fur la branche b d une perpen- 
diculaire gf; elle donnera le côté div 
chemin couvert à cet endroit- ■ 

Si le côté gf fe trouve avoir 1 
ou 3 0 toifes , on conftruira une place- 
d’armes à l’ordinaire fur l’angle gfd^. 
mais s’il. h’ efl: que dé i 5 ou zo toifes^ 

- • - , - q. O 
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l’efpace renfermé encre la contref- 
carpe & la ligne gf^ fervira de place 
d’armes. On en couvrira l’entrée vers 
/ par une traverfe conftruite fur le 
prolongement du côté gf. 

Observation 

Sur les ouvrages à corne & à cou^ 
ronne. 

107. Bien des gens improuvent 
ces fortes d’ouvrages , à caufe de la 
grande dépenfe de leur conftruétion , 
&: parce que lorfqu’ils ne fe trou- 
vent pas judicieufement placés , leur 
prife nuit beaucoup à la place , Pen- 
nemi pouvant s’en fervir contr’elle* ' 

Il faut convenir cependant que 
lorfqu’ils font bien flanqués dans tou- 
tes leurs parties , & que l’ennemi s’y 
trouve expofé à tout le feu delà place 
après qu’il s’en eft emparé, fans pou- 
voir fe couvrir des ailes de cet ou- 
vrage ; il faut , dis-je , convenir qu’a- 
lors ils font d’un fort bon ufage. 

D’ailleurs on doit s’en fervir né- 
celTairement pour joindre à la place, 
des terreins qui çn font proches , & 
donc l’ennemi pourroit tirer avan-* 
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tage. C’efl: ainfî qu a Philisbourg 011 
a occupé par deux ouvrages, dont 
l’un eft à corne , ôc l’autre à couron- 
ne, le rerrein qui eft entre le Rhin 
6c la ville ; & qu’à Strasbourg , l’ef- 
pace qui eft entre la citadelle 6c le 
Rhin , fe trouve auffi rempli par un 
ouvrage à corne fur un baftion. Ces 
pièces , dans ces fortes de polirions , 
font excellentes : ainli il n’y a que 
leur multiplication , fans nécelfité 
que l’on puilTe blâmer. 

Il y avoir quatre ouvrages à corne- 
àTournay, dont trois étoient li près' 
les uns des autres , que l’un d’eux 
étant pris , pouvoir fervir à en battre 
un autre. Cette polîtion ne doit pas- 
être imitée. 

Ce qui mérite la plus grande at- 
tention dans ces fortes d’ouvrages,. 
& en général dans tous les dehors , 
ce font les communications qui doi- 
vent être ménagées de maniéré , que- 
lorfque les troupes ne peuvent plus- 
s’y foutenir , leur retraite ne foie- 
point coupée. Nous en allons parler 
dans l’article fuivant. 


Des Communications. 

io8. Tous les ouvrages de la for- 
tification feroienr fufceptibles de très- 
peu de défenfe , & même fou vent 
pernicieux à la place fans les commu:- 
nications. 

On ne fait point de ponts à tous 
les ouvrages , pareils à ceux qui fer- 
vent à encrer dans la place & à en 
fortir , parce qu’ils pourroient don- 
ner lieu de la furprendre, & qu’ils 
metcroient dans la néceflité de les 
garder avec le meme foin j ce qui ne 
ferviroit qu’à occuper un grand nom- 
bre de troupes , & à fatiguer la gar- 
nifon. 

Si d’ailleurs on conftruifoit des 
ponts à tous les ouvrages, & qu’ils 
en fufient la feule communication , 
l’ennemi l’auroit bientôt rompu avec 
fon canon, lorfqu’il attaqueroit la 
place. Il faut donc s’en ménager de 
moins expofées &: de plus fûres. 
Voici celles qui fe font dans le fofle 
fec , outre les poternes pratiquées 
dans le revers de l’orillon dont oa 
a parlé n® 
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On communique de la place à k 
tenaille par une poterne ou chemin 
fouterrein pratiqué fous le rempart 
au milieu de la courtine j l’ouver- 
ture en doit être entièrement cacliée 
par la tenaille , afin que l’ennemi ne 
puifle pas la battre, & en empêcher 
l’ufage avec fon canon. 

Il y a des rampes ou de petits efca- 
liers pratiqués dans le côté intérieur 
du terreplein de la tenaille , par lef- 
quels on monte du fond du folle 
dans cet ouvrage. De k tenaille on 
communique à la demi-lune par k 
caponniere, comme, pn l’a dit n° ^ 6 . 

De k caponniere. on monte dans 
k demi-lune par un efcalier prati- 
qué dans l’enfoncement de fa gorge. 
On y monte le canon par une efpece 
de rampe de charpente, que l’on 
confiruit exprès pour cette opéra- 
tion , dans le folle. 

On communique dans tous les au- 
tres dehors par des efcaliers ou des 
rampes pratiquées à leur gorge, 6 c 
par des places d’armes ou traverfes 
que l’on conftruit vers le commen- 
cement du folTé des dehors, 
en quoi ces traverfes confiftent , 4*^ 
remarque du n° 100.,. 
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Lorfque le folTé eft plein d’eau,, 
on communique de la poterne du 
milieu de la courtine à la tenaille 
avec de petits bateaux , & de meme 
de la tenaille à la demi-lune. On 
peut faciliter cette derniere commu- 
nication par le moyen d’une corde 
attachée au milieu de la gorge de la 
demi-lune , & derrière la tenaille , 
en fe fervant de cette corde pour 
conduire & faire avancer le bateau. 

On fe fert encore , pour les com- 
munications , de petits ponts flot- 
tans. Us font faits avec des efpeces 
d’auges de fapin , attachées deux à- 
deux par le bout. On pofe delfus des- 
planches liées les unes aux autres avec 
des cordes. 

Outre la communication avec des 
bateaux Sc les ponts flottans, qui n’eft 
ni prompte ni commode, on conf- 
truit des ponts à fleur d’eau, qui 
vont de la tenaille à la demi-lune , 
& qui delà font prolongés de parc 
& d’autre le long de fa gorge jufqu’à 
la contrefcarpe, vers la place d’ar- 
mes des angles rentrans du chemin 
couvert , ou à la gorge des autres 
dehors voiflns. Ces ponts font faitç 
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avec des pieux entoncés dans le foflTé,, 
fur lefquels on met des ttaverfes que 
l’on couvre de planches. 

Il eft aifc de manquer le pont de 
communication la nuit, ôc de tom- 
ber dans le folfé : d’ailleurs comme 
on ne peut y paflTer qu’en défilant , 
ces fortes de communications ont de 
grands inconvcniens , futtout lorf- 
qu’on eft obligé d’abandonner les 
dehors avec précipitation. L’avantage 
que la place tire des foftes pleins- 
d’eau , pour être à l’abri des furpri- 
fes , ne la dédommage point fuffi- 
famment des difficultés qu’ils cau- 
fent dans la communication des de- 
hors. 


I I I. 

Des Batardeaux. 

109. Les batardeaux font des maf- 
fifs de maçonnerie qui traverfent 
route la largeur du fofle, & qu’on 
place ordinairement vis-à-vis les an- 
gles faillans des baftions & des 
demi-lunes , fur le prolongement des 
capitales. 

Voici pourquoi on les conftruit. 
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Lorfque les fofles d’une place ne" 
font pas de niveau , qu’il y a de l’eau 
dans une partie , & que l’autre eft 
fcche , qii’on peut difpofer de quel- 
que ruitleau ou petite riviere pour la 
faire entrer dans le folle , alors afin 
d’empêcher qu’elle ne s’écoule par les 
parties les plus baffes , 6c pour qu’il 
en r^fte une certaine hauteur dans le 
folle , on fait des batardeaux pour la 
retenir. 

Pour qu’un batardeau foit bon 6c 
folide, il doit avoir depuis 1 5 juf- 
qu’à 18 pieds d’épaiffeur ^ car il doit 
être en état de réfifter au canon de 
l’ennemi , qui dans un fiege cherche 
à détruire le batardeau, pour faire 
écouler l’eau du fofle. 

Le batardeau fe conftruit vis-à-vis 
les angles faillans des ouvrages de la‘ 
fortification, parce que dans tout au- 
tre endroit il pourroit fervir de cou- 
vert à l’ennemi dans le paffage du 
foffé , contre le feu de la place. On 
lui donne une hauteur proportion- 
née à celle de l’eau qu’on veut rete- 
nir dans le foffé. Sa partie fupé- 
rieure , c]ue l’on nomme /à cape , 
forme, une efpece de dos-d’âne ou 

de 
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de toit ^ elle ne doit point furpaifen 
la hauteur du parapet du chemin 
couvert, afin que l’ennemi ne puillè 
point la battre de la campagne. 

Comme on pourroit pafTer le fofle 
en s’achevalant fur la cape , pour en 
empêcher , on conftruit une petite 
tour au milieu , d’environ 6 ou 7 
pieds de hauteur & d’autant de dia- 
mètre. Cette tour eft terminée à fa 
partie fupérieure, par une efcece de 
toit conique ou en pointe. Élle fert 
également à empêcher la défertion 
des Soldats de la ville , & à ce qu’il 
ne s’y introduife quelqu’un en pallanc 
par detTus le batardeau. 

Les batardeaux fe marquent dans 
les plans par une efpece de traverfe 
formée par deux lignes parallèles» 
éloignées de 15 ou 1 8 pieds , avec 
un zéro au milieu , lequel exprime 
le plan de la petite tour 5 on mene 
de part & d’autre de ce zéro , une 
ligne au milieu des deux premières, 
pour marquer le comble ou le toit 
que forme la cape, ainfi qu’on le 
voit en Dj planche lu 
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IV. 

Des Eclufes. 

îio. Après avoir parlé du batar- 
deau , on ne peut guere fe difpenfer 
de dire un mot des cclufes. 

Cet ouvrage , qui eft de charpente 
& de forte maçonnerie , a beaucoup 
de rapport avec le batardeau j mais 
celui-ci eft uniquement deftiné à re- 
tenir l’eau dans le fofte, & ieclufe 
eft proprement faite pour lui en fer- 
mer l’entrée , de maniéré cependant 
qu’on peut la lui ouvrir quand on 
le veut. Elle fert donc à retenir l’eau 
d’un canal , d’une petite riviere , &c. 
qui communique avec les foifés de 
la place, & elle eft conftruite de 
maniéré que par le moyen d’une ef- 
pece de porte qu’on ouvre ou qu’on 
cleve , on fait aullitôt entrer l’eau du 
canal ou de la riviere dans les folTés 
de la place. 

Ainft par le moyen des éclufes, le 
folTé d’ une place peut d’abord être 
défendu comme fofte fecj & après 
avoir épuifc contre l’ennemi toutes 
les chicanes donc la défenfe de ce 
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folTé eft fufceptible, on lâche les 
éclufes , qui en le remplilTanc d’eau, 
obligent l’ennemi de faire un travail 
tout nouveau pour s’en procurer le 
paflage. 

On fe fert encore des éclufes dans 
les terreins bas & aquatiques , pour 
retenir les eaux des environs de la 
place , &c en former des inondations 
qui en rendent l’approche plus diffi- 
cile à l’ennemi. Condé , Douay , 
Tournay, Aire, &c, ont des éclufes 
pour inonder ainfi une partie du 
terrein des environs. 11 y en a de 
même dans la plupart des villes 
de la Hollande, qui font dans un 
terrein bas & très-propre à cette ef-, 
pece de fortification. 

V. 

Des ouvrages que Von confirait au 
! delà du glacis, 

III. Après que le chemin couvert 
& le glacis font tracés , on fait , lorit- 
qu’on a deflein d’augmenter les dé- 
fenfes de la place , & que la firua- 
tion du terrein le permet , un avanr- 
foffé qui fe mene parallèlement à la 
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ligne qui termine le glacis. On lui 

donne io ou 11 toifes de largeur. 

III. On conftruk vis-à-vis les 
places d’armes des angles rentrans du 
chemin couvert , au-delà de l’avant- 
folTé , des efpeces de demi-lunes 
qu’on appelle lunettes ^ dont les faces 
gb^ gfj ont depuis 30 jufqu’à 40 
toifes. 

Pour conftruire une lunette , il 
I. faut des points a &c ej fommets des 
angles rentrans de l’avant-folTé , por- 
ter I O ou 12 toifes de acn bj de 
e en f fur les côtés aCj el de ce 
folTé. Enfuire des points b S>c f pris 
pour centre & d’un intervalle de 30 
ou 40 toifes , décrire deux arcs qui 
fe couperont dans un point gj du- 
quel on tirera les lignes gf^ qui 
feront les faces de la lunette. 

La lunette a un fofle de 8 ou 10 
toifes de lameur, mené parallèle- 
ment à fes faces j un parapet de 3 
toifes d’épailTeur & de 8 ou 9 pieds 
de hauteur, afin qu’il foit un peu 
plus élevé que celui du grand che- 
min couvert. On difpofe la ban- 
quette de maniéré que le parapet 
n’aiî au delTus que 4 pieds & demi 
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de haut. La pente de la partie fupé- 
rieure du parapet fe dirige au bord 
de la contrefcarpe du fofle de la lu- 
nette. 

On arrondit la gorge" de la lu-* 
nette par un arc décrit de l’angle 
rentrant h du glacis pris pour centre, 
& de l’intervalle he ; la partie du 
glacis de la place vis-à -vis la lunette, 
s’arrondit de même , en décrivant du 
point A & de l’intervalle Ai, un fé- 
cond arc, parallèle au premier. On 
gazonne la lunette devant & derrière, 
& on lui donne une petite berme 
de trois ou quatre pieds de largeur. 

1 1 3 , Au-delà de lavant-fode , on 
décrit un avant-chemin couvert qui 
l’enveloppe entièrement avec les lu- 
nettes. 11 fe conllruit de la même 
maniéré que, celui de la place. 

L’avant-folTé eft toujours plein 
d’eàu : on le conftruit de maniéré 
qu’il ne puilTe pas fervir de couvert 
à l’ennemi , lorfqu’il s’en eft em- 
paré après Wvon faignéj, ou, ce qui 
eft la même chofe , après avoir trou- 
vé le moyen de le vuider ou d’en 
faire écouler l’eau. 

Pour cet effet on continue le glacis 

R iij 
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dans renfoncement des terres Juf- 
quau côté extérieur de l’avant- fofTé, 
où fe trouve ainli fa plus grande 
profondeur. Elle va en diminuant in- 
fenfiblemeiît jufqu’au pied du glacis. 

H réfulte de cette conftruétion 
que la coupe ou le profil de ce folTc 
eft un triangle qui ne peut donner 
aucun couvert à l’ennemi contre la 
place. Il n’en feroit pas de même fi 
ce profil était quadrilatère j car alors 
la profondeur du folTé au pied du 

f lacis , formeroit un triangle , où 
ennemi feroit à l’abri du feu de la 
place. 

‘L’avant-chemin couvert ne doit 
point être plus élevé que le pre- 
mier ‘y au contraire ou abaifle quel- 
quefois fon terreplein d’un pied & 
demi ou 2 pieds j mais alors on lui 
conftruit deux banquettes. 

114. Sans qu’il y ait d’avant-foiïe 
â une place , on conftruit fouvent au 
pied & même un peu au-delà du 
glacis, des efpeces de lunettes en 
Forme de baftions , qu’on appelle, re- 
doutes j & quelquefois aufli lunettes. 
On les place également vis-à-vis les 
places d’armes faillantes & rentrantes 
du chemin couvert. 
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Pour conftruire une redouce ou 
lunette vis-à-vis la place d’armes 
rentrante Pj on mènera par le fom- 
met m de l’angle rentrant de la con- 
trefcarpe, & par celui de l’angle Tail- 
lant de la place d’armes une li- 
gne m Tij qu’on prolongera indéfini- 
ment vers la campagne. 

On prendra le point n à zo , 30 
ou 40 toifes de cette place d’armes , 
fuivant qu’on voudra que la redoute 
foit plus ou moins avancée dans la 
campagne. 

On mènera par n une perpendi- 
culaire ï. mn^ qu’on prolongera de 
part &: d’autre, & fur laquelle on 
prendra «o & de 1 5 ou 20 toi^ 
fes pour les demi-gorges de l’ou- 
vrage. 

Par lés points o & on élevéfe. 
les perpendiculaires oq^ pr^ à cha- 
cune defquelles on donnera 10 ou 
1 2 toifes 3 elles feront les flancs de 
la redoute. 

Des points q èc r pris pour cen- 
tre & d’un intervalle de 25, 30 ou 
5 5 toifes , on décrira deux arcs qui 
fe couperont dans un point du- 
quel on tirera les lignes fq^fr^ qui 
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feront les faces de la redoute y 8c l’on 
aura ainfi fon premier ou principal 
trait tracé. 

On donne à cet ouvrage un para- 
pet de même hauteur 8c épailTeur que 
celui de la lunette ordinaire , & un 
fofle de 8 ou 1 0 toifes mené parallè- 
lement aux flancs , aux faces & à la 
gorge de l’ouvrage , lorfqu’il eft plein 
d’eau. Quand il eft fec , on le mene 
feulement le long des faces. Pour 
que l’ennemi ne puifle pas y trouver 
de couvert contre la place , il va en 
glacis depuis les flancs jufqu’à l’angle 
jflanqué Sj où eft fa plus grande pro- 
fondeur , qui eft ordinairement de 8 
ou 9 pieds. 

Par cette difpofition les branches 
du chemin couvert oppofé à ce fofle, 
^flanquent dans toute fon étendue. 

On entoure la redoute d’un che- 
min couvert avec fon glacis , comme 
on le voit en i?, planche 1 1 . 

115. Lorfque plufleurs fronts de 
la place fe trouvent couverts de ces 
efpeces de lunettes ou redoutes , leur 
chemin couvert fe communique , 8c 
il forme un avant-chemin couvert 
derrière lequel elles fe trouvent pU- 
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cées. Landau, Luxembourg, & plu- 
. fleurs autres places , ont ainfi ua 
avant-chemin couvert , foutenu par 
cette forte d’ouvrage. 

1 1 6, Les redoutes font de terre 
ou de maçonnerie : il y en a qui 
font voûtées à l’épreuve de la bom- 
be , & qu’on appelle redoutes ca/e'- 
matées^ comme à Luxembourg : alors 
elles ne peuvent guère être détrui- 
tes que par les mines j ce qui eft une 
affaire difficile & de longue difeuf- 
fion. 

On communique du chemin cou- 
vert de la place , aux redoutes & lu- 
nettes, par une efpece de double che- 
min couvert, qui va de l’angle fail- 
lant des places d’armes , devant lef- 
' quelles elles font conftruites, à la 
gorge de ces ouvrages. 

On conftruit cette communica- 
tion en menant des parallèles à la 
ligne rn de part & d’autre de cette p/. 
ligne , & à la diftance de p pieds j 
l’élévation de terre qui lui fert de 
parapet , fe perd en glacis , comme le 
parapet du chemin couvert. La com- 
munication a une banquette à cha- 
cun de fes côtés , avec des. paliffadeSi. 
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L’entrée du côté du chemin couvert 
eft fermé par une traverfe qui em- 
pêche que l’ennemi ne voye dans la 
place d’armes , après qu’il s eft em- 
paré de la lunette. 

On pratique dans l’épaiflèur du pa- 
rapet de la communication, à côté 
de la traverfe un paftàge de parc 
& d’autre d’environ i pieds.de lar- 
geur. La traverfe a 4 ou 5 toifes de 
longueur, & 3 d’épaifteur, comme 
le parapet 3 elle a une banquette du 
côté intérieur vers le chemin cou- 
vert de la place. Cette traverfe fe 
nomme ordinairement le tambour. 

Elle fert encore à flanquer ou dé- 
fendre la communication. 

Lorfque cette communication eft 
' longue , on y conftruit plufieurs tra- 
verfes ou tambours. 

Voyei{^ ces communications vis-à- 
vis la lunette A redoute pl. 
ji. La communication des lunettes 
comme A^ aboutit à un pont à fleur 
d’eau. A l’égard de celles des redou- 
tes telles que Bj outre celle dont on 
vient de parler , il y en a ordinaire- 
ment une autre fouterreine , plus 
fore que la première ^ furtout lorf* 


DE Fortification., 2oj 
que les redoutes font un peu avan- 
cées dans la campagne. On peut les 
foutenir alors avec beaucoup d’opi- 
niâtreté. Les communications des re- 
doutes de Luxembourg font de cette 
maniéré. 

Remarques. 

1° Les faces des lunettes A SC B 
font défendues des branches du che- 
min couvert , fur lefquelles tombe le 
prolongement des faces de ces ou- 
vrages. 

La redoute ou lunette B eft 
autant avancée dans la campagne 
qu’il eft poflîble , pour que fes faces 
mient défendues du chemin couvert. 
Car il eft évident que fi elle étoit 
plus éloignée de la place , le prcv- 
longement des faces qui tombe en 
r &: en « fur le chemin couvert ^ 
tomberoit au delà des angles faillans 
F ôc E : ainfi elles ne pourroient être 
défendues de fes branches , non plus 
que leur fofle. 

L’éloignement de ces fortes d’ou- 
vrages à la place, doit donc tou- 
jours être déterminé de maniéré que 
leurs faces & leur fofte puiftent 
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ctre flanqués du chemin couvèrr.- 

3 O Langle flanqué des lunettes ou 
redoutes , ne doit jamais avoir moins 
de 6 O degrés. S’il fe trouve plus aigu, 
il faut diminuer les faces & augmen- 
ter la gorge de quelques toifes, de 
maniéré cependant que la lunette fe 
trouve toujours bien flanquée de dé- 
fendue du chemin couvert. 

4® Il eft très-eflentiel d’obfervet 
dans l’établiflement de ces- fortes 
d’ouvrages, & en général dans celui 
de tous ceux qu’on conftruit au-delà 
du glacis du corps de la place , qu’ils 
ne puilTent pas- être pris par leiu: 
gorge , OU' être tournés^ c’eft-a-diue 
que l’ennemi puifle diriger ou con- 
duire fon attaque entre l’ouvrage & 
la place, fans être obligé de l’atta- 
quer en forme 3 car autrement la 
conftruéiion en devient totalement' 
inutile pour la défenfe de la place 
(u). 

(a) A l’occaiîon des ouvrages extérieurs 
qu’il faut placer de maniéré que l’ennemi 
loir obligé de les attaquer , & qu’il ne puille 
ni les tourner , ni les négliger , on croit de- 
voir reélifîer une erreur de M. le Marquis 
de Feuquieres. 
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Les lunettes ou redoutes placées 
vis-à-vis les places d!armes rentran- 
tes du chemin couvert , ne font point 
auflî expwfées à cet inconvénient, 
que celles qui font vis-à-vis les pla- 
ces d’armes faillantes j c’eft pourquoi 
elles doivent y être placées prétéra-- 

1 1 dit dans le quatrième volume de fes Mé- 
moires , (edit. in- 1 1.) qu’au üege de Namur 
fait par le Roi en 16 y M. de Vauban né- 
gligea de faire attaquer ie fort de Coehorny 
( c’eft le fort Guillaume , ou , comme on 
l’appelle plus ordinairement , le fort d’O- 
range , ) que le célébré Ingénieur de ce nom 
avait fait conjlruire , & qu’il regardait comme 
indifpenfable à attaquer pour prendre le Châ- 
teau. M. de Feuquieres afl'u' e que M. de 
Vauban prît pourtant ce Château fans atta- 
quer ce fort : mais on voit le contraire dans 
toutes les relations de ce fiege*, entr’autrç 
dans celle qui fut imprimée par ordre du 
Roi immédiatement après. Cette relation 
porte que le fort Guillaume fut de toutes les 
fortifications de la place celle qui coûta le 
plus de tems & de peine , à caufe de la gran- 
de quantité de travaux qu'il fallut faire pour 
l'embrajfer y &c. Elle contient auflî le détail 
de l’attaque après laquelle ce fort capitula. 
La gloire de M. de Coehorn qui pouvoit 
foulFrir quelque chofe du fait avancé par M. 
de Feuquieres , fe trouve parfaitement en 
fureté par la relation qu’on vient de çiter, 
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blement. Elles ont d’ailleurs l’avan- 
tage dans cette première pofition, 
de pouvoir prendre des revers fur 
l’ennemi , lorfqu’il veut s’établir fur 
les angles faillans du glacis , qui font 
les premiers objets de fon attaque , 
ce qui le met dan^ la néceflité de 
s’emparer de ces lunettes ou redou- 
tes , pour pouvoir avancer fes tra- 
vaux avec quelque fuccès. 

1 17. Outre les ouvrages dont on 
vient de parler , on conftruit encore 
des fléchés vis-à-vis les angles fail- 
lains & rentrans du chemin couvert, 
à l’extrémité de fon glacis. 

La fléché ne confîfte que dans un 
parapet de 1 2 , 15 ou lo toifes de 
longueur , qu’on éleve de part & 
d’autre des angles faillans du glacis , 
comme on le voit en K Kj pl. 1 1. 
Ce parapet a 3 toifes d’épaiffeur , 


Celle de M. de Vauban n’en eft aufli que 
plus grande ; car là maniéré dont il attaqua 
ce Fort, défendu parM. de Coehorn lui-mê- 
me , lui mérita alors les éloges de cet In- 
génieur , qui dit à M. de Vauban , que fi on 
l’eût attaqué dans les formes ordinaires , il 
fe feroit encore défendu plus de quinze 
purs. 
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comme tous les autres parapets , & 7 
ou 8 pieds de hauteur avec une ban- 
quette, &c. 

On communique du chemin cou- 
vert à la fléché par une communica- 
tion pratiquée dans le glacis , comme 
celle des lunettes, & couverte de 
même par un t ambour G. 

Lorlqu’il n’y a pas d’avant-fofle à la 

S lace , qui puiflè fervir de fofle à la 
eche , on lui en conftruit un parti- 
culier de 8 ou I O toifes de largeur , 
qui eft mené parallèlement aux deux 
côtés de la fléché. Quand ce fofle eft: 
fec , il forme une efpece de rampe 
en s’approfondiflant vers l’angle de 
la fléché , où il a ou 8 pieds de pro- 
fondeur. Cet ouvrage fert en quelque 
façon de fécondé lunette. 11 rend 
les approches de l’ennemi plus difiS- 
ciles & plus meurtrières. 11 eft flan- 
qué, comme la lunette, des bran- 
ches du chemin couvert , fur lefquel- 
les tombe le prolongement de fes 
deux côtés. On ne le conftruit guere 
que lorfqu’on fe trouve menacé d’un 
nege. 

118. Tous les ouvrages dont on 
vient de parler , tiennent en quelque 
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façon ià la place. On en fait fouvent 
de plus avancés dans la campagne. 
Ils fervent à couvrir & à défendre 
les avenues de la ville j à empêcher 
l’ennemi de s’en approcher facile- 
ment, à occuper des lieux dont il 

f >ourroit tirer quelqu’avantage dans 
'attaque de la place , & d’où l’on 

f >eut l’incommoder dans fes travaux, 
'obliger <le les commencer de plus 
loin , & à donner k facilité de les 
enfiler. 

Ces ouvrages fervent encore 
couvrir ou garder les éclufes, lorf- 
qu’il y en a dans les environs de la 
place , pour en inonder le terrein. Ils 
font de différentes figures. Les plus 
communs font des quarrés, & des 
efpeees de demi-lunes ou de petits 
baftions détachés. On leur donne 
alors ordinairement le nom de redou^ 
te ; & lorfque leur figure eft irrégu- 
lière , c’eft-à-dire, lorfqu’elle n’eft 
déterminée que par celle du terrein 
qu’ils occupent, celui de pàté^ ou 
bien de fer à cheval^ s’ils font en li- 
gne courbe , ou en arc de cercle ap- 
piati vers le milieu. 

Tous ces ouvrages n’ont commu- 
nément; 
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Dément qu’un fimple parapet avec 
un fofTé. Mais lorfque leur ficua- 
tion eft fort importante, on leur 
ajoute un rempart de ^ ou 8 pieds de 
hauteur , & dont le terreplein eft de 
3 ou 4 toifes , non compris l’épaif- 
feur du parapet. On les tait de terre 
ou de maçonnerie. Ceux qui font 
de terre foni: ordinairement fraizés , 
& ils ont une petite berme fur 
laquelle on plante des paliftàdes. 
On peut aufli leur ajouter un chemin 
couvert. 

Ce qu’il y a de plus important à 
obferver dans ces ouvrages , c’eft de 
les placer de , maniéré qu’ils ne 
puifte pas fervir de rempart à l’enne- 
>iii contre le feu de la place, & 
que la retraite en foit fiirej c’eft- 
^-dire que ceux qui les défendent, 
puiftent fe retirer dans, la place 
lorfqu’ils font obligés de les aban- 
donner.. , 

! A l’égard de leur conftrudion ; 
elle n’eft fufceptible d’aucune diffi- 
culté après celle des ouvrages pré- 
cédens. 

On donne au côté des redoute^; 


quarçees 


a O toifes de- 

S 
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longueur : la gorge de celles qui 
font en forme de baftions a 15 ou 
18 toifes , les faces 17 ou 20} 
& les flancs 8 ou i© toifes. 

On peut augmenter ou diminuer 
ces mefures fuivant Tufage particu- 
lier auquel chaque ouvrage efl: defti- 
né , & félon la quantité de monde 
qu’il doit contenir j obfervant que 
le parapet eft fuffifamment garni, 
en comptant 3 pieds pour chaque 
foldat. 

Il eft d’ufage de relever tous les 
Jours la garde que l’on met dans 
les redoutes , mais ' lorfqu’elles fe 
trouvent trop éloignées de la place 
pour cela , on les conftruit comme 
des efpeces de petits forts particu- 
liers ^ c’eft-à-dire qu’on fortifie à peu 
près également tous les côtés de l’ef* 
pace qu’ils occupent. 

On les fait entièrement de ma- 
çonnerie , & on leur donne un ou 
deux étages pour y diftribuer les 
logemens néceflaires aux Officiers 
& aux foldats que l’on y met en 
garnifon. 

On y conftruit aufli quelquefois 
quand le terrein le permet un fou- 
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ferrein où Ton pratique un magafiti 
à poudre & un autre pour les vivres 
ou munition de bouches. 

On peut aufli y conftruire une 
citerne dans laquelle on conduit les 
eaux de la pluie , qui tombent fur la 
partie fupérieure de la redoute, 
laquelle partie fupérieure fe nomme 
plate-forme. 

Cette plate-forme a un parapet 
de maçonnerie percé de tous côtés 
par des embramres pour tirer le 
canon , ou des crénaux pour tirer 
le fufil. La partie fupérieure de ces 
redoutes faille quelquefois en mâchi- 
coulis , afin qu’on .puifie découvrir 
le pied du mur de delTus la plate- 
forme, ou de l’étage fupérieure de 
la redoute ; alors on les appelle 
redoutes à mâchicoulis. 

Outre tous les différens ouvra- 
ges dont on a parlé jufqu’ici , IcMcf- 
qu’il y a dans les places où l’on peur 
pratiquer des inondations, des en- 
droits où le terrein qu’on veut inon- 
der fe trouve plus élevé que le ni- 
veau des eaux , on y fait des criques. 
Ce font dfis efpeces de foifés qui 
coupent le térrein de tous fens , de 
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maniéré que l’ennemi ne peut eit 
profiter pour s’y établir. Ces foflTés 
«doivent communiquer avec les cclii- 
fes pour qu’on pailTe les remplir 
d’eau dans les temps de. fiege. 

On avoir fait anciennement de 
ces criques à Dunkerque pour cou- 
per un terrein qui ayant été maré- 
cageux, s’étoit enfuite delTéché, &: 
fur lequel l’ennemi auroit pu con- 
duire une tranchée pour arriver à la 
place. Voyez la defcription de 
Dunkerque dans le premier volume 
de la deuxieme partie de VArchL- 
teclure Hydrauliqu£^ 

V I. 

Des Corps-de-Gardè, 

1 1 9. Indépendamment du corps-d&> 
garde que l’on conftruit dans la place 
a côté des portes, on en met aulfi 
dans les dehors. 

Il doit y en avoir un dans cha- 
que demi-lune, ou du moins dans 
celles qui couvrent les portes. C’eft 
un ouvrage de 10 ou 11 toifes de 
longueur fur 3 de largeur. 

On en conftruit aufli dans les 
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places d’armes du chemin couvert 
& à l’entrée de toutes les ouvertures 
qui conduifent à la ville. 

Lorfqu’il y a pluheurs dehors les 
uns devant les autres, tous ceux 
par lefquels on palTe pour entrer & 
fortir de la place , doivent avoir un 
corps-de- garde. 11 arrive même allez 
fouvent que dans les grands dehors , 
comme les ouvrages à corne & à 
couronne , on conftruit des corps de 
cafernes pour les foldats qui doivent 
les garder. C’eft ainfi qu’il y en a. 
dans le grand ouvrage à couronne 
de Pliiiisbourg , 

V I I. 

Dts Citadelles, 

1.20. On appelle citadelle un lieir 
particulier d’une place, Fortifié du cote 
de la ville ôc du coté de la campagne , 
& qui eft principalement deftiné à 
mettre des foldats pour contenir les 
habitans de la place dans leur devoir. 

Les citadelles ont ordinairement 
4 ou 5 baftions , & au plus 6 . Elles 
font prefque toujours de figure 
régulière , à moins quelles ne foient 
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conftruites fur des lieux qui ont petf 
d’efpace, ou qui foienr fortifiés par 
des fituations inacceffibles , comme 
la citadelle de Befançon : elles font 
placées fur l’enceinte , de maniéré 
qu’une partie eft dans la ville, ÔC 
l’autre dans la campagne. 

La ville n’eft point fortifiée du 
çôté de la citadelle , afin que les 
liabitans n’ayent rien qui les mette 
à couvert de fon canon, ôc quelle 
puifle commander partout dans la 
ville : c’eft pourquoi elle doit être 
fortifiée avec encore plus de foia 
que la ville , parce que fi elle étoit 
plus foible , l’ennemi commenceroic 
par l’attaquer , & lorfqu’il en feroic 
le maître, il le feroit auffi de la 
ville , au lieu qu’étant obligé de com- 
inencer par attaquer celle-ci, il faut,' 
après qu’elle eft prife , faire un fécond 
fijege pour prendre la citadelle. 

Entre la ville & la citadelle, ou' 
lai (Te un grand efpace vuide de 
maifons , tuns l’étendue de la por- 
tée de fufil : on le nomme 
nade. Cet efpace fert à empêcher 
qu’on ne s’approche de la citadelle- 
fans en être découvert. * 
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On ne fait point de citadelle au 
milieu des villes, parce qu’elles ne 
pourroient être fecourues en cas de 
rébellion des habirans. On en cons- 
truit quelquefois qui font entière- 
ment dehors mais elles y font jointes 
par quelques lignes ou quelques ou- 
vrages de communication. 

La citadelle doit occuper le ter- 
rein le plus élevé de la ville , afin 
qu’elle en commande toutes les for- 
tifications. On la place aufii de ma- 
niéré qu’elle puifie difpofer des eaux, 
& que les habirans ou l’ennemi, 
après s^être emparé de la ville, ne 
puifient point les lui ôter. 

Pour donner une idée de la 
maniéré dont on peut tracer le def- 
fe;in d’une citadelle , foient les baS 
rions X, E ^ M ^ le côté ou la partie 
de l’enceinte où l’on veut placer la 
citadelle. Ces battions ne feront 
point mis au trait , mais feulement 
au crayon > parce qu’il faudra en 
détruire un pour faire entrer la cita- 
delle dans la place. Soit le battion E 
qu’on fe propofe de détruire. 

On prolongera fa capitale indéfi- 
niment vers la campagne & vers la 
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ville. L’on choifira un point 2 > fuf 
cette capitale , plus ou moins avan- 
cé vers la ville , félon que l’on 
voudra y faire entrer la citadelle : 
de ce point D on élevera une per- 
pendiculaire fur laquelle on 

prendra &c £>Bj chacune de 
9© toifes , afin d’avoir le côté AB àe 
180. 

Préfentement , fi l’on veut que la 
citadelle foit un pentagone ré^lier , 
l’on cherchera dans la Table qui 
contient la mefure des lignes nécef» 
jfaires pour former l’enceinte d’une 
place , ( n°. 70. ) le rayon du penta- 
TOne J dont le côté eft de 180 toifes. 
On trouvera que ce rayon eft de 1 5 5 
toifes. 

On prendra donc 155 toifes fur 
l’échelle , & de cet intervalle , & des 
points A B pris pour centre , on 
décrira deux arcs qui lé couperont 
dans un point Cj qui fera le centre 
de la citadelle. Du point C on dé- 
crira un cercle du rayon C B on 

portera le côté A B fur la circon- 
férence* de ce cercle pour y infcrire 
le pentagone qui doit fonner la ci- 
tadelle» 

Oiü 


■ L 
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On foicifiera après chaque coté 
de ce pentagone , comme on l’a 
enfeigné dans les problêrhes pour 
tracer l’enceinte d’une place forte , 
& on y ajoutera les dehors qu’on 
jugera néceflaires. Enfuite des angles 
danqués F &c I des baftions L & M, 
on tirera les lignes F A ^ IB j pour 
joindre la ville à la citadelle. 

Si on avoir voulu avoir un baf- 
tion entier de la citadelle dans la 
ville , il auroit fallu fixer l’angle 
flanqué de ce baftion fur la ligne 
CD y comme au point D: après 
quoi on auroit pris Z) C de la quan- 
tité du rayon du pentagone , dont 
le côté eft de 180 toifes , ôc l’on 
auroit décrit un cercle de ce rayon 
dans lequel, du point Z>, on auroit 
infcrit un pentagone en portant 180 
toifes 5 fois fur fa circonférence; 
l’on auroit enfuite achevé la forti- 
fication de la citadelle, comme il 
a été enfeigné ci-devant. 

L’intérieur de la citadelle eft 
occupé par plufieurs bâtimens. On 
y conftruit des cazernes, un Arfe- 
iial , une Eglife & un logement pouc 
ie Gouverneur, 
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On pratique au milieu de la cita- 
delle une place d’armes qui a le 
meme ufage que celle de la ville. 

Pour faire cette place d’armes , 
il faut du centre de la citadelle 
décrire un cercle qui ait 30 ou 35 
toifes de rayon , & y inferire un 
polygone femblable à celui de la 
citadelle 3 ce qui fe fera en tirant 
de ce centre des lignes droites aux 
angles flanqués des baftions 3 car elles 
diviferonc le cercle dans lequel la 
place d’armes doit être inferite , en 
autant de parties égales , quelle doit 
avoir de côtés : ainfi tirant des lignes 
droites d’une diviflon à l’autre , on 
aura la place d’armes tracée. 

. On fera des efpeces de rues à la 
citadelle , lefquelles iront des angles 
de la place d’armes vers le centre des 
baftions. On leur donnera ou S 
toifes de largeur. ! 

L’Eglife , le Gouvernement ou la 
maifon du Gouverneur , l’Arfenal & 
les cafernes occuperont le refte de | 
l’efpace de la citadelle. I 

Les cafernes font coiiftruites vis- 
à-vis les courtines, à 5 ou toifes 
du côté qui termine le talud intérieur , 
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du rempart. Les autres bâtiinens 
n’eu doivent pas être plus pro- 
ches. 

Les citadelles ne doivent avoir 
que deux portes , l’une pour aller de 
la citadelle dans la ville , ôc récipro- 
quement de la ville dans la citadelle, 
éc l’autre pour entrer de la campagne 
dans la citadelle j celle-ci ne s’ouvre 
cjue pour recevoir du fecours de de- 
hors , &c pour cet effet on la nomme 
porte du Jecours. On doit conftruire 
lin pont à chacune de ces portes, de 
la même maniéré qu’à celles de la 
ville , ôcc. 

Par la conftruétion que l’on vient 
de donner , la place d’armes de la ci- 
tadelle eft femblable à celle de fon po- 
lygone : c’eft ainfi que font celles des 
citadelles de Lille & de Tournay. 
JMais on peut aufli faire cette place 
d’armes quarrée : celle de la citadelle 
de Strasbourg eft de cette figure. 

Les citadelles font jointes aux vil- 
les de plufieurs maniérés , fuivant la 
difpofition de la ville & de la cita- 
delle. Mais de quelque façon quelles 
le foient, la ville ne doit avoir au- 
cun flanc qui puiffè battre la cita- 
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delle^ a) j ni aucun ouvrage qui la 
commande. 

On nomme ligne de communica-- 
tion la partie de l’enceinte de la ville 
PI. 12. prolongée jufqu’à la citadelle, com- 
me &c IB. Ces lignes aboutif- 
fent ou fur les capitales des baftions 
de la citadelle, ou fur celles des 
demi-lunes , ou enfin fur le milieu 
de fes courtines. Cette derniere dif- 
pofition eft la meilleure. 

Les lignes de communication 
n’ont point de rempart qu’à la dif- 
rance de 40 ou 50 toifes du chemin 
couvert de la citadelle. Elles ne font 
autre chofe dans cet efpace, qu’un 
mur de maçonnerie de 4 ou 5 pieds 
d’épaifleur , & de meme hauteur que 
le rempart de la place. 

Sur la partie fupérieure de ce mut 
on pratique un chemin de 5 pieds 

( a') Quelc^ue elTentielle que fbit cette re; 
gle , elle n’etoit pas exadement obfervée à 
"Tournay , .où l’ouvraj^e à corne de la porte 
S. Martin croit place de maniéré que fbn 
aîle gauche pouvoir battre diredement un 
des fronts de la citadelle j ce qui eft formel- 
- lement contraire aux üiiaes maximes de la 
fortification. 
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dô largeur, foutenu de diftance en 
diftance , du côté de la ville , par des 
efpeces de contre-forts. Ce chemin 
eft de niveau avec le terrejplein du 
rempart de la place. Du coté de la 
campagne , il a un parapet ou garde- 
fou de 2 pieds d’épailTeur , & de 6 de 
hauteur , lequel eft percé de crénaux, 

I2I. Lorfque les villes font fort 
grandes & fort peuplées, on conf- 
truit un réduit à la partie de l’en- 
ceinte oppofée à la citadelle. C’eft: 
ordinairement un baftion dont on 
fortifie la gorge du côté de la place * 
par un petit front de fortification 
avec un folfé, & devant lequel on 
laifTe une petite efplanade. 

Le rerrein de la campagne oppofé 
au réduit, doit être exaétement for- 
tifié, parce qu’autrement l’ennemi 
pourroit attaquer d’abord le réduit, 
& fe rendre enfuite aifément maître 
de la ville , qui n’eft point fortifiée 
contre le réduit. 

On trouve de ces réduits à Straf- 
bourg , Lille , &c. Ils ont une efpe- 
ce de garnifon particulière , avec 
lin commandant & des bâtimenS' 
ticcelTaires pour la loger j de& 

T iij 
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inagafins pour les munitions de 
guerre & de bouche, &c. 

Si la ville n’eft pas aflez grande 
pour qu’on-y conftruife une citadelle, 
on fe contente quelquefois d’y faire 
nn réduit qui a le même ufage , 
comme à Landau. 

111. Lorfque les villes de guerre 
ont des éclufes pour inonder le ter- 
rein par où l’ennemi peut faire les 
approches , & qu’elles font trop éloi- 
gnées de la place pour en être proté- 
gées , on les couvre par de petits forts 
particuliers,pour l’empêcher de les dé- 
truire. Ces forts font des e^eces de 
petites citadelles de 4 ou 5 baftions, 
qu’on fortifie avec beaucoup de foin, 
pour que l’ennemi ne puilTe pas s’en, 
emparer avant la prife de la ville. 
Tel eft à Douay le Fort de Scarpe 
a Aire en Artois , k Fort S. Fran- 
çois^ ôcc. 

Comme on s’eft propofé de don- 
ner dans cet ouvrage une idée de 
tout ce qui appartient à la fortifi- 
cation des places , il faut dire un mot 
des châteaux qu'on trouve dans plu- 
fieurs villes & dans leurs environs. 

On appelle château^ dans la foj:- 
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tlficadon , un lieu ordinairement 
élevé , de peu d’étendue , fortifié a 
l’antique aveç des tours , & quelque- 
fois avec de petits baftions. 

Les châteaux , lorfqu’ils étoient un 
peu fpacieux, tenoient autrefois lieu 
de citadelle. On les conftruifoit pro- 
che les villes , & quelquefois en de- 
dans. On en trouve dans plufieufs 
places , où on les a confervés pour 
fervir de réduit. 

Ces châteaux renfermoient pref- 
que toujours un petit fort particu- 
lier, qu’on appelloit le donjon. On 
s’y retiroit pour capituler lorfqu’on 
étoit contraint d’abandonner le châ- 
teau à l’ennemi. On peut fe former 
une idée de ces anciens châteaux , pat 
celui de la B.iftille â Paris. 

Dans quelques villes , les anciens 
châteaux ont été renfermés dans des 
citadelles, ou dans des enceintes à 
la moderne. Quoiqu’ils foient la plu- 
part fufceptibles de peu de défenfe , 
ils fervent néanmoins d’excellens re- 
tranchemens à la nouvelle enceinte. 

Leur figure n’a rien de déterminé : 
elle eft communément la même que 
celle du terrein , ou du fommet des 

Tiv 
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hauteurs , fur lefquelles ils font conA 
truies. ' ^ 

VIII. ' 

■Des Contre-mines^ 

123. On appelle contre-mines y des 
efpeces de galeries foucerreines que 
l’on conftruit parallèlement aux fa- 
ces & aux flancs des baftions, en 
même-temps que l’on bâtit la place. 
On fait auflî des contre-mines dans 
les faces des dehors & fous le che- 
min couvert , d’où l’on poufle encore 
d’autres branches dans la campagne, 
qu’on appelle rameaux. Les redoutes 
ou lunettes, comme B^^l. //j font 
ordinairement contre-minées, de mê- 
me que leur chemin couvert. 

Les contre - mines de la place 
font au niveau du fofle. L’entrée 
en eft ordinairement à la gorge 
des baftions. On y defeend par des 
efcaliers pratiqués à cet effet. Elles 
ont 6 pieds de hauteur fur 48c demi 
de largeur, à la différence des ra- 
meaux , qui n’ont que 4 pieds de 
hauteur fur 2 & demi de largeur. 
Quand le foffé eft fec, les contr©- 
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tnines de la place communiquent 
avec celles du chemin couvert par 
des galeries qu’on pratique fous le 
folTé. Tous ces ouvrages font de 
maçonnerie. 

De la galerie pratiquée fous le 
baftion , il part de diftance en dif- 
tance d’autres petites galeries qui 
vont jufqu’au revêtement du baftion. 

A l’extrémité des rameaux qu’on con- 
duit de la galerie du chemin cou- 
vert (û)j dans le glacis & dans la cam- 
pagne , on pratique de petites cham- 
bres que l’on nomme fourneaux , 
dans lefquels on met la poudre né- 
Ceftairs pour faire fautec îe terrein 
qui eft deftlis. 

L’objet des contre-mines eft de 
donner le moyen d’aller au devant 
du mineur ennemi , pour l’empêcher 
de continuer fon ouvrage. Un hom- 
me feul peut faire une ouverture 

( ) La principale galerie d’où partent 
ces rameaux , doit toujours être fous le mi- 
lieu du chemin couvert , afin d’être plus ai- 
fcment ibutenue & défendue. Elle n’a pas - 
le même avantage , lorlqu’elle eft fous le 
glacis , comme çHe l’étoit à la citadelle de- 
.’Tommay. 
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confldcr^blë a la place , par le nïo^eri ■ 
des mines. 11 eft donc eflèntiel de 
prendre toutes les précautions nécef- 
faires pour lui fermer le palïàge. 

Les rameaux qui vont du glacis 
dans la campagne , fervent beaucoup 
dans un temps d attaque : Pennemi 
n ’ofe s’approcher de la place , qu’a- 
vec une grande circonfpeéHon. Oft 
lui fait fauter fes travaux , fes batte- 
ries , & on lui fait perdre bien du 
temps avant qu’il puilfe s’attacher au 
chemin couvert de la place. 

Les places qui font contre-minées, 
ont donc un avantage confidérable 
fur les autres. Cette fortification ne 
paroît pas extérieurement, mais elle 
n’en efl: que plus redoutable , & elle 
I eft d autant plus , que dans ces tra- 
vaux fouterreins, k fupérioriré de 
Pennemi ne décide de rien, C’eft de 
éo ou de 8 O hommes que dépend le 
fort de la place {a). 

(a) On emploie aftuellement une fi 
grande quantité d’artillerie dans les fîeees 
que les remparts & les parapets les plus fo- 
Iides font ruinés en très-peu de temps. Les 
dehors ne fervent qu’à reculer de quelques 
iours la prife de la place mais ce petit 
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Les galeries des contre-mines que 
Von confl-rnicen même-temps que la- 
place , font appel! ées galeries maj ent- 
res. On y fait des portes de diftance 
en diftance, percées d’un crénau. 

Avantage fe trouve payé fort cher : car ou- 
tre la grande dcpenfe de leur conftruéliou, 
il faut , pour ainfî dire , une armée dans 
une place , pour en difputer le terrein pied à 
pied à l’ennemi. Delà vient qu’il s’y fait une 
conlommation confidérable de munitions- 
de toute elpece. Si la place n’en eft point 
abondamment pourvue , on le trouve obli- 
gé de la rendre lorlque fes principales for- 
tifications font encore entières , ou du 
moins capables de réfifter encore long- 
temps aux efforts de l’ennemi. Le but de la 
fortification eft de mettre peu- de troupes 
enfermées dans une place , en état de fo 
défendre contre un bien plus grand nombre,, 
par lequel elles peuvent être attaquées. Or 
s’il faut des armées pour défendre les pla- 
ces , la fortification ne répond pas à fon 
objet î mais la fcience des mines y répond 
parfaitement. Car avec une garnifon foffi- 
lànte pour* garnir les portes & réfifter à un 
coup de main , & une compagnie de 60 
ou 80 mineurs dans une ville ou l’on fo 
fera rendu maître du deffous du terrein par 
des contre-mines , & où le terrein fora fa- 
vorable aux mines, on peut arrêter l’ennemi 
fort long-temps , & lui fermer , pour ainfc 
dire , les avenues de la pkce. 
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L’ufage de ces portes , eft d’empê-^ 
cher que Tennemi ne ^oit maîcre de 
toute la galerie, lorfqu il a trouvé le 
moyen d’y pénétrer & de s’emparer 
d’une partie. 

A cnaque angle ou retour des con- 
tre-mines, on fait des efpeces de pla- 
ces d’armes de 6 pieds en quarré , 
où les Mineurs fe retranchent pour 
difputer la prife des contre-mines. 11 
y a ordinairement un puits au mi- 
lieu pour recevoir l’eau. 

Dans un temps de fîege , on pra- 
tique une autre efpece de petits ra- 
meaux qui partent du chemin cou- 
vert , ôc qui s’étendent dans le glacis 
& au-delà. Ils ne font enfoncés que 
depuis 6 , jufqu’à 8 ou 9 pieds. Les 
foutneaux que l’on conftruit à leur 
extrémité font appellés fougajjes ; 
ainlî la fou^alTe eft une mine qui 
n’eft enfoncee dans les terres que de- 

F uis 6 y jufqu’à 8 ou 9 pieds , & que 
on ne fait que dans le temps qu’oa 
en a befoin. 
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1 X. 

Profils des dehors. 

114. Le détail que l’on a donné 
de la conftruétion du profil de la pla- 
ce, ( n° 98), peut difpenfer d’en- 
trer dans une pareille explication 
pour la conftruétion des profils des 
dehors. 

Ils ne différent guere de celui de 
la place, que par un rempart plus 
étroit 6 c moins élevé : la conftruc- 
tion du parapet & du chemin cou- 
vert , eft toujouts la même : ainfi la 
figure de quelques profils de cette 
efpece, avec les mefures cotées de 
toutes leurs parties , pourra fuffire 
pour en donner rintelligence. 

Soit {pi. 12 ,) la courtine , la te- 
naille, la demi-lune &c le chemin 
couvert d’un des fronts de la cita- 
delle Çj coupés félon la ligne a de. 
( Quoique cette ligne ne foit point 
droite , le profil n’en fera pas diffé- 
rent , attendu ‘que les deux parties 
ad 6 c de feront fuppofées mifes de 
fuite fur la même ligne droite. ) 
Cette coupe doit faire voir les diffé- 
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rentes hauteurs &c largeurs de ces 

ouvrages. 

Explication de la Planche 

AB ldi ligne du niveau du ter- 
<rein dans tous les difFérens profils 
de cette planche. 

Figure Première. 

C , Coupe du rempart d* du para- 
pet de la courtine. 

D , Poffé qui ejl entre le revête- 
ment de la place & la tenaille. 

E, Tenaille. 

F, Fojfé de la place entre la te- 
naille & la gorge de la demi-lune. 

G , Partie du terrein du milieu de 
la demi-lune dans la première & Infé- 
conde figure ^ laquelle doit être confi- 
.dérée comme une fuite de la première. 

H , Coupe du rempart & du para- 
pet de la face de la demi-bme. 

\ y Le fojfé de la demi-lune. 

Ly Le chemin couvert, 

N , Zc glacis. 

La figure 3 eft la coupe d’un rem- 
part revêtu de gazon (a). On donne 

(a) Les ga:(ons font des morceaux de terre 
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•ordinairement pour talud à cette 
forte de revêtement, les deux tiers 
de la hauteur. 

a , Fraife vers le haut du rempart, 
b c , Berme au milieu de laquelle 
efi une palijfade d. ' 
e , Partie du fojje. 

La figure 4 eft la coupe d’un rem- 
part à demi-revêtement {a)j ç’eft-à- 
dire revêtu feulement depuis le fond 

de prés , dont la bafè a i f ou 18 pieds de 
longueur ou de queue , fur ^ de largeur. La 
hauteur eft de 6 pouces j mais elle va Ce ter- 
miner en glacis à l’extrcmité de la balê j 
enforte que le profil du gazon , pris lèlon 
la longueur, eft un triangle reÂangle. Le 
gazon , pour être bon , doit être coupé 
dans un terrein gras , qui produife beau- 
coup d’herbe. On en forme le côté exté- 
rieur du rempart , auquel il tient lieu de 
maçonnerie. 

[a] Le demi-revêtement coûte moins de 
dépenfe que le revêtement entier, & il réu- 
nit les avantages du revêtement de maçon- 
nerie & de celui de gazon. 

Le revêtement de gazon a l’avantage de 
coûter peu , d’être d’une prompte expédi- 
tion , & que la breche s’y fait difficilement, 
le canon n’y faifant que lôn trou ; mais il 
faut le réparer chaque année : d’ailleurs le 
grand talud qu’on eft obligé de lui don- 
ner J en rend l’efcalade plus facile. Pour 
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du fo(Té, jufqu’au niveau du terrciu 

de la campagne. Les contre-gardes' 

remédier , il faut nécelfairement qu’il foit 
fraizc. 

Le revêtement de pierre a l’avantage de 
durer plus long-temps -, mais dans un liege. 
Ces éclats cauleut beaucoup d’accidens i en 
le battant pendant quelque-temps avec de 
groffes pièces de canon , on y fait bientôt 
■une large breche, dont les débris comblent 
une partie du folié. 

Le revêtement du rempart eft aulTi quel- 
quefois de briques j ce revêtement efl: 
excellent , parce que le canon ne fait qu’un 
trou dans la brique, comme dans le gazon, 
& qu’il peut durer fort long-temps. 

Il n’eft pas toujours au choix de l’Ingé- 
nieur , ni même du Prince, comme le dit le 
Chevalier de S. Julien , de faire un revête- 
ment de telle matière que l’on veut , d’au- 
tant qu’en Hollande il n’y a pas de pierres, 
& qu’en France on trouve des villes dans 
les environs defquelles il n’y a ni brique, ni 
gazon. Ainfi la nécelTité oblige de les faire 
de la matière qu’on trouve fur le lieu. 
Comme le parapet eft le plus expolé au 
canon , lorfqu’îi eft revêrn ^ îôn revêtement 
eft ordinairement de briques, celui de 
pierres ayant trop d’inconvcniens à caufe 
des éclats. 

Il eft clair , après tout ce que l’on vient 
de dire , que le demi-revêtement réimit 
îes principaux avantages des autres > car le 
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cm baftions dccacliés du Neuf-Bri- 
. fack , dont on parlera bientôt , font 
revêtus de cette maniéré. 

a b , Ber me de lo pieds de large, . 
c , Palijfade dont il régné un. rang 
tout Le long de la berme, 

d , Haïe vive de 6 pieds de hauty 
& de ^ d’épaijjeur au devant de la par 
iiJJ'ade. 

La figure 5 eft le profil d’une re- 
doute ou Lunette , comme Bj pl. 

Son parapet eft revêtu de gazon , de 
la maniéré qu’on l’a explique dans la 
note page 141. 

La’fixieme figure eft le profil de 
la caponniere de la planche //, pris 
félon la largeur de cette caponniere. 
La ligne AB repréfente le niveau dui 
fond du fofie. 

Nota. Dans chacune de ces fi^ir- 

canon ne peut battre que la partie fupé- 
rieure du rempart qui eft en gazon 5 le re- 
vêtement de maçonnerie depuis le niveau 
du terrein julqu’au fond du folié , ne mec 
point dans la nccelîîté de faire un grand 
ralud , & il foutient la partie fupérieure , 
qui ayant ainfi moins d’élévation , a moins 
de pouHée , & peut durer plus long-teinps,- 
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res , R eft la coupe d’un des contre- 
forts , dont les contrefcarpes 3c les 
gorges des ouvrages font ordinaire* 
ment foutenues. 


Fin de la fécondé Partie. 


... . 
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TROISIEJME PARTIE. 


Des Syjlèmcs de Fortification. 

ïz 5 . La connoifTance des diffcrens 
fyftêmes de fortification, ne peut 
guere fervir qu’à l’hiftoire des pro- 
grès de cet Art. Il eft d’autant plus 
difficile d’en tirer d’autre utilité, que- 
tout ce qui a été trouvé bon dans les- 
anciens fyftcmes , a été confier vé dans 
ceux qui ont été donnés depuis.- 
Ainfi dans l’ufiage ordinaire , il 
Eiffit de bien connoître les fyftêmes 

Vif 
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qui ont été exécutés , & comme h 
plupart de nos places ont été fortifiées 
par M. le Maréchal de Vauban', les 
iyltèmes de cet illuftre Ingénieur» 
font ceux qui: doivent nous intérefiet 
le plus elTentiellemenc. 

On a déjà donné , au commence- 
ment de cct ouvrage, la première 
conftruétion de cet homme célé- 
bré 5 on ajoutera ici celles dont il 
s’eft fervi pour fortifier Betfort , Lan- 
dau & le Neuf-Brifack. Mais aupa- 
ravant on donnera un précis des fyf- 
têmes des plus fameux Ingénieurs 
qui l’ont précédé , afin de mettre le 
Leéleur en état de remarquer ce que 
M. de Vaubaii a ajouté ou corrigé d 
ces méthodes. Ceux qui voudront 
connoître les autres fyfiêmes , donc 
on ne croit pas devoir grollir cet ou- 
vrage, pourront confuTter le fécond 
volume des Travaux de Mars , par 
jdllainManeJfbn Mallet J la Fortifica- 
tion d'0:(^anamj le Livre de M. VAbhé 
Deidierj qui a pour titre le Parfait 
Ingénieur y &c._ 

Quoiqu’il y ait pîufieurs Livres 
qui portent le titre de fortification 
de M* ds Vauban, ce grand homme 
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n’'a néanmoins rien écrir fur cecte 
matière. Ceux qui nous ont donné 
fes conftruétions , ont été obligé de 
les étudier dans fes travaux mêmes, 
c eft à-dire dans les fortifications qu il 
a fait exécuter. Ils en ont tiré les ré- 
glés qu’il a le plus généralement ob- 
fervées, & qui caraétérifent fes diffé> 
rens fyltêmes:on dit les réglés qu’il y a 
le plus généralement obfervées, parce 
que M. de Vauban , non plus que les 
autres Ingénieurs qui ont travaillé à la 
fortification des places, ne fe (ont pas 
roujours alTujetis aux mêmes, & qu’ils 
les ont variées fuivant les circonfian- 
ces de la fituation des villes , de leur 
grandeur & de la nature de leur ter- 
rein. ils ont feulement confervé d'ans 
toutes leurs cpnftrnélions quelques 
arrangemens particuliers relatifs aux 
maximes de la fortification dont ils 
étoient le plus frappés , & ce font ces 
arrangemens qui compofenr , comme 
en l’a déjà dit, leurs différens fyftêmes. 

Les avantages, des fyftêmes parti- 
culiers , outre l’augmentation du feu 
,de la place, Sc une meilleure difpo- 
fition de toutes les parties de l’en‘- 
çeinre pour le mettre à l’abri du rico- 
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ehet (a) J peuvent encore confifterj^ 
1 ® dans la tacilicé de les tracer fur le 
papier &: fur le terrein. 

2®. Dans celle de les appliquer 
également aux fortifications régu- 
lières & irrégulières. 

3®. De ne point caufer de dé- 
penfe trop confidérable pour leur 
conftruction. .-iL 

4® De ne point exiger une trop 
nombreufe garnifon pour la défenle 
des places , ôc de faire enforte que 
les ouvrages ne foient que difficile- 
ment ruinés par l’ennemi. 

Voilà quels doivent être les prin- 
cipaux objets de ceux qui propofent 
de nouveaux fyftêmes de fortifica- 
tion. Il eft difficile fans doute de 
réunir ces différens avantages : mais 
la fupériorité de l’attaque fur la dé- 

fa ) Le ricochet eft l’effet du canon tiré 
avec une trcs-petite charge de poudre. Lorft 
qu’il enfile les différens ouvrages de la for- 
tification , il y caufé de grands dcfôrdres en 
ikutant & en bondilfant. Alors on ne peut 
prefque plus fè montrer fur les défenfes de 
la place. M. le Maréchal de Vauban eft l’in- 
venteur de cette maniéré de tirer le canon. 
Le premier ufage qu’il en fît , fut au fiege 
d’Ath en 1697, 
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fenfe , qui démontre en quelque fa- 
çon rinfufSfance de notre fortifica- 
tion actuelle , doit engager les Ingé-: 
nieurs & les Auteurs a faire les plus 
grand efforts pour y apporter quel- 
que reraede. 

I. 

Syjlême d^Errard de Bar-le-Duc, 

Nous commencerons la defcrip- 
tion de ces fyftêmes par celui d’Er- 
rard de Bar-le-Duc , Ingénieur du 
Roi Henry IV, parce que c’eft le pre- 
mier des Ingénieurs modernes , au 
moins en France {d) j qui ait fait un 
Traité complet de Fortification. On 
prétend que la citadelle d’Amiens eft 
fortifiée à fa maniéré , & qu’il a fait 
aufli conftruire plufieurs pièces au 
château de Sedan. 

1x6. CQnJlruclion du Syjlême 
d*Errard. 

Soit A B \q côté d’un exagone, PI. 14 
dont le centre eft O. Tirez les rayons Eig. i. 
obliques O A y. OBj & les lignes ACj 
BD y qui faftcnt avec ces rayons les 

[a] Voyez la note page 57. 
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angles OA Cj OBDj chacun cîe 45 
degrés. Divifez l’un de ces angles,*' 
comme OA Cj en deux parties égales 
par la ligne droite ADj qui termi- 
nera la ligne de défènfe BD au point 
D. Prenez la grandeur de cette ligne 
B Dj & portez-là fur A C. Par les 
points C & Dj tirez la courtine DC; 
& des points D&cCj tirez les perpen- 
diculaires DE J CF J fur les lignes de 
défenfe^Cj BDj pour les flancs des 
baftions ; faites enfuite les mêmes- 
opérations fur les autres côtés de 
Fexagone , & il fera fortifié à la ma- 
niéré d’Enard. ^ 

Comme il n’y a aucune ligne dont 
îa quantité foit déterminée par cette 
conftruélion , on peut fuppQfer la li- 
gne de défenfe BD de izo toifes. 
Ainfi faifant une échelle avec cette 
ligne,' on pourra par fon moyen 
connoître la quantité de toifes' de. 
toutes les parties de cette fortifica- 
tion. 

Errard ne prend point la ligne de 
défenfe pour échelle, comme on le 
fait ici ^ mais le flanc de chacun de 
fes polygones. Dans l’éxagone il fup- 
,pofe fon flanc de id toifes ; dans 

l’eptagone. 
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l’eptagone de 19 roifesj dans l’odto- 
gone de AI toifes. Il eft plus com- 
mode de Tiippofer tout d’un coup la, 
ligne de dérenfe de 120 toifes, pour 
éviter toutes ces fuppofitions parti- 
culières. 

Pour décrire le folTé , on prendra 
la grandeur du flanc CF : du poinc 
5 , & de cet intervalle, on mènera une 
parallèle à la face du baftion B F. Oa 
mènera paiement une autre paral- 
lèle à la face A E j Sc l’on tracera le 
chemin couvert , comme on l’a en- 
feigné, «.81. 

Le principal défaut de cette conf- 
trudtion eft de donner des flancs trop 
petits : ils font véritablement cachés 
à l’ennemi , mais auflî ils ne peuvent 
défendre que fort' obliquement le 
fofte des faces des battions oppofés , 
à caufe de l’angle aigu qu’ils font 
avec la courtine. C’eft ce que les In- 
génieurs qui font venus enfuite , ont 
corrigé , en faifant cet angle droit , 
comme nous le verrons dans le fyf- 
tême fuivant (a). 

et ( Æ ) Errard , dit le Chevalier de Ville , 
♦j eftimé pour avoir le premier écrit de la 
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Cet Ingénieur faifoit des orillorfsr 
fur les flancs : ils en occupoienc en- 
viron les deux tiers. 

I I. 

izy. Syjlême de Mar dois ^ comnui* 
nément appelU le Jyjlême des 
HolLandois, 

Marolois a été fort célébré chez 
les Hollandois. Son flanc efi: toujours 
perpendiculaire à la courtine; les li- 
gnes de défenfe font fichantes ; il fait 
une double enceinte , ou une faufle 
braie autour de la première. 

Pour fortifier un exagone à fa ma- 
niéré , on commencera par tirer une 

» fortification en France , a ce défaut dans 
Ci conftruftion , qu’aux figures où il y a 
sjplufieurs côtés, les demi gorges & les 
» faces des ballions viennent exorbitam- 
9î ment longues , les courtines fort cour- 
se tes , & les flancs ne s’accroiflTent pas à pro- 
93 portion des gorges. Tout ceci eft autant 
93 de défauts, parce que d’accroître la face 
93 du baftion par excès , c’eft accroître la 
93 partie la plus foible & qui eft toujours 
/ 93 attaquée. Diminuer la courtine , c’eft di- 

.93 minuer la partie la plus forte , & celle 
93 qui n’eft jamais attaquée } &c. 39 
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ligne indéfinie AB ^ fur laquelle on 
fera l’angle B AO j égal à la moitié 
de celui de la circonférence de l’exa- 
gone , c’eft-à-dire de 60 degrés j & 
comme l’angle flanqué de Ion exa- 
gone doit en avoir 80, ( a) le demi- 
angle flanqué aura par conféquent 
40 degrés. 

On fera l’angle B AD de 10 de- 
grés. On prendra {m A D ^ AE de 
48 toifes , ( ou de 14 verges , fui- 
vant l’Auteur ; mais comme la verge 
vaut I X pieds , & qu’il eft plus com- 
mode de fe fervir de toifes , on éva- 
luera routes fes mefures en toifes. ) 
Du point E on mènera une perpen- 
diculaire E N {\it A B. On portera 
de iV en / 64. toifes {h) pour la lon- 
gueur de la courtine. On prendra en- 
fuite IB égal X A N J ôcsLVL point I 
on élevera une perpendiculaire IL ^ 
égale XNE ^ &c menant la ligne L B y 

% 

( a ) Marolois donne à l’angle flanqué de 
fbn quarré 60 degrcs ; au pentagone 7^5» 
l’exagone 80} à Teptagone 8y j à l’oélo- 
gone 90 , & de même a tous les autres po- 
lygones. 

(<i) Si l’on ne faifoit point de fauflès 
Waies , on donaeroityz. toiles à la courtine. 

Xii 
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elle fera la face du demi-baftion op- 
polé au baftion dont AE QÏkXz face. 
Cela fait, on tirera la ligne OB ^ 
qui falTe avec A B l’angle O B A 
6 o degrés. Au point jE’j & fur NE 
prolongée , on fera l’angle G E F dQ 
5 5 degrés , dont le côté E F coupera 
le rayon O A dans un point F^ du- 
quel point on mènera la ligne F Mj 
parallèle au côté AB', l’on prolon- 
gera les perpendiculaires iVEj IL, 
jufqu’à la ligne FM, &c l’on aura 
E G &c L H , pour les flancs des demi- 
baftions conflruits fur le côté exté- 
rieur A B J &cGH Dom la courtine. 

On achèvera enmite la fortifica- 
tion de l’exagone propofé , en dé- 
crivant un cercle du centre O , & du 
rayon OA ou OB, dans lequel on 
infcriral’exagone, & l’on en fortifiera 
chaque côté , comme on vient de l’en- 
feigner , de même plus facilement , 
en fe fervant de toutes les mefures 
déterminées fur le front A B. 

On donnera 2.0 pieds au parapet, 
de à pareille diftance du côté extérieur 
de en dehors , on lui mènera une pa- 
rallèle pour le terreplein de la faufle 
braie , à laquelle on donnera aufli 
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un parapet de 10 pieds. Onmeuera 
le foiré parallèlement aux faces des 
baftions , à la diftance de 1 5 toifes , 
&c. 

Remarques. 

1°. Les flancs dans ce fyftême font 
difpofés plus avantageufement que 
dans le précédent j mais ils ne défen- 
dent encore le folfé du baftion op- 
pofé que d’une maniéré fort oblique. 

1°. Ozanam dit que la conftruc- 
tion de cet Auteur a cela de com- 
mode , qu’elle peut être tracée fur 
un terrein dont la fituation ne per- 
metcroit pas de décrire un polygone 
régulier par le moyen du cercle. Mais 
cette, commodité eft la même dans 
tous les autres fyftêmes, où le côté 
extérieur ou intérieur eft fuppofé 
d’une grandeur connue ou donnée. 

3®. Marolois y ainll que Fritach ^ 
Dogeiiy & plufleurs autres Auteurs, 
dont les conftruétions ont été adop- 
tées des Hollandois , faifoient des 
faulTes braies à leurs places. 

L’avantage qu’ils fe propofoient 
d’en tirer , étoit principalement de 
doubler le feu du rempart , & de pou- 

X iij 
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voir défendre le fond du foflfé & fe 
chemin couvert par un feu plus ra- 
fent que celui du rempart. 

Pour cet effet le tecreplein de la 
fauffe braie étoit au niveau du terrein 
de la campagne j mais , comme on 
l’a déjà remarqué en parlant de la te- 
naille , lorfque l’ennemi étoit maître 
du chemin couvert , il lui étoit aifé 
de plonger du haut du glacis dans la 
faufîe braie des faces des battions , 
& d’en déloger l’ennemi , qui n’y 
pouvoir plus féjourner que dans la 
partie parallèle à la courtine & aux 
flancs. Si le rempart étoit revêtu de 
maçonnerie , les éclats caufés par le 
canon , rendoient auffi cette partie 
très-dangereufe : les bombes y fai- 
foient d’ailleurs des défordres confî- 
dérables, fans qu’il fût poffibie do 
s’en garantir. 

Outre ces différens inconvéniens,. 
les fauflès braies n’étant pas d’une affez 
grande hauteur pour ne pouvoir être 
franchies par le foldat , favorifoient 
la défertion : elles donnoient aufli 
beaucoup de facilité à la furprife des 
places par Vefcalade j c’eft-à-dire à 
s’y introduire avec des échelles , lorf- 



»E ToRTI^rcATIOî^. iàff 
le fofle étoic fec j quand il étoit 
plein d’eau > toutes les parties de la 
faulTe braie fe trouvoient également 
acceffibles dans les grandes gelées. Il 
falloir alors que le Gouverneur , pour 
éviter les furprifes, eût prefquetou- 
jours la plus grande partie de la gar- 
nifon fous les armes pour être en état 
de s’y oppofer. 

Tous ces défavantages ont alTez 
généralement engagé les Ingénieurs 
modernes à ne plus employer de fauf- 
fes braies dans la fortification , fi ce 
n’eft vis-à-vis les courtines où les te- 
nailles en tiennent lieu , & vis-à-vis 
les flancs où elles peuvent fervir uti- 
lement, pourvu que l’ennemi ne puif- 
fe pas les enfiler. 

• 4*. Marolois propofe auflî des ca- 
femates pour augmenter la force du 
flanc , & conferver plufieurs pièces de 
canon à l’abri des batteries de l’en- 
nem i. 

On donnera , à la fuite des fyftê- 
mes fuivans, quelque détail fur les 
avantages & les inconvéniens des li- 
gnes de défenfe fichante dont fe fert 
cet Auteur ; l’on y traitera auflî des 
principaux objets des cafemates , que 

X iv 
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la plupart des anciens Auteurs ajovN' 
tent à leur conftrudion. 

III. 

128. Syjlêmt du Chevalier de Ville. 

Ce fçavant Ingénieur vivoit fous 
le Roi Louis XI II. Il joignoit la 
théorie à la pratique , n’ayant rien 
écrit , comme il le dit lui-même, que 
fon frere ou lui , n’ayent vu ou prati- 
qué. Il a pour maxime particulière 
de faire toujours l’angle flanqué droit, 
& la demi-^orge de fes baftions égale 
au flanc ou a la fixieme partie du côté 
intérieur 

11 fortifie extérieurement, c’eft-à- 
dire en dehors du polygone. 11 fait 
fon flanc perpendiculaire fur la cour- 
tine , & fes lignes de défenfe fichan- 
tes. Sa méthode ne peut commencer 
à fe pratiquer qu’à l’exagone. Les au- 
tres polygones qui ont moins de côtés, 
ont les angles de la circonférence 
trop petits pour qu’elle puifle y con- 
venir. 

Soit AB y\Q côté d’un exagone à 
fortifier félon la méthode du Cheva- 
lier de Ville. 
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On le divifera en 6 parties égaler. 
On prendra les demi-gorges AC Sc 
B Dj chacune d’une de ces fixiemes 
parties ; des points C 6c D on elevera 
.les flancs CL 6c DH:, perpendicu- 
laires à la courtine CD ^ 6c on les 
fera égaux aux demi-gorges. 

On tirera enfuite les rayons O A ^ 
OB ^ que l’on prolongera indéfini- 
ment hors le polygone. 

Du point X on abaiflera XQi per- 
pendiculaire fur O A prolongée. On, 
fera Qilf égal iQL_, 6c Von tirera la 
ligne M L j qui fera la face du demi- 
baftion C LM. On déterminera de 
même la face H N de I autre demi- 
"baftion, 6c en opérant ainfi fur les 
autres cotés du polygone, on aura 
l’enceinte de la place tracée fuivant 
ce fyftéme , dans lequel les angles 
flanqués 6c ceux du flanc feront droits. 

Le Chevalier de Ville prend pour 
échelle le côté intérieur A B auquel 
il donne i ao toifes : ainfi les demi- 
gorges & les flancs qui en font la 
fixieme partie, font chacun de 20 
toifes. Le fofle doit être mené paraL 
lélememaux faces des battions, 6c à 
la diftance de ao toifds. 
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Si l’on veut couvrir le flanc H U 
par un orillon , on le divifera en 5 
parties égales \ l’on prendra GD d’une 
de ces trois parties j par le point G 
I & le point M y angle flanqué du baf- 
rion oppofé , on tirera G M ^ fur la- 
quelle on prendra G K égale à G D. 
L’on prolongera la face N H jufqu’à 
ce qu’elle rencontre la ligne MG dans 
un point R. De ce point pris pour 
centre , & de l’intervalle RK on dé- 
crira un arc qui coupera en / le pro- 
longement de la face N H. On ti- 
rera enfuite la ligne K I^&c (m Kl 
on conftruira l’orillon , comme on 
l’a enfeigné dans la confltudion du 
flanc concave à orillon. 

Si l’on n’arrondit point l’orillon , 
c’eft-à-dire H on le termine par la li- 
gne il fera nommé épauhment. 

Outre l’orillon, le Chevalier de 
Ville feifoit une place haute à fon 
flanc , c’eft-à-dire qu’il n’élevoit la 
partie G T > , qu’un peu au defliis du 
niveau de la campagne , & que der- 
rière cette partie il pratiquoit un fé- 
cond flanc EF. 

Pour avoir ce fécond flanc , il faut 
prolonger (? de 7 toifes en dedans 
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le baftion, & tirer FE parallèle â 
GD. F E fera le fécond flanc ou la 
place haute, 8c G D Izcajernace ou 
k jplace bajje. 

Remarque 

Sur le Jyfiême du Chevalier de VilFe» 

Cet Auteur tombe dans le même 
défaut que Marolois touchant les 
flancs qu’il fait perpendiculaires à la 
courtine ; dans cette pofition ils dé- 
fendent trop obliquement la face 8c 
le fofle du *baftion oppofé. 

Les demirgorges 8c les flancs de 
fes baftions ont trop peu d’étendue , 
8c comme fan ariilon eftr compofé 
du prolongement de la face du baf- 
tion , fon flanc couvert devient plus 
petit que s’il étoit plat t l’orillon en 
occupe d’ailleurs une fl grande partie 
qu’il ne refte plus d’efpace au flanc 
couvert , que pour placer 6 ou 7 
pièces de canon , tant dans la place 
baffe que dans la haute j ce qui n’eff 
pas fuffifant pour bien défendre le 
paffage du foflé. Au refte la conftruc- 
tîon de l’orillon du Chevalier de 
■' Ville eft plus parfaite que celle de la. 
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plupart des Auteurs qui l’ont précédé; 
Ils faifoient le revers de leur orillon 
ou épaulemenc parallèle à la courtine,' 
& par-là le canon le plus voifin de 
l’épaule du baftion ne pouvoir tirer 
dans la breche farte à la face du baf- 
tion oppofé. Le Chevalier de Ville 
dirigeant le revers de l’orillon à l’an- 
gle flanqué , cache entièrement à. 
l’ennemi le premier canon de fon 
flanc couvert, mais de maniéré que 
ce canon découvre pourtant toute la 
face du baftion oppofé & une partie 
du fofte. Cette même détermination 
du revers de l’orillon a depuis été 
fuivie par M. de P^agan Sc par M. de 
Vauban. 

Le Chevalier de Ville préféré dans 
fa fortification les lignes de défenfe 
fichantes aux ' rafantes , c’eft-à-dire 
pl ^ , J. que le prolongement des faces de fes 
Fig- /• baftions aboutit fur la courtine , com- 
me en ^ J afin d’avoir le fécond flanc 
ou feu de courtine ab^ qu’il croit 
très-avantageux aux places. Comme 
la plupart des Ingénieurs modernes 
ont penfé différemment , on croit 
Elire plaifir au Leéteur d’examiner 
ici les avantages 6c les défauts des 
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féconds flancs, afin de le mettre en 
état de juger iî ces flancs font effec- 
tivQment autant à méprifer que plu- 
fieurs Auteurs ont voulu le uire 
croire. 

I V. 


129. Examen des lignes de défenfe fi- 
chantes & raf antes ^ ou des raifons 
qui peuvent déterminer à fe pro- 
curer des féconds fiancSj ou à les 
éviter. 


On a déjà obfervé que lorfque le 
prolongement de la face CT> d’un 
baftion quelconque X ^ aboutit à un 
point G de la courtine E la ligne 
de défenfe CF eA. fichante, parce 
que le foldat qui eft à l’angle du flanc 
F tirant à la face CD^ la balle peut 
entrer dans le baftion X. On a vu 
auflî que la partie C? jF de la courtine 
comprife entre le flanc H F &c\q point 
Gj où aboutit le prolongement de la 
face CDjÇq nomme feu de cour- 
tine ou fécond flanc , attendu que de 
cette partie on découvre le folfé ôc 
la face du baftion oppofé X, 

Lorfque la ligne de défenfe eftta- 
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fante, ou que la face CD aljoutît, 
étant prolongée, à l’angle du flanc F, 
la courtine n^a point de partie d’où 
l’on puifle découvrir la face du baf- 
tion oppofé , & il n’y a point alors 
de fécond flanc. Il s’agit d’examiner 
laquelle de ces deux difpofitions eft 
la plus avantageufe pour la défenfe 
>de la place. 

Le Chevalier de Ville eft pour la 
première. Il foutient, dans le fça- 
vant ouvrage qu’il a donné fur la 
fortification , que plus on peut pren- 
dre de feu dans la courtine , les 
demi-gorges 5c les flancs reftanr d’une 
grandeur raifonnable , de même que 
l’angle flanqué , plus il y a de tirs 
<jui voient les faces , & que par con- 
léquent plus elles font défendues. 
Pour juger de la folidité de fes rai- 
fons, il faut examiner en détail quels 
font les avantages particuliers que 
procurent les féconds flancs, & quels 
font les inconvéniens qui peuvent en 
réfulter. 

Les avantages du fécond flanc 
font 1 °. De défendre les faces des 
baftions par des lignes plus courtes 
que celles qui partent du premier 
flanc , ou flanc ordinaire. 
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1®. Qu’il oblige de faire rentrer les 
laces des baftions vers la place , en- 
force que les premiers flancs voient 
aifcment dans les breches faites aux 
faces pour encrer dans le baftion. 

3". Qu’il détourne auflî l’épaule du 
baftion vers la place, de maniéré 
qu’une partie de la courtine contri- 
bue à la défenfe de la face Sc du foflc 
du baftion oppoféj ce qui produit 
quelquefois , comme le dit le Che- 
valier de Ville, 1 5, 20, 15 , & mê- 
me jufqu’à 50 roifes de feu de plus 
dans cette' fortification que dans celle 
qui eft à lignes de défenfe rafante. 

Les défauts des fsconds flancs font, 
10. Qu’ils défendent très - oblique-f 
ment la face du baftion oppofé , 3 c 
que comme le Soldat ne prend pas 
la peine de fe placer de la manière 
la plus avantageufe pour découvrir 
les endroits fur lefquels il doit tirer, 
la défenfe oblique ne peut prefque 
rien produire d’avantageux à la place. 
Aufli M. Blondel dit- il dans fa 
nouveiU maniéré de fortifier ^ qu’il 
n’avoit guere vu de gens blefles des 
coups tirés de cette défenfe. 

z". Que la courtine ôc le flanc 
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demeurant de même grandeur , le 
fécond flanc oblige de faire l’angle 
flanqué plus aigu & plus avancé vers 
la campagne , ce qui rend le baftioh 
trop relferré vers la pointe , lorfque 
l’angle du polygone n'eft guere plus 
grand qu’un droit. 

3°. Que lorfqu’il y a un fécond 
flanc, le fofle de la courtine eft beau- 
coup plus large que quand il n’y en 
a point , & qu’ainfl la dépenfe de fa 
conftruétion eft plus grande. Si , pour 
éviter cet inconvénient, on faifoit 
le folfé parallèle aux faces du baftion, 
alors le premier flanc ne découvri- 
roit plus toute la largeur de ce fofle , 
ce qui eft un défaut très-confldéra- 
ble dans la fortification. 

4®. On a auflî prétendu que le fécond 
flanc étoit peu utile à la défenfe des 
faces du baftion , par la difficulté d’y 
pratiquer des embrafures d’où l’on 
puifle battre le fond du fofle 3 que 
d’ailleurs le grand biaifement qu’on 
eft obligé de leur donner, les ex- 
pofe à être ruinées dès les premiers 
jours du fiege. 

5®. Qu’il ne falloir pas non plus 
juger du feu du fécond flanc par la 

partie 
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partie GF de la courtirie , comprife Fîg. 2. 
entre l’angle du flanc jF & le point Pl, 

G J où aboutit le prolongement de 
CD J mais par une perpendiculaire 
FI menée de l’angle du flanc F fur 
le prolongement de CG^ parce qu’il 
eft évident que le fécond flanc GF 
ne peut contenir un plus grand nom- 
bre de Soldats qui rirent vers la face 
CD y que la perpendiculaire 7F n’en 
peut contenir elfe-même. Qu’ainfl le 
feu du fécond flanc eft très-peu con- 
fidérable , & qu’il ne peut dédom- 
mager de celui qui réfulteroit de la 
partie KD du flanc EDj qu’on eft 
obligé de retrancher pour fe procurer 
un lecond flanc. 

On a encore objedé contre le 
fécond flanc, qu’il rend les places 
plus petites. On peut le démontrer 
en conlidérant que la face le flanc 
& la courtine étant déterminés , on 
ne peur fe procurer de féconds flancs 
qu’en diminuant les angles flanqués 
des baftions, & en faifant rentrer * 
les fronts de la fortification vers la 
place. 

Telles font à peu près les princi- 
pales difficultés qu’on a alléguées 
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contre les féconds flancs. Voici ci 

qu’on peut y répondre. 

1®. Qu’il eft vrai que la défenfeda 
fécond flanc eft oblique , mais quelle 
fournira toujours un plus grand feu 
que la partie KDj dont ce flanc di- 
minue le flanc ordinaire , ou , ce qui 
eft la meme chofe , que la perpendi- 
culaire FJ fera toujours plus grande 
que KDy comme il eft fort aifé de 
le démontrer ; qu’ainfî le fécond flanc 
augmentera toujours le feu qui dé- 
fend la face du baftion ; que M. de. 
Vauban a fl peu regardé le feu obli- 
que comme inutile , que fes tenail- 
les Amples n’en ont point d’autre, 
& que néanmoins on convient qu’el- 
lerf fervent beaucoup à la défenfe du 
fofle. Pour M. Blondel , s’il' dé- 
fapprouve la défenfe oblique du fé- 
cond flanc, « c’eft, dit^iî, que le 
M Soldar , quelque afluré qu’il foit , 
M ne fçauroit , quand il le voudtoir,. 
M rafer du fécond flanc la face dq 
» baftion oppofé avec fon moufquec 
» entre deux paniers ou deux facs à 
w terre , pofés à la maniéré qu’on ai 
» coutume de les afleoir fur la crête 
w du parapet, à moins qu’on ne. vou- 
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»> lût tenir les trous beaucoup plus 
f> larges que Ion ne les tient aordi- 
»» naire , ce qu’il ne voudroit pas 
» confeiller ». Il convient cependant 
qu’il y a des remedes pour rendre le 
fen des féconds flancs plus utile , & 
delà il paroît que dans les cas où 
l’on peut s’en procurer fans aucun 
inconvénient , M. Blondel ne les au- 
roit pas négligé. 

2®. Que pour ce qui concerne 
Tangle flanqué , il eft aflez indiffé-* 
rent de l’augmenter , lorfqu’il eft: de 
90 degrés , parce qu’il a alors toute 
îa folidité néceflaire pour réfifter au . 
canon de l’ennemi. Les angles qui 
different peu de 90 degrés , comme 
le font ceux de 75 ÔC 80 degrés , ont 
à peu près la même réfiftance qué- 
le droit : c’eft pourquoi ceux-là feu-* 
lèment ont été profcrirs de la forti- 
fication , qui n’ont que 60 degrés; 
& au deftbiis. 

Le Chevalier de Ville partant de 
ce principe » (æ)j fait fon angle flan- 

fa) Nouvelle maniéré de fortifier les- pîa^ 
tes y tircè des méthodes; du Chevalier dô.' 
Ville , deM.de Pagan & de-M. deYàuban*. ^ 
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w que droit dès l’exagone : il le ccm- 
5> tinue de la même ouverture à tou- 
M tes les figures de plus de fix côtés , 
»» même au baftion confirait fur la 
w ligne droite 5 enforte que plus les 
w figures ont de côtés , plus elles font 
V fortes , non pas par la plus grande 
w ouverture de leur angle , qui fe- 
» roit inutile , félon fes démonfira- 
tions , mais par le grand feu que 
les bafiions tirent des courtines , 
qui , fuivant fes maximes , aug- 
mente beaucoup la force des faces y 
3 ) &c c’efi ce feu de courtine qui met 
» de la différence entre la fortifica- 
« tion à flanc fichant , & la fortifica- 
w tion à flanc rafant », 

3°. Quant à la largeur du foflTé qui 
fe trouve plus grande vis-à-vis les 
courtines, lorfqu’il y a un fécond 
flanc, que lorfc^u il n’y en a point, 
c’efi un inconvénient qui ne paroîc 
pas affez important pour balancer les 
avantages qui en réfultent. La dé- 
penfe occauonnée par cet objet, ne 

f )eut être fort confidérable.3 d’ailleurs 
a terre produite par cette augmen- 
tation de largeur , peut fervir utile- 
ment à élever des cavaliers, ou â 
agrandir la largeur du glacis. 
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4°. A l’égard de la cinquième ob- 
jeélion faite fur le fécond flanc, 
w quand il feroit impoiîîble , dit 
» l’Auteur qu’on vient de citer, de 
loger du canon fur la courtine 
» pour battre le fond du fofle , ce 
« n’eft pas à dire pour cela qu’il fal- 
>3 lût méprifer ce fécond flanc fur 
« lequel le Comte de Pagan avoue 
qu’on peut loger utilement la mouf- 
queterie : car fi la fortification a 
flanc fichant a fes. flancs égaux à 
» ceux de la fortification à flanc ra- 
fant , il me femble que puifqu’elle 
M eft déjà aufli forte que l’autre par 
D les flancs , cette augmentation de 
»> feu qui fe tire de la courtine , ne 
JJ peur lui être que fort avantageufe, 

JJ fans qu’il foit néceflaire d’y pou- 
jj voir mettre du canon j mais d’ail- 
»j leurs je nie que le grand biaife- 
jj ment empêche de loger des pièces 
JJ fur la courtine pour battre le fond 
du fofle JJ. 

En eflèt, rien n’empêche deconf- PI- 
truire une embrafure au point Gj ^ 
où commence le feu de. courtine, _ 

& de lui donner feulement l’ou- 
verture néceflaire pour découvrir le 
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fond du foffe du baftion. *> Si Totv 
» me die, ajoute l’Auteur précédent ^ 
»j que l’embrafure fera facile à rom- 
» pre par les pointes, j’avouerai qu’on - 
» peut en rompre une partie y mais- 
« le canon ne fera pas découvert 

pour cela, puifqu’il eft caché der- 
*>■ riere le gros du parapet , ôc qu’on 
» peut remédier aux ruptures par des 
»» gabions 

Ce qu’on peut oppofer aux em- 
brafures biailes , c’eft que plus l’an- 
sle que la piece du canon fait avec 
le côté intérieur du parapet, eft pe- 
tit, ôc plus le coup eft élevé, en- 
forte qu’il deviendroit même paral- 
^5 à l’horizon , fi cet angle étoit très- 
aigu : il feroit alors à peu près le 
meme que fi la piece étoit couchée 
félon fa longueur le long du- côté 
intérieur du parapet. Pour remédier 
à cet inconvénient, qu’aucun Au>- 
teur , excepté celui du livre que nous 
venons de citer , n’a remarqué , il 
faut donner a P appui de Vembrafure 
toute la pente dont il a hefoin pour 
- voir le fbjfé du baftion. 

- Quant ' à ce que l’on dit que le 
Sknc fichant rend les places plus- 
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petites que le rafant, furtout lors- 
que Tangle du flanc eft obtus , il faut 
confîdérer que ces grandes places ne- 
donnanr pas; autant de feu que celles- 
qui ont des féconds flancs , elles; 
font moins avanrageufes que ces der- 
nières , & que d’ailleurs ce n’eft pas. 
par le nombre de maifons que con- 
tient une place de guerre , que l’on 
juge de fa force; mais par la bonne 
difpofltion de fes fortifications. 

Un avantage encore alTez confî- 
dérable que produifent les féconds 
flancs, c’eft de pouvoir placer les ca- 
valiers fur les courtines proche les 
flancs. Dans cette pofition une par- 
tie de leur canon découvre la face 
'du baftion oppofé , & le refte fert à 
battre la camp^ne. Le baftion n’eft' 
point embarrafle par le cavalier , 5c. 
tout le terrein refte libre pour y conf' 
truire des retranchemens t^ui met- 
tent en état de le difputer pied a 
pied à l’ennemi. 

Ceux qui blâment les féconds, 
flancs , leur ont auffi reproché de: 
rendre la fortification irrégulière,.' 
parce que fi les angles du polygone 
font plus ou moins ouverts ils ont 
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auflii plus ou moins de feu de coup^ 
tine ; ainfî l’ennemi peut , dit-on , 
fçavoir d’abord quel eft le côté le 
plus foibîe de la place. 

Cette objeélion prouve au moins 
que ceux qui la font, conviennent 
que les fronts qui ont le plus de fé- 
cond flanc, font les plus forts : ainfi 
elle ne peut préjudicier aux parti- 
fans des féconds flancs. Mais pour 
ne pas la laifler fans réponfe , il faut 
confidérer que cette efpece d’irrégu- 
larité ne peutproduire aucun incon- 
vénient ; car l’Ingénieur qui fortifie 
une place , doit travailler à en ren- 
dire toutes les parties fufceptibles de 
la même défenfe. S’il y a quelques 
fronts moins favorables à la fortifi- 
cation que les autres ,, on y remédie 
par diftérens dehors qui corrigent 
les défauts de ces fronts r d’ail- 
leurs ce *petit- inconvénient des fé- 
conds flancs tant eft que ç en foit 
un, fe trouve auflî dans les conf- 
truélions de M. de Vauban , où les 
flancs & les faces varient fuivant la 
grandeur des angles & des côtés des 
polygones. 

11 réfulte de cette efpece de dif- 

fertation 
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^ertation fur les féconds flancs , que 
lorfque l’on ne confidere point laT 
dépenfe , & que les angles des poly- 
gones que l’on fortifie font fort ob- 
tus, on peut, & que même on doit 
dans ces circonftances , ne point né- 
gliger les féconds flancs ; car dans 
ce cas , deux feux , comme le dit le 
Chevalier de Saint Julien j valent • 
toujours mieux qu’un j & qu’au con- 
traire , lorfque ces angles fe trouvent 
trop petits pour donner aux flancs 
i5 ou Z 8 toifes, & faire les angles 
flanqués des baillons au moins de 7 5 
degrés , il faut renoncer aux féconds 
flancs , &: fortifier alors à lignes d© 
défenfe rafantes. 

V. 

ï 30. Syjlême du Comte de Pagan^ 

Le Comte de Pagan divife fa for- 
tification en grande meyenne &c 
yetite. , ' ,, 

Pour conftruire la moyenne , foit />/ 
'AB le côté d’un polygone , par exem-iv^. 
pie, d’un exagone. On le fuppofera 
de 1 8p toifes j on le divifera en deux 
également en ôc de ce point ou 

Z 
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clévera une perpendiculaire T>C de 
30 toifes. Par les points A &c B ^ 8c 
par le point Cj on tirera les lignes 
cle ’défenfe indéfinies AN ^ BM : on 
prendra les faces BF^Ae 55 
toifes, & CM & CiVchacune de 32; 
l’on tirera fes lignes E My FN y qui 
feront les flancs de ce front , & MN 
qui en fera la courtine. 

On peut décerminer les flancs 
F Ny E My en faifant tomber des 
points F éc E des perpendiculaires 
fur les lignes de dcfenfe ANyBM. 

Pour conftruire la grande fortifi- 
cation , on fuppofe le côté AB de 
200 toifes 3 on donne de même 30 
toifes à la perpendiculaire CDy &c 
60 toifes aux faces des baftions. 

A la petite fortification , le côté 
'AB a feulement 160 toifes : la per- 
pendiculaire Z)C eft toujours de 30 
toifes ; à l’égard des faces, elles 
lî’ont que 50 toifes. Les flancs font 
toujours perpendiculaires fur les li- 
gnes de défenfe. < , 

Le Comte de Pagan, pour aug- 
menter le feu de fon flanc , fait trois 
flancs élevés les uns fur les autres en 
amphithéâtre , ôc if conftruit un fe- 
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cond baftion dans le premier. 

Pour conftruire ces places, ou p/. ly, 
comme on les appelle commune- Fig. 2* 
ment, ces on divifera le 

flanc i^iV en deux également en 
par le point & le point on 
tirera la ligne AG que l’on prolon- 
gera indéfiniment dans le baftion. 

L’on prolongera de même la ligne 
de défenfe AN. . ’ ■ 

. L’on prendra GH ,àe ^ toifes i' & 
l’on tirera HIj parallèle à GN ; on 
mènera enfuite L K ^ parallèle à 
HI; & à la diftance de 7 toifesi^Oti 
donnera 1 4 toifes à cette ligne , de^ 
puis K jufqu’en L. Enfin on meneri 
OP parallèle à LK^ à la diftance de 
7 toifes , & l’on donnera 1 4 toifes 5 
pieds à cette ligne de O en P. Du 
point P on mènera P Qj parallèle a 
Cette ligne fera la face du baf- 
tion intérieur , dont OP fera le flanc. 

On mènera un parapet de 5 toifes 
aux lignes JHj LK^ OPj PQ^ ôcc. 

Le fofte deda place a 16 toifes de 
largeur aux angles flanqués , & celui 
qu’on fait devantle baftion intérieur^ 
en a quatre. 'Les' remparts ont un 
terreplein de quatre toifes, non copi- 

Zij 
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pris l’épaifTeur du parapet qui eft de 

3 toifes. 

Cet Auteur ^ des dehors qui lui 
font particuliers, & dont on peut 
voir ia conftru6tion dans fon Livre. 

Remarques 
‘^Surlt Syjlême du Comte de Pagan. 

i I 

1 3 1 . La méthode de fortifier du ' 
Comte de, Pagan, a beaucoup d’a- ! 
Hfantages fur les précédentes. ' 

. Depuis» l’invention de la poudre ! 
jiifqu’a cet Ingénieur, les progrès de 
l’art de fortifier font, pour ainn dire, | 
infenfîbles 3 mais il a fçu lui donner 
une face nouvelle. Quoique fon fyf- j 

terne ne fe pratique point tel qu’il | 

l’a propofé,,il eft néanmoins cer- 
tairt , comme le dit fon Commenta- 
teur , que les principes fur lefquels 
il eft appuyé, ont beaucoup fervi 
aux Ingénieurs qui ont enfuite donné 
de nouvelles conftruétions ; car en. 
les , examinant avec attention , on 
trouve qu’ils n’ont prefque fait que 
' , perfeéliqnner ou corrigerxe qui pou- 
voir erre défeélueux Mans une pre- 
mière idée que le Comte de Pagan 

. ■ t 

I 

I 


' ^4^ 



t)E î ÔÜTfFI CAT ION. 2(j^ 
n* eut jamais ni le temps ^ ni Voccajion 
de rectifier. 

Celtà ce fçavant Ingénieur qu’oil 
doit les idées exadtes lur le feu di- 
red , par lequel il faut que les dif- 
férens ouvrages de la fortification fe 
défendent réciproquement. Il a aulli 
reconnu le premier les inconvé- 
niens des flancs perpendiculaires à la 
courtine , & des petits baftions dont 
on fe fervoit anciennement : il a. 


trouvé des moyens jplus fimples 6C 
meilleurs que ceux de fes predécef- 
feurs pour défendre la breche & le 
folTé du baftion, par artillerie 
’aflez nombreufe pour retaiüer long- 
temps les travaux de l’ennemi. 

13 a. Les principaux avantages de 
ce fyftême , font 1°. Que la conftruc- 
tion en eft très-aifée & très-générale, 
& quelle s’applique également aux 
polygones réguliers & irréguliers. 

133. 2°. Que les flancs de fes baf- 
tions font plus grands que dans les 
fyftêmes précédens , & qu’étant d’ail- 
leurs perpendiculaires aux lignes de 
défenfe , ils mettent le foldat en état 
de tirer devant lui pour défendre la 
face & le folTé du baftion oppofé. Il 

Z ii] 
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faut pourtant convenir que dans cette 
pofition , ils ont le défaut d’être trop 
expofés aux batteries de l’ennemi , & 
que les flancs de M. de Vauban qui 
font l’angle du flanc un peu moins 
ouvert que celui de M. de Pagan, 
défendent auflî avantageufement le 
baftion , fans avoir le même incon- 
vénient que ceux de cet Ingénieur. 

1 54. 3°. Le ba,ftion intérieur , que 
cet Auteur conftruit dans fes bâf- 
rions , eft un excellent retranche- 
ment pour les défendre jufqu’à la 
derniere extrémité. Il y a lieu de 
préfume-r îvf. de Vauban a pris 
la prsîTi^fe idée dû fes tours baftion- 
nées de cette eff/ece de retranche- 
ment du Comte de Pagan. 

135, 4°. Pour ce qui concerne les 
cafemates , M. de Pagan a auflî en- 
chéri- fur les Auteurs qui l’ont pré- 
cédé. Tous ont été d’avis de prati- 
quer proche du flanc, ou dans le 
flanc même, un endroit particulier 
capable de contenir quelques pièces 
de canon pour défendre le fofle & la 
breche. Pour cet effet ils ont imagine 
les cafemates ou places baffes dans 
leurs flancs : mais, comme le remar- 


f 
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<|ue l’Aiueur <les Travaux de Mars^ 

f tarce que le recul des longs afifars de 
eurs canons les obligeoit à tenir leurs 
cafemares trop enfoncées , il arrivoic 
que les gorges de leurs baftions de- 
venoient trop petites , & qu’elles ne 
fourniflbient pas alTez de terrein pour 
s’y retrancher & pour s’y déferidre 
avec avantage. M. de Pagan, pour 
corriger ce défaut , augmenta la ca- 
pacité de fes baftions : il leur donna 
des demi-gorges aftez grandes pour 
fervir à la conftriuftion de fon re- 
tranchement intérieur , & à l’empla-. 
cernent de fes trois flancs.en amphi- 
théâtre , ou les uns au deftiis des au- 
tres. Ces flancs peuvent contenir j 3 
pièces de canon , parmi lefquelles il 
y en a trois qui étant les premières 
de. chaque flanc proche l’épaule du 
baftion , fe trouvent entièrement ca- 
chées à l’ennemi , & qui fervent à 
défendre le fpfTé & à battre de revers 
dans la bteche. Ces cafemates font 
d’ailleurs conftruites avec beaucoup 
plus d’intelligence que celles des in- 
génieurs précédens. Le Chevalier de 
Ville & l’Ingénieur Errard , font 
leur flanc couvert, ou leur orillon, 

Z iv 
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en prolongeant la face du baftiori; 
Par cette conftrudlion ce flanc de- 
vient plus petit que le flanc Ample 
ou plat : mais le Comte de Pagan 
faifant rentrer les cafemates dans le 
baftion , fon flanc couvert devient 
plus grand que le plat. Il l’augmente 
encore en brifant la courtine à l’aii- 
cle du flanc , & en la continuant 
dans le bâftion , fuivant le prolon- 
gement de la li^ne de défenîe. 11 a 
été depuis imité en cela par M. de 
Vauban, qui brife également fa cour- 
tine pour la conftrudion du flanc 
couvert : mais comme il le fait ren- 
trer en ligne courbe dans le baftion, 
il lui donne quelques pieds de plus 
que s’il étoit plat ; ce qui lui procure 
J’avantage d’avoir des merlons plus 
larges, & par conféquent plus foli- 
des que fl ce flanc étoit en ligne 
droite. 

Comme la plupart des découver- 
tes ■ qui paroiftent d’abord les plus 
heureufes , ont fouvent dans la fuite 
des inconvéniens qui en balancent 
les avantages , on a trouvé aufli que 
les cafemates du Comte de Pagan 
ctoiçnc trop dçcçuvçrçes, trop ferrées,. 
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êc trop expofées au cation &aux bom- 
bes de l’ennemi. Elles auroient cepen-- 
dant pu fervir très-utilement dans le 
temps de leur invention , où le peu 
d’adrelïè des Bombardiers ne devoit 
pas donner beaucoup d’inquiétude : 
mais l’artillerie ayant été depuis por- 
tée à une plus grande perfeétion , on 
tire les bombes aujourd’hui avec tant 
de précifion , qu’il feroit impolTible 
de demeurer dans, des efpaces aulïi 
étroits que le font tes differens fiancs 
ou cafemates du Comte de Pagan. 

1 36^. M. Le Maréchal de Vauban 
ayant vu la grande. antité d artil- 
lerie qu’exigeoit la brievete qu on 
vouloir donner aux lieges de fon 
temps, jùgsa les flancs bas ou les 
cafemates trop foibles pour reflf- 
ter à. cette artillerie. ,11 fe contenta > 
pour défendre la breche, de confer- 
ver un canon caché à l’ennemi , 
ainfl qu’on l’a expliqué dans ta conf- 
trudion de l’orillon : mais les bom- 
bes qu’on' prodigua de plus en plus 
dans l’attaque àes places , lui fi- 
rent fentir la néceflîté de couvrir 
ce canon plus exadement 3 c eft ce 
^u’il fit dans les tçurs baftionnees de 
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LanGaû & du lieuf-Brifack , commue 
en !t€ veria, dans les iyftèmes fuir 
vans. 

11 fuie de ces dilFérentes obfervar 
rions , que fi Ton veut aujourd’hui 
des cafemaces, (& l’on doit conve- 
nir que fans elles la defenfe des pla- 
ces ne peut être que tiès-médiocrc, ) 
il les faut plus fpacieufes que celles 
de M. de Pagan ^ il faut aulîi qu’elles 
foient voûtées à l’épreuve de la bom- 
be , comme le font les fouterreins des 
tours baftionnées de M. de Vauban , 
fans quoi il feroit bien difficile d’y 
demeurer , yu J^exceffive profu/ion 
avec laquelle v“ emploie a prefent 
les bombes dans les fieges. On pré- 
tend qu’au dernier fiege de Tour- 
nay en 1745, on en a jetté près de 
45000 dans la gtadelle-. 

Le premier l'yitême de M. de Vau- 
ban devroir ClUi J l’ordre naturel , 
fuivre ici celui de M. Pagan , dont 
il approche à plufieurs égards : mais 
comme nous en avons donné la conf- 
truérion au commencement de cet 
ouvrage , nous pafTerons à fes autres 
fyftêmes. 

Cet illuftre Ingénieur s’étant trouvé 
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dans l’obligadon de forririer Betfort, 
place commandée de cous cotés , Sc 
où les baftions ordinaires anroienc 
été enfilés, imagina une autre efpece 
de fortification , que l’on appelle 
communément fon Jecondjyfieme^ ou 
le fyftéme de la fortification de Lan- 
dau, parce qu’il fortifia enfuite cette 
ville fuivanr la méthode qu’il avoir 
pratiquée à Betfort. 

Il a perfeélionnc cette fécondé 
méthode dans la fortification du 
Neuf-Brifack. Ceft cette troifieme 
conflruélion que l’on nomme fou 
troijieme Syfème^ 

vï. 

Syftême de la fortification de Landau, 
ou deuxieme Syfiême de le M.a^ 
réchal de Fauban. 

• 137. Soit JB \e côté d’un exa- PL 
gone régulier. On fuppofera ce cote 
de 110 toifes. 

On prendra & chacune 
de 4 toifes : dés points M de K on. 
élévera les perpendiculaires MN, 
KF J de 6 toifes. ^ 

Du point N on abailTera fur le 
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rayon prolongé du polygone, la per- 
pendiculaire iV' 7 ’. Lon fera ZG égale à 
TN^ Sc l’on cirera la ligne NG. L’on 
cirera de même la ligne FLj ôc l’on 
aura les petits demi-baftions G NM y 
KFLj dont A M 8 >c K B font les 
demi-gorges , MN Sc KF les flancs , 

Sc NG Sc FL les faces. Ces petits 
baftions font nommés tours bajlion- 
nées. 

Cela fait, par l’angle de l’épaule 
N Sc par l’angle flanqué L de la tour 
oppolee , dn tirera la ligne NL: l’on 
tirera de même la ligne FG. 

Sur le côté intérieur ^ 5 ^ l’on 
prendra Sc BD^ chacune égale au 
quart de AB^ c’eft-à-dire de 30 toi- 
fes 3 à chacun des points C Sc on 
clevera des perpendiculaires indéfi- 
nies CQSc DP. 

On prolongera enfuite la capitale 
BL indéfiniment en dehors de la 
tour, Sc l’on portera fur cette capi- 
tale prolongée, 39 toifes de Z en R. 
On prolongera de même la capitale * 
AG_^ Sc l’on fera auflî G 1 àe 39 toi- 
fes. Par le point M Scie point 7 ?^ on 
tirera dZR, Sc par ZT & /j la ligne KL 
Ces lignes couperont les perpendi- 
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ailaires DP^ C Q dans des points P 
& Q. On prendra DF & C 5 j cha- 
cune d’une roife, & l’on tirera les 
lignes PF^ QSj que l’on terminera 
en Z en Hj où elles rencontrent 
les lignes NL^ FG j l’on aura alors 
les demi-baftions détachés IQHj 
RPZ^ dont IQ&c PR font les faces, 

& QH &c P Z les flancs. Ces baftions 
détachés ainfi placés devant les tours 
baftionnées , font nommés contre- 
gardes dans ce fyilêqae &: dans le fui- 
yant. 

Pour faire le fofle des tours baf- 
tionnées , on prendra du point ' 
fur la ligne HG^ HO de lo toifes : 
de l’angle flanqué ôc d’un inter- 
valle de 7 toifes , on décrira un arc 
vis-à-vis l’angle flanqué de la tour j 
&C du point O une tangente à cet atc, 
& le fofle de la tpur A fera déter- 
miné. On décrira dç même celui de 
la tour B. ■ 

On pourra encore trctcer le fojfé en 
menant une parallèle a la face de la 
tour G N , à /a dijlance de 7 toifes^ 
& en prolongeant cette parallèle juf- 
quà ce qu'elle coupe la ligne HG dans 
un point O* 
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// fera à propos de fe fervir de 
cette derniere conjlruclion pour tracer 
le j b ffe de la tour ^ lorfque le poly^ 
gone aura moins de côtés que Vexa- 
gone ^ afin qu^il ne /oit pas plus étroit 
à V épaule de la tour^ qu’afon angle 
flanqué ; mais dans Vexagone & les 
polygones au dejfus j on pourra fe fer- 
vir de la première conjlruclion. 

On décrira le folTé des contre- 

Î ;ardes , de la meme maniéré qu’on 
’a enfeigné dans le troifieme pro- 
blème de la conftruélion de l’encein- 
te d’une place forte, n. obfer- 
vant feulement de lui donner 1 5 coi- 
fes de largeur aux angles flanqués. 

On conftruira des tenailles devant 
les courtines , comme on l’a vu dans 
le -premier fyltême de M. le Maré- 
chal de Vaubah. Le côté intérieur de 
ces tenailles fera pris fur HZ. ■ 
Pour conftruire la demi-lune de- 
vant la tenaille, on donnera 45 ou 
50 toifes à fa capitale , & on en ali- 
gnera les faces fur celles des contre- 
à 10 toifes des angles de l’c- 

conftruira un réduit dans la 
demi-lune : la capitale de ce réduit^ 
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aura 1 5 ou 10 toifes , & fes faces 
feront menées parallèlement à celles 
de la demi- lune. 

‘ Le folTé de la demi-lune aura 1 1 
toifes de largeur, ôc celui du réduit 
*5 ou 6 . 

La conftruétlon du chemin cou- 


vert & celle du glacis , n’ont rien de 
particulier. 

' Leterreplein du rempart du corps 
de la place , & celui des contre-gar- 
des , fera de 6 toifes ; celui de la 
demi-lune de 4, & celui du réduit 
de 5. 

Le parapet fera partout de 5 toi- 
fes , à l’exception de celui des tours 
baftionnées , qui eft de maçonnerie, 
auquel on donne neuf pieds d’é- 
pailïeur. 


Remarque s. 


1°. L’angle flanqué des tours bal^ 
rionnées eft droit dans tous les poly- 
gones , excepté dans le quarré. On le 
détermine dans ce polygone par l’in- 
terfeétion de deux arcs de cercle dé- 
crits des angles de l’épaule pris pour 
pour centre , 8 c d’un intervalle ou 
rayon de 12. toifes» 
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1°. La ligne FG fait voir que le 
foldac qui eft en F, peut défendre 
l’angle Manqué G de la tour GNM^ 
& par conféquent que la face GiVeM 
défendue de tout le Manc FK. 

3°. Les tours baftiônnées font ca- 
chées à l’ennemi par les contre-gardes 
ou baftions détachées , conftruits de- 
vant elles. 

4°. On pratique dans l’intérieur 
des tours baftiônnées , .un fouterreiii 
que l’on voûte à l’^reuve de la 
bombe.On perce aux Mânes des tours, 
dans ce foûterrein, deux embrafures 
qui ne font guere plus élevées que 
le niveau de l’eau du folTé. Le ca- 
non placé dans cette partie , ne peut 
Être ni vu ni démonté par celui de 
l’ennèmi, ni par fes bombes. Ces 
fouterreins font d’un ufage excellent 
dans un temps de fîege , .pour met- 
tre à couvert de la bombe les trou- 
pes , ôc les munitions de guerre & de 
Jbouche.qui font dans la place. 

Le terreplein ou la partie fupc- 
rieure des tours eft élevé de 1 8 pieds 
au delTus du niveau de la campagnct 
Le rempart des contre-gardes eft de 
4 pieds plus bas. 

vu. 
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Troifieme Jyfiême de M. le Maréchal 
de Vaubariy ou Jyfiême de la jbni-> 
fication du Neuj^Brifack. 

138. Ce troifieme fyftème , comme 
on Ta déjà dit j n’eft que le fécond 
que M. de Vaubaii a perfectionné 
dans la fortification du Neuf-Bri- 
fack. On l’appelle quelquefois forti- 
ficaiion redoublée j à caufe de la dou- 
ble enceinte dont il efl compofé. 

Pour le conftruire , foir AB \q PL 
côté d’un oélogone. Ce côté fera fup- 
pofé de 180 toifes dans tous les po- 
lygones. 

Sur le milieu de AB 011 élevera 
en dedans le polygone, une perpen- 
diculaire CD^ à laquelle on donnera 
30 toifes, ou la nxieme partie de 
AB. 

Par les points A Sc Bj 8c par le 
point on rirera les lignes de dc- 
fenfe indéfinies ADMy BDL. 

On portera fur ces lignes de A en 
JEj Sc àt B en F J 60 toifes pour le^ 
^ces des contre- gardes. 

A a 
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On pofera enfuite une pointe du 
compas au point Fj ôc on l’ouvrira 
jufqu’à ce que l’autre pointe tombe •' 
fur È; de F pris pour centre , & de 
l’intervalle FE^ on décrira un arc 
qui coupera la ligne de défenfe BL : 
on prendra fur cet arc EG de Z2 toifes, 

& l’on tirera la ligne EGj qui fera 
le flanc de la contre-garde. On dé- 
terminera le flanc FHj en décrivant 
du point E pris pour centre , & du 
même intervalle FE^ ou EF^ un arc 
qui coupe la li 
fur lequel on 
toifes. 

Par les extrémités G Sc H des 
flancs , on tirera une ligne HG^ qu’on 

{ >rolongera de part & d’autre jufqu’à 
a rencontre S 5 c T des rayons du po- 
lygone. 

On mènera enfuite une ligne RQ 
parallèle à STy à la diftance de 9 
toifes & en dedans le polygone , ter- 
minée par la rencontre des rayons 
de la place en /I & en Q. Cette li- 
gne fera le côté intérieur fur lequel 
les tours baftionnées feront conf- 
truites. 

Pour former ces tours on prendra 


gne de défenfe AMy 
portera également zz 
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les demi-gorges QL^ MR de 7 toifes. 
Aux point» M Sc L J on élevera per- 
pendiculairement les flancs des tours, 
auxquels on donnera 5 toifes j & de 
l’extrémité de ces flancs on mènera 
des lignes aux points S &c T j où la' 
ligne S T 'rencontre les rayons de la 
place : ces lignes feront les faces des 
tours baftionnées. On prolongera les 
flancs des tours de 4 toifes 3 pieds 
dans la place *, & l’on joindra le pro- 
longement intérieur des flancs dans 
chaque tour par une ligne droite , 
dans le milieu de laquelle on laiflera 
un paflage de 9 pieds de large pour, 
entrer dans la tour. 

. On prolongera aufli la perpendi- 
culaire CD vers la place , & du point 
K où elle rencontrera le côté intérieur 
QR, on prendra KN de 5 toifes. 
Par les points L & & par le point 

iVj on tirera les lignes indéfinies 
L 2. On prolongera enfuite les flancs 
des contre-gardes vers l’intérieur de 
la place , jufqu’à ce qu’ils coupent 
les lignes Mi^ L 2 j aux points i ôc 2, 
On tirera la ligne 2^ Ty qui fera la' 

, partie rentrante de la courtine. Les 
parties MP^, LZ^ des lignes 

Aaiji 
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formeront le refte de la courtine. 
Les prolongemens Zi^ des flânes 
EGj FHj qui joignent la partie ren- 
trante /j 2 de la courtine , ou de la 
partie de Fenceinte entre deux tours, 
avec les parties LZj MP^ feront les 
flancs de cette courtine. C’eft dans 
ces flancs que ce fyftême diflere prin- 
cipalement du précédent ; ils fervent 
à augmenter la défenfe des faces & 
du foffé des tours baftionnées. 

On décrira le foflfé des Tours dans 
ce fyftême , comme dans Fe précé- 
dent : on lui donnera la même lar- 
geur j on conftruira auflî de la même 
maniéré qu’on l’a enfeigné dans ce 
fyftême, une tenaille Ample entre les 
contre-gardes. 

Le fofte des contre-gardes fe mè- 
nera parallèlement à leurs faces à la 
diftance de r5'foifes. 

Pour conftruire les demi-lunes, 
on donnera 55 toifes à leur capitale, 
& on en alignera les faces fur celles 
des contre-gardes, à 15 toifes des 
angles de l’épaule. 

On .fera un réduit dans chaque 
demi-lune ; la capitale de ce réduit 
aura 2 3 toifes , & les faces en feront 
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menées parallèlement à celles de la 
demi-lune. 

On fera des flancs aux demi-lunes : 
pour cet effet on portera 1 o toifes fur 
leurs faces du point où elles rencon- 
trent la contrefcarpe de la place : 5c de 
ce même point on portera 7 toifes fur 
cette contrefcarpe. La ligne qui join- 
dra le point extrême des i o toifes 
portées fur la face avec 4 e point ex- 
trême des 7 toifes portées fur la coni- 
trefcarpe , fera le flanc de la demi- 
lune. 

On donnera aulfi des flancs aux 
réduits , en portant de la même ma- 
niéré 4 toifes fur leurs faces , & 3 roi- 
fes für la contrefcarpe. 

■ La largeur du folle de la demi- 
lune eft de 12 toifes. Ce folle elt 
parallèle à fes faces. Le folle du ré- 
duit eft de même parallèle à fes fa- 
ces J mais il n’a que 5 toifes de lar- 
geur. 

Le chemin couvert ôc le glacis' 
n’ont rien de particulier ^ ainll ils fe 
traceront comme on l’a déjà enfei- 

Le terreolein du rempart de la 
jplace fera cîe 6 toifes, y. compris la 
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largeuu de la banquette. Celui des 
contre-gardes fera de la meme lar- 
geur. Le terreplein du rempart des 
demi-lunes fera de 4 toifes , compris 
la largeur de la banquette , ôc celui- 
des réduits feulement de 3 toifes. 

Le terreplein des tours, baftion- 
nées eft élevé de 16 pieds au dellus^ 
du niveau de la campagne. Celui des. 
contre-gardes de 12 pieds , de même: 
que celui des courtines de la place.- 
Le terreplein du rempart de la te- 
naille eft au niveau de la campagne* 
Celui du réduit eft élevé de 9 pieds 
& celui de la demi-lune de 6 pieds. 

Les contre-garxles , les tenailles 6c 
les demi-lunes y font à demi-revête- 
ment, comme on l’a déjà dit ail- 
leurs. Dana, l’endroit où le termine 
ce revêtement, on lailTe une berme 
de 10 pieds de large, & le remparr 
eft revêtu de gazon depuis le côté: 
intérieur de la berme jufqu’à la par- 
tie fapérieure du parapet. 

Sur le bord extérieur de cette ber- 
me on plante une haie vive , & der- 
rière cette haie un rang de palilTa- 
des, afin qu’on ne puilfe pas aifét^- 
ment de la.partie fuperieure du: rev&r 
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tement s’infinuer dans ces ouvrages j 
& réciproquement que de ces ouvra- 
ges on ne puifTe fe gliflfer dans le 
toffé (a). 

Le parapet des tours eft de ma- 
çonnerie, il a 8 pieds d’épaifleur, 
& de hauteur. 

On pratique des fouterreins dans 
ces tours , comme dans celles du pré- 
cédent fyftême. Ces fouterreins font 
même plus grands, parce que les- 
tours font plus grandes.- 

Au centre des tours, & un peu 
au delTus du niveau du folTé , on pra- 
tique un magafm à poudre , voûté à 
répreuve de la bombe j à côté de ce 
magalin on fait d’autres fouterreins. 
le long des faces & des flancs de la 
tour •, à ceux des flancs on y pratique 
deux embrafures. A côté de l’angle 
du flanc des tours , il y a des poter- 
nes pour communiquer avec les con- 
tre-gardes. Le paflage pour entrer 
dans les fouterreins des tours , eft au 
pied du rempart , vis-à-vis le centre 

( a ) Voyez planche treize , figure qua- 
tre , le profil d’une contregarde de ce fyC- 
terne. 
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des tours. Il eft voûté , &ila 12 pied? 

de largeur. 

Dans le milieu des courtines , où 
il n’y a point de portes, on fait une 
poterne pour communiquer aux te- 
nailles y on y défcend par un fouter- 
rein voûté. On fait auffi des fouter- 
reins vis-à-vis les flancs pratiqués dans. 
la courtine, dans chacun delquels on 
perce une embrafure ; ce qui donne 
ifn flanc fupérieur , & un inférieur 
dans ces endroits comme dans les 
tours haftionnées. On conftruit aulîi 
des foLiterreins dans les flancs pour 
communiquer avec les tenailles. 

- Le front ABj [planche /y, ) repréi* 
fente le plan de ces fouterreins avec 
celui de la maçonnerie des revête- 
mens, contre-forts, &c. Ceux qui 
voudront voir une defcription plus 
détaillée de ce fyftême , pourront 
confulter le fixieme Livre de la Scien»' 
€6 des Ingénieurs. 

Remarques 

Sur les deux derniers Syfiêmes de 
M. le Maréchal de Vauban. 

Les méthodes employées par M. le 

Maréchal 
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Maréchal de Vauban dans fes deux 
derniers fyftêmes , ont beaucoup d’a- 
vantages fur fa première conîlruc- 
tion; 

1° Ses contre-gardes ou baftions 
détachés peuvent être défendus juf- 
qu’à la derniere extrémité, fans ex- 
pofer la place à être prife d’alTaut. 
L’établilfement des logemens dans 
ces ouvrages, eft fort meurtrier, étant 
fait fous Te feu des tours , qui dé- 
couvrent l’ennemi de front ôc de 
flanc : ainfl la première enceinte de 
cette fortification efi: fufceptible 

^’une plus longue., plus rigoureufe 
ôc plus opiniâtre dérenfe que ne le 
font les fortifications ordinaires. 

L’ennemi étant parvenu â s’é- 
tablir fur les contre-gardes , il lui eft 
fort difficile d’y conftruire des batte- 
ries pour battre les flancs des tours , 
& faire breche à leurs faces, à 
caufe du feu de ces ouvrages qui 
plonge de tous côtés dans les contre- 
gardes. Le paffage du fofle des 
tours eft défendu de la partie fu- 
périeure des tours voifines , & du 
canon placé dans leurs cafemates 
pu foiuerreins , que l’ennemi ne peut 

Bb 
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abfolument démonter qu’il n’ait ruiné 
les flancs de ces tours. Ce paflàge eft 
encore défendu d’une grande partie 
de la courtine & de fes flancs ^ ce 
qui le rend très-long ôc très-péril- 
leux. 

3°. Les tours baftionnées procu- 
rent aufli à la place un avantage con- 
lidérable par leurs fouterreins voûtés 
à l’épreuve de la bombe , qui fervent 
à mettre la garnifon & les munitions 
de guerre de de bouche à couvert 
dans un temps de flege. 

4°. Les tours baftionnées peuvent 
convenir à toutes fortes de places 3 
mais principalement à celles qui font 
commandées ou entourées de hau- 
teurs. Elles donnent beaucoup plus 
de facilité à fe couvrir contre ces 
commandemens , que les baftions 
ordinaires , avec les différentes tra- 
verfes qu’on peut y conftruire. 

5^. Il eft évident par la conftruc- 
tion des tours baftionnées, qu’elles 
fe défendent réciproquement les unes 
& les autres, & que l’ennemi ne 
peut les battre qu’après qu’il s’eft 
rendu entièrement le maître des con- 
tre-gardes qui les couvrent. 
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" 6°. Le peu d’ouverture que donne 

la breche taire aux tours , ôc les com- 
modités que procurent leurs fouter- 
reins pour la défendre , mettent l’af- 
fiégé en état de la difputer long- 
temps, & d’empêcher le progrès du 
mineur ennemi ; ainfl les tours baf- 
tionnées peuvent fervir beaucoup à 
illuftrer un Gouverneur qui fçaura 
profiter de tous les avantages quelles 
font en état de lui fournir. M. de Fo- 
lard les appelle des coupe-gorges^ parce 
qu’en effet il feroit très-difficile de 
s’en rendre maître & de s’y établie 
folidement , fi elles étoient défen- 
dues avec l’intelligence d’un Vaubcat 
•ou d’un Valiere, 

Malgré ces différens avantages 

Î dufieurs autres qui ont fait regarder 
es derniers fyftèmes de M. de Vau- 
ban , & particuliérement celui du 
Neuf-Brifack , comme la fortifica- 
tion la plus parfaite de l’Europe , on 
y trouve néanmoins différens défaut? 
qui font: 

1°. La dépenfe exceffive de cette 
fortification , qui eft prefque le dou- 
ble de celle des autres. 

2”. Que la retraite des contre- 

B b ij 
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gardes eft fort difficile , lorfqu’on efl: 
pretTé de trop près par l’ennemi : on ne 
peut la faire que par les ponts à fleur 
d’eau , qui font à côté des flancs des 
tours : mais outre qu’il eft aifé de 
manquer ces ponts pendant la nuit, 
ils peuvent d’ailleurs fe rompre par la 
trop grande chame des troupes qui 
cherchent à paffer dans le meme 
temps. 

3°. A l’égard des tours baftion- 
nées , on prétend que malgré les fou- 
piraux des fouterreins qui percent la 
voûte à la gorge de ces tours, la 
fumée des amorces s’y conferve en 
telle quantité, qu’après trois ou qua- 
tre coups de canon , il n’eft pas pof- 
fible d’y demeurer fans s’expofer d 
ctre étouffé. 

Ce meme inconvénient avoit en- 
gagé autrefois les Ingénieurs à faire 
leurs cafemates découvertes 3 mais 
l’ufage des bombes iVen permettant 
plus de cette efpece , c’eft aux maî- 
tres de l’art à chercher quelque ex- 
pédient pour remédier d l’incommo- 
oité de la fumée. 

On a trouvé le Ventilateur [a) 

(a) Le Ventilateuf eft un jnftfument prp- 


Digitizca cv Cooglc 


t>E F aRTIFICATION. l'Cj^- 
pour renouveller l’air des mines , des 
prifons , du fond des vailTeaux , &c 
ne pourroit-on pas s’en fervir égale- 
ment pour fe délivrer de la fumée 
dans les fouterreiiis des places de 
guerre ? 

VIII. 

De la Fortification de M, de Coehorn. 

1^9. M. Mennon, Baron àeCoe^ 
J Général d’ Artillerie , Lieute- 
nant Général d’Infinterie , & Direc- 
teur général des Fortifications des 
Provinces-Unies ,• s’elt rendu fi célé- 
bré par fon habileté dans l’art de for- 
tifier , qu’on ne doit point ignorer 
quelles font fes idées particulières- 
nir la fortification. La connoifiance 
en eft d’autant plus intérelfante que 
le fiege de Berg-op-\oom^ ville forti- 
fiée par fes foins , a été une des en- 
treprifes dé la derniere guerre, qui 
a le plus réveillé l’attention du public. 

pre à renouveller l’air d’un endroit ren- 
fermé , iôit en Y introduifànt d’une maniera 
iniènlible un air nouveau , foit en pompant 
l’ancien , qui eft audîtôt remplacé par celui 
de dehors. Voyc^ la deftription de cet inf- 
trument traduite de l’Anglois de M. Halès> 
par M. Demours, 

B b iij. 
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Ce n’eft pas que les fortification? 
de Berg-op-zoom foient conformes 
aux méthodes que cet Auteur pro- 
pofe dans fa Nouvelle maniéré de 
fortifier {a)j celles-ci font beaucoup 
plus compofées j mais on y retrouve 
néanmoins le fonds des conftruétions. 
qui caraétérifenc les fyftemes de cec 
Ingénieur. 

M. de Coehora étoit contempo- 
rain de M. de Vauban, comme on 
Ta vu dans la noce de la quatrième 
remarque du n. ii6. 

On apperçoit dans fon Livre Fa 
peine que lui caufoir la grande ré- 
putation de cet homme illuftre , par 
i’affedation continuelle & peu dé- 

fa) Il y a déjà eu trois éditions de cet 
'Ouvrage : mais il eft à fouhaiter eju’on en 
falfe une quatrième plus intelligible que 
les autres. Car malgré les (oins du dernier 
traduâeur , ( M. de Coehorn a écrit dans fa 
langue naturelle , c’eft à-dire en Hollan- 
dois, ) qui a rendu la troifieme édition beau- 
coup meilleure que les précédentes , il n’eft 
pas toujours aifé de découvrir le fens de 
l’Auteur 5 ce qui rend la leélure de ion ou- 
vrage fort pénible & fort délagréable, & ce 
qui eft caufe iàns doute que peu de gens fe 
donnent la peine de l’entendre. 
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cente avec laquelle il déprime fa ma- 
niéré de fortifier. 

11 eft certain que ce Livre & fes 
ouvrages de fortification , tel que le 
Fort Guillaume ou d'Orange^ qui fut 
admiré de M. deVauban, après qu’il 
l’eut emporté , font des preuves non 
équivoques de la fcience & du génie 
de cet Auteur. 11 mérite avec juftice ' 
le titre d’homme très-célebre dans fon 
art : mais on peut convenir de fes ta- 
lens , fans craindre d’affoiblir ou d’in- 
térefiTer la gloire de M. de Vauban, 
que route l’Europe a regardé comme 
le plus grand Ingénieur de fon fiecle. 

On avoir delïein de faire en forte 
de mettre le Leéleur en état de juger 
des conftruélions de M. de Coehorn, 
par une defcription détaillée de fon 
premier fyftême , qui renferme à peu 
près toutes les chicanes que l’Auteur 
fe propofe dans les derniers (a) .* 

(a) Cet Auteur donne dans fon Livre trois 
différentes méthodes ; mais mutes pour des 
terreins peu élevés au deffus du niveau de 
l’eau : fçavoir, la première pour un terreiti 
de 4 pieds au deffus de l’eau, la féconde pour 
un de 3 , & la troilîeme pour un de f ; ce 
qui fait voir qu’il a eu égard à la nature du 
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mais on a remarqué que cette det 
cription grofliroit trop confidérable- 
jnent ce volume, tant par le dif- 
eours que par les planches qu’elle 
exige. Ceft pourquoi on la réferve 
pour quelqu’autre ouvrage , & Ton 
le contente d’exciter ici ceux qui vou- 
dront connoître ces fyftêmes à fur- 
jnonrer le dégoût de la leéture du 
Livre de M. de Coehorn , pour pro- 
fiter de tout ce qu’il renferme d’ex- 
cellent. 

Ils trouveront dans fes conftruc- 
tions les maximes de la fortification 
très-bien obfervées, & que fon objet 
a été d’arrêter l’ennemi à chaque pas 
par de fréquentes fortîes* 

Tous fes ouvrages ont des gale- 
ries fous le rempart , qui en dé- 
couvrent l’intérieur : les communi- 
cations en font fûtes & bien ména- 
gées*, ce qui lui donne l’avantage 
d’en foutenir la défenfe jufqu’à la 
derniere extrémité. 

Le terreplein de tous les remparts 

terrein des Provinces-Unies , qui n’a guere 
que ces élévations au delTus de l’eau , & 
qu’ainfi elles peuvent convenir particuliére- 
ment aux terreins bas & aquatiques. 


DE FoRTTFICATIO N. 25)7 
de fes dehors, n’a que la largeur né- 
celTaire pour le fervice des troupes 
qui les défendent , afin que l’ennemi 
n’y trouve point afiez de terre pour 
fe loger ^ c’eft-à-dire pour fe mettre 
à l’abri des coups des ouvrages & des 
galeries qui les commandent & qui 
les découvrent de tous côtés • ce qui 
rend l’érablilTement des logemens 
très-long , très-difficile & très-meur- 
trier. 

Ses chemins couverts font beau- 
coup plus larges que ceux des autres 
Ingénieurs. 11 n’y met point de tra- 
verfe j mais il en défend les bran- 
ches par de grandes places d’armes 
aux angles rentrans , qui ont un ré- 
duit de maçonnerie percé de cré^ 
, naux, &c. 

M. de Goehorn a mérité les élo^ 
ges non feulement de M. de Vau- 
ban , mais encore des plus habiles 
Ingénieurs modernes ÿ voici ce que 
le Chevalier de S. Julien dit à ce 
fujet dans fon Architeclure Militaire* 
On le rapporte d’autant plus volon- 
tiers, qu’il, pourra fervir à donner 
une idée de la fortification effeétive: 
de M. de Goehorn. 
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» L’idée de M. de Coehorn , dit cet 
Ingénieur, m’eft peu connue, finon 
» par fes ouvrages de Nimegue & de 
n Bergo-op-ioom (a) ; Ôc quoiqu’il 
» l’ait voulu expliquer dans fon Trai- 
» té de Fortification qu’il a donné au 
« public , on voit cependant que cela 
« a peu de rapport avec ce qu’il fait 
w tous les Jours, dont le delTeiii 
» Cil: beaucoup plus fimple. Son but 
» à ce que j’ai pu en juger par fes 
» ouvrages réels , eft d’éloigner l’en'- 
« nemi, autant qu’il peut , du corps 
» de la place , de l’arrêter rnême au- 
« delà du glacis , par quantité de 
« petits rave tins difperfés de côté & 
w d’autre , qu’on appelle aujourd’hui 
V lunettes. L’on voit de plus à Berg^ 
« og-zoom une galerie pour com- 
» mander la breche de revers & 


( a ) On voit par-là que M. de Coehorn â 
fait travailler à ces villes ; cependant on die 
dans le Parfait Ingénieur François que Ma- 
nheim eft la feule place où l’on trouve de! es 
ouvrages. Cette petite erreur de l’Auteur du 
Livre qu’on vient de citer , paroît d’autant 
, plus fînguliere , qu’il avoit lu avec foin ce- 
lui du Chevalier de S. Julien , & qu’il en 
rapporte les fyftômes de fortification* 
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“ » ( æ) frapper l’ennemi à dos , & cet 
w ouvrage lui efl: particulier. Du refte 
»> comme il eft Ingénieur parfait, dit 
» toujours M. le Chevalier de Saint 
. » Julien, il a fuivi les plus parfaites 
j> maximes de cet art , faifant fes 
M gorges très - grandes , & fes flancs 
« fort fpacieux \ mais qu’il couvre 
« cependant d’un orillon plus fort ÔC 
« plus capable que les autres , où il 
»» met une partie de fes fufiliers , 
ï> fans fe foncier beaucoup d’alon- 
»> ger fa ligne de défenfe d’un baf- 
i> tion à l’autre , & de la racscourcir 
« par une tenaille dans le foflé. Au 
« refte on doit lui donner cette louan- 
»> ge d’être , tant pour l’attaque que 
» pour la défenfe^ l’un des plus grands 
«> hommes de ce Jiecle. 

( ) Il n’eft fait aucune mention de cette 
galerie & de fès ufages dans le Journal du 
liege de Berg-op-zoom , par M. Eggers. Ce 
Journal, quoique fait par un Officier de mé- 
rite & fort applique , lailTe bien des chofès à 
délirer fur le détail de ce fameux fiege, qui, 
comme celui du Fort S. Philippe , dans 
rifle de Minorque , fait tant d’honneur à la 
valeur Françoife. La galerie dont il ''s’agit- 
ici , eft conftruite derrière la contrefcaipû 
dans l’intérieur du chemin couvert,. 
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I X. 

Du Tracé des Ouvrages de la 
Fortification. 

140. Comme on ne doit s’appli- 
pliquer aux fortifications qu’a près- 
avoir appris au moins la Géomé- 
trie pratique, on pourroit fe dif- 
penfer d’en donner ici le tracé fur 
le terrein car ceux qui pofTedent 
bien cette Géométrie , n’ont pas be- 
foins de préceptes pour faire fur le 
terrein les mêmes opérations que fut 
le papier. Mais comme il arrive trop 
fouvent qu’en apprenant la Géomé- 
trie, on en néglige la pratique , on 
s’eft déterminé à donner dans les 
problèmes fui vans , un précis du tracé 
dont il s’agit, qui pourra fervir à 
faire comprendre le détail de cette 
opération.. 

PROBLEME r. 

141. Tracer un Polygone fur 

le terrein. 

Il n’efl: guere pofîible de décrire 
exaétement fur le terrein un affez 
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grand cercle pour y infcrire un po- 
lygone dont les côtés aient la gran- 
deur nécelîàire pour être fortifiés. Il 
faut fe borner à tracer le polygone , 
ou par les triangles que forment les 
•rayons obliques , fi le centre elt en- 
tièrement libre, ou en décrivant im- 
inédiatement fa circonférence par le 
moyen des angles qui lui convien- 
aent. 

Soit 4 par exemple, le pentagone P/. 18^ 
ABDE^ &c, defiiné'fur le-^/g'* '• 
papier , qu’on veut tracer fur le ter- 
rein. 

On marquera exaâiement la gran- 
deur du rayon oblique AC o\x CD y 
6c celle du côté AB. 

Pour cet effet , ü l’on fuppofe que 
AB foit de 180 toifes, on fera une 
ccbelle avec ce côté , laquelle fervira 
à faire connoître la valeur du rayon 
AC y ou. bien l’on trouvera cette va- 
leur par la Trigonométrie. 

Cela pofé, on fe mettra au point CyP^- 
choifi pour le centre du pentagone-^^5'- ■2’» 
fur le terrein , & avec \e graphometre 
,ou demi-cercle y on fera les angles du 
centre achy bcdy^c^ào -ji degrés, 
c’eff-à-dire de la valeur qu’il§ ont 
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dans le pentagone. On donnera aux 

rayons ca^ cb^ &c , le nombre des 

toifes qui leur convient , & par leurs 

extrémités on tirera les côtés ah^ bd^ 

&c. 

Si le centre du polygone n’eft pas 
entièrement libre, on tirera le rayon 
oblique cuj &c l’on fera l’angle cab 
de 54 degrés, ou de la moitié de 
l’angle de la circonférence du penta- 
gone. On donnera à ab la longueur 
du côté du polygone, c’eft-à-dire 
. i8o toifes dans cet exemple On fera 
au point b avec a b l’angle ab d de 
io8 degrés , & l’on prendrai dégai à 
£L b. On continuera la même opéra- 
tion aux points d, &c, & l’on aura 
le pentagone piopofé. 

Il eft évident qu’on pourra tracer 
de la même maniéré fur le terrein 
tout autre polygone régulier. 

Si l’on n’a point d’inftrument pour 
faire fur le terrein des angles de telle 
quantités de degrés qu’on voudra , 
on pourra y fuppléer par la méthode 
fuivante. 

PL i 8 i On tirera fur le papier une ligne 
P'ig. AB à volonté , qu’on fuppofera de 
5 ou 6 toifes , ôc avec laquelle ou 
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fera une échelle de cette même quan- 
tité de toiles. 

On fera avec le rapporteur l’angle 
B A C du nombre des degrés que 
doit avoir l’angle à tracer fur le ter- 
rein. On donnera k AC un nombre 
de toifes de l’échelle à peu près égal 
à celui de A & l’on tirera BC : on 
verra après lur l’échelle quelle fera 
la grandeur de i?C, & l’on dura le 
triangle A CBj qui étant tracé lur le 
terrein , donnera l’angle Aj^ oppofé 
au côté C de la quantité demandée. 

Remarque. 

Pour que cette opération foit exac- 
te , il faut que les toifes de l’échelle 
foient prifes alTez grandes pour les 
divifer au moins en pieds. 

Application de cette Méthode au 
tracé du pentagone précédent. 

Soit fuppofé l’angle CAB de 54 pi 
degrés , c’eft-à-dire égal à la moitié Fig, 
de celui de la circonférence du peu- j 
Tagone, & foit toujours ca le rayon 
oblique de ce polygone fur le ter- 
rein. Pour faire au point a avec a c 
l’angle cg.b égal à CAB^ 
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On prendra d’autanr de toifes 
du rerrein , que la ligne A C en con- 
tient de celles du papier , & Ton 
plantera un piquet en a & en g. Puis 
avec un cordeau , dont la longueur 
jCera égale aux toifes de A Bj on dé- 
crira de a pris pour centre, un arc 
indéfini vers m. Enfuire du point g 
pris aufli pour centre , & de la lon- 
gueur d’un autre cordeau qui con- 
tienne en toifes du terrein la valeur 
de CBj on décrira un autre arc qui 
coupera le premier au point m. Par a 
&paT mon tirera la ligne u/;2 prolon- 
gée indéfiniment vers^j laquelle fera 
avec ca l’angle cab égal à CA B. On 
donnera à cette ligne la longueur du 
roté du polygone , c’eft-à-dire 180 
toifes dans cet exemple. 

On décrira de la meme maniéré 
les autres angles du polygone. 
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PROBLEME II. 

X42. Un polygone régulier étant donné 
fur le ter rein j décrire le premier^ 
trait de la Fortification^ fuivant le 
pemier Jyfiême de M. le Maréchal 
de Vauban. 

H faut commencer par deffiner 
très-exadtement fur le papier un po- 
lygone régulier de même nombre de 
côtés que le propofé fur le terrein 3 
le fortifier félon la méthode du pre- 
mier problème, (n^yo.) & trouver 
enfuite la grandeur des angles & des 
lignes de la fortification, comme on^ 

Ta enfeigné n° 87. 

Cette préparation étant fiire, i\Pl. i 8 ^ 
l’on fuppofe que A B foit un des 4.. 
côtés du polygone propofé , on fera 
" avec A B l’angle B A C égal à l’angle 
diminué tracé fur le papier , & l’om 
prolongera le côté AC jufqiià ce 
qu’il foit égal à la ligne de défenfe. 

On plantera un piquer en C, c’eft- 
à-dire à l’extrémité de cette ligtie,v 
für laquelle on prendra AD de jO’ 

Gc 
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toifes pour la face du baftion , & Toit 

mettra mi piquet en D. 

On fera les memes opérations au 
point pour déterminer la ligne 
jde défenfe BE & la face BF. 

On tirera enfuite les lignes DE,. 
EC êc CFj ôc l’on aura le front de 
fortification demandé. On tracera de 
la même maniéré ley autres fronts 
du polygone. 

Il y a plufîeurs autres méthodes 
de tracer le premier trait de la for- 
tification fur le terrein j mais celle 
qu’on vient d’expliquer eft une des. 
plus fimples & clés plus aifées*. 

.. Remarques. 

1®. Si l’on veut examiner fi le tracé 
cft exaét , il faut du fommet I de 
l’angle flanquant ^IBj tirer au mi- 
lieu de ^ 5 la perpendiculaire / 

& examiner fi elle contient le mê- 
me nombre de toifes que celle du 
plan defliné fur le papier j l’égalité 
des toifes de ces deux lignes fera 
une preuve de la juftefle de l’opé- 
ration ; fi elles difterent entu’elles 
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«fane grandeur fendble, il faudra 
recommencer le tracé , & donner 
toute l’attention nécelîàire pour rec- 
tifier les erreurs de la première opé- 
ration. 

Si l’on veut tracer la fortifi - 
cation par le polygone intérieur 
GH J on prendra les demi-gorges 
CH & GE^ de la quantité de toifes 
qu’elles fe trouvent avoir fur le 
plan. On fera enfuite les angles flan- 
quans intérieurs GCA^ égaux 

aux mêmes angles du plan , ainfi 
que les lignes de défenfe CA & EB. 
Prenant après cela fes faces A D y 
BF de 50 toifes, 6c tirant les flancs^ 
DE J CF y on aura le front AB tracé. 
On pourra tracer les autres- fronts 
de la même maniéré , & vérifier 
l’opération comme on vient de l’en- 
feigner ci-devant. 

Le tracé du folTé, du chemin 
couvert du glacis , des dehors , du 
rempart, du parapet, &c, ne fera 
fufceptible d’aucune difficulté à ceux 
qui auront bien compris le détail 
qu’on vient de donner fur celui de; 
la, ligne magiftrale. C’eft pourquoi,. 

C e if 





3o8 ElEMENS ce FoRTincATÏON; 
au lieu de s’arrêter plus long-tenips 
fur cette matière , on va pafTer à la 
fortification irrégulière qui nous relie 
à expliquer. 

pin de la troijieme Partie, 
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QUATRIEME PARTIE, 

De la Fortification irrégulière. 


I. 

Obfervations générales fuf cette- 
Fortification. 

«143. La partie la plus nécelTaire dC 
la plus généralement utile de Tari 
de fortifier , eft celle qui traite de la 
fortification irrégulière. Elle eft pref- 
que la feule d’ufage , parce qu’il eft 
rare de trouver des places dont l’en- 
ceinte. forme un polygone régulier 
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qui ait fes côtés à peu près de Te» 

tendue prefcrite dans la fortificatioa 

régulière^ 

Comme dans cette detniere for- 
tification on n’efl: gêné par aucune 
circonftance , e’eft-à^dire qu’on fup- 
pofe le terrein de la place uni ou ré- 
gulier , on arrange toutes les parties 
de l’enceinte de la place , de la ma- 
niéré qu’on croit la plus avantageufe 
à fa défenfe. C’eft pourquoi les réglés 
qu’on fuit alors , fervent enfuite de 
principes pour la fortification irré-* 
guliere , qui fe trouve d’autant plus 
parfaite , quelles y font plus exaéle- 
ment obfervées. 

On voit par-là qu’il faut nécef* 
fairement commencer l’étude de l’arc 
de fortifier par la fonification régu- 
lière , afin de pouvoir appliquer tout 
ce qui efi: prelcrit aux différentes en- 
ceintes des villes irrégulières. 

La fortification régulière eft pré- 
férable à l’inéguliere , en coque la 
défenfe s’y trouve également diftri- 
buée ou partagée, au lieu que dans 
cette derniere , la nature du terrein 
de la place , & la bifarrerie de fon^ 
enceinte ,, caufent fouvent. des diffé- 
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rences efïeruielles dans la force de 
fes côtés. Il s’en trouve de grands & 
de petits qu’on ne peur fortifier éga- 
lement , ou rendre capable de la mê- 
me réfiftance. L’ennemi s’attache à 
découvrir les plus foibles , ^ quand 
il y eft parvenu, les côtés les mieux, 
fortifiés ne produifent aucun avan- 
tage particulier à la défenfe. Il eft 
vrai que les Ingénieurs cherchent à 
fuppléer par les dehors à la foiblelTe 
des fronts de la place : mais il eft 
très-difficile de réulfir à les rendre 
également forts ; les places les mieux 
fortifiées en fourniffent plufieurs 
exemples. 

Il y a bien des chofes a confîderer 
dans la fortification des places. 

I®. Cette fortification doit être 
relative à l’objet auquel la ville eft 
deftinée , & à l’argent qu’on veut ou 
qu’on peut y employer. 

Si la place qu’on veut fortifier 
eft éloignée des autres places fortes du 
même Etat, & fi la communication 
avec ces places eft difficile , elle doit 
contenir tous les magafins néceiïaires, 
afin d’avoir toujours une affez grande 
quantité de munitions de guerre. 
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de bouche pour foucenir un fiege>, 
car une telle place pourroic en être ■ 
menacée & attaquée avant qu’il fût 
polîible de l’approvifionner alTez 
promptement, pour la mettre en 
état de faire une longue 'réfiftance. 

3°. Si la place doit fervir d’entre- 
pbt ou de magahn à plulieurs places 
voifines , elle doit être encore très- 
exaélement fortifiée, de peur que 
l’ennemi ne cherche à s’en emparer 
pour profiter des munitions qui y 
font enfermées, & qu’il ne fe ferve 
enfuite de ces munitions pour l’atta- 
que des villes voifines, 

4°. Une place à portée de recevoir 
du fecours & des munitions des pla- 
ces voifines , ne demande pas la mê- 
me attention dans fes fortifications , 
que la. précédente : on peut ufer de 
plus d’économie dans ladépenfe,’à 
moins qu’on ne foit en état de ne 
rien ménager , auquel- cas il faut con- 
venir qu’on ne peut fortifier une 
place avec trop de foin. Mais com- 
me il eft bien difficile de fournir ai- 
fément aux dépenfes exceffives que 
coûtent les fortifications , il femble 
qii’on doit partager les fonds qu’on 
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y deftine^ proportionnéoienc à la li- 
cuation & à l’importance des places. 

Quelqu’udles que foient les villes 
fortifiées , on ne^ doit pas en- aug- 
menter le nombre fans ncceffité. 

1 °. Pour éviter la dépenfe qu’elles 
exigent, & parce qu’il faut em- 
ployer pour leur garde des troupes 
qui ferviroient à augmenter les ar- 
mées. 

' On peut appliquer aux places for- 
tifiées d’un Etat , la première maxi- 
me de la fortification , c’eft-à-dire 
qu’elles doivent être difpofées de 
maniéré quelles ferment les palTages 
les plus favorables à l’ennemi pour 
pénétrer dans le pays. 

De cette confidération , il s’enfuit 
ue leur fortification doit dépendre 
e l’importance du pafiàge qu'elles 
fervent à boucher , & des forces du 
Prince le plus a portée de les atta- 
quer. 

Les villes fituées fur des monta- 
gnes , dont on ne peut approcher que 
par des chemins difficiles , peu favo- 
rables au tranfport de l’artillerie , 
n’ont pas befoin des mêmes fortifi- 
cations que celles qui font en rafe 
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campagne, où les canaux êc les ri- 
vières donnent la commodité de for- 
mer les fieges avec une grande quan- 
tité d’artillerie. 

Ainfi les places lîtuées dans les 
Pyrénées & les Alpes , ne doivent pas 
ctre fortifiées de la même maniéré 
que celles de la Flandre & de la Fiol- 
lande, où l’on trouve toutes fortes 
de facilité pour voiturer l’artillerie. 

Les Livres ne npus ont encore 
rien donné de fatisfaifant fur cette 
matière ; cependant , fans l’examen 
de ces différens objets , on peut fe 
lailTer engager à faire des dépenfes 
confidéraoles à des places déjà capa- 
bles d’une bonne défenfe, tandis 
-qu’on négligera des lieux où cette 
même dépenfe feroit employée bien 
plus utilement. 

On peut ajouter à ces obferva- 
tions, que le trop grand nombre 
d’ouvrages aux places de guerre peut 
erre fufceptible de plufieurs incon- 
véniens. Il faut des garnifons com- 
pofées d’un grand nombre de trou- 
pes pour les défendre j ce qui exige 
des munitions de guerre êc de bou- 
che pour un temps confidérable. Si 
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la fimation des affaires ne permet pas 
de grands approvifîonnemens , la 
quantité des ouvrages de la fortifi- 
•cation contribuera alors à faire ren- 
dre la place plus promptement ; car 
fi la garnifon eft petite , elle ne 
pourra foutenir ce grand nombre 
d’ouvrages , de fi elle eft grande , les 
munitions décideront de la réfiftance 
qu’elle pourra faire. D’où l’on peut 
conclure que dans la pratique il n’eft 
pas toujours avantageux de multi- 
plier les travaux de la fortification 
uutant qu’on le peut, fiirtout dans 
les lieux déjà en état de faire une 
bonne défenfe. 

On ne doit point fortifier les pla-> 
ces intérieures des grands Etats ; car 
n’étant point expofées aux attaques 
de l’ennemi étranger , elles ne pourr- 
xoient fervir qu’à faciliter ou occa- 
fionner les fédidpns &c les guerres 
civiles : les mécontens s’en étant em- 
parés , pourroient s’y foutenir long- 
temps contre leur Prince légitime ; 
c’eft de quoi l’on a plufieurs exem- 
ples en France dans les guerres de 
jçeligion, 

144. On û’a pas deftein d’entret 

Ddij 


Digilized by Googic 



Jltî Elemens 

ici dans l’examen de tout ce qui peut 
concerner la fortification des places 
irrégulières , relativement a leurs dif- 
férentes irrégularités , qui peuvent 
varier d’une infinité de maniérés : on 
ne veut que donner des principes 
généraux fur les plus communes. 
Ainli tout l’objet qu’on fe propofe 
dans cet ouvrage , c’eft d explique^ 
la maniéré de difpofer toutes les j^ar- 
ties de l’enceinte d’une place irregu- 
liere , conformément aux maximes 
enfeignées dans la fortification régu- 
lière , lefquelles’ doivent etre obfer- 
vées dans toutes fortes de fortifica- 
tions. On ajoutera feulement a ces 
maximes , que les angles formes par 
les côtés des plaus irrégulières ^ doi^ 
ven^ avoir au moins po degrés j, afin de 
ne pas avoir des angles flanques qui 
aient moins de degrés, &: des 
flancs au deffbus 'de zo toifes. Lob- 
fervation de ce principe fait rejet- 
ter le triangle , des figures qu on peut 
fortifier. ^ 

Les angles au deflus de 90 degres 
font plus favorables dans la fqrtifi- 
■ cation irrégulière , que ceux qui fop^ 
au deflbus , pourvu néanmoins qu’ils 
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ü’aient pas plus de 1 50 ou i (So degrés, 
autrement les courtines voifines fe 
trouveroient à peu près fur la meme 
ligne droite, &c elles pourroient être 
enfilées d’une même batterie de ca- 
non. 

Tous les angles d’une place irré- 
gulière doivent être fàillans autant 
qu’il eft pofïible. Les rentrans ne peu- 
vent que très - difficilement fournir 
une bonne défenfe ^ cependant com- 
me il fe trouve des fituations où il 
eft impoffible de les éviter, on don- 
nera quelques exemples de la ma- 
niéré d’en diminuer les inconvé- 
niens , & dé corriger ceux qui réful- 
tent des angles trop aigus. 

Avant que d’entrer dans le détail 
de la conftruétion de la fortification 
îrréguliere , il faut encore obferver 
que cette conftrudlion peut fe faire 
-par le polygone extérieur ou par l’in* 
térieur , c’eft-à-dire en dehors ou en 
dedans. On va examiner fi ces deux 
méthodes ont quelqu’avantage l’une 
fur l’autre. 
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I I. 

«45. Examen du Tracé de laFont-‘ ' 
fication par le polygone extérieur. 

^ par V intérieur* 

La fortification par le polygoné 
extérieur , pratiquée par MM. de 
Pagan & de Vauoan, a pour avan- 
tage particulier dans la fortification 
irrégulière, de fixer la pointe des 
battions dans les lieux où on le juge 
à propos. On choifit alors les en- 
droits les plus élevés, afin que le 
battion ne foit ni commandée ni en- 
filé du terrein des environs. Le def- 
fein de cette fortification eft d’ail- 
leurs plus aifé à tracer que celle qui 
fie fait en dehors , ôc toutes les partie^ 
de l’enceinte fe trouvent auflî mieut 
proportionnées que dans cette derr 
jiiere fortification ; mais malgré ces 
différens avantages , on ne peut guere 
• js’en fervir dans la fortification irré- 
■^guliere, lorfque les côtés intérieurs 
font donnés, & que les courtines 
doivent être prifes fur ces côtés, 
comme on le verra bientôt. 

I.a fortification par le polygone 
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intérieur devient donc iiécefTaire, 
lorfque la ville a une vieille enceinte 
fur laquelle on doit prendre les cour- 
tines. 

On les choifit de maniéré , que les 
portes qu’on fait au milieu , répon- 
dent aux grands chemins de la cam- 
pagne ôc aux grandes rues de la 
place. 

Si la ville n’a point d’enceinte dé- 
terminée , ou fl le polygone formé 
par cette enceinte eft régulier , ôc que 
de plus les côtés foient de la gran- 
deur néceflaire pour être fortifiés, 
on peut alors arriver aux mêmes dif- 
pofîtions de la fortification par l’une 
ou l’autre des deux méthodes précé- 
dentes, c’eft-à-dire en fortifiant en 
dehors ou en dedans. 

En effet , s’il faut fortifier en de- 
dans , & <^ue les côtés intérieurs 
foient donnes , on cherchera par le 
calcul , ou , comme on l’enfeignera , 
bientôt, quelle fera la diftance du 
polygone intérieur à l’extérieur. Ont - 
mènera enfuite à cette diftance des 
parallèles aux côtés donnés: elles for- 
meront le polygone extérieur , qu’oa 
fortifiera en dedans , fuivant les 
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réglés du premier problème > nu- 
méro 70 : 

Ou bien Ton deflinera très-exac- 
tement le plan du polygone de la 
place, ou, ce qui eft la même chofe, 
on en décrira un femblable fur le 
papier , qu’on fortifiera en dedans 
par la méthode du premier pro- 
blème. 

Pour cet effet on élevera fur le 
milieu de chaque côté des perpendi- 
culaires, auxquelles on donnera la 
huitième, la cinquième ou la fixieme 
partie du côté, félon que le polygone 
fera un quarré, un pentagone, un 
exagone , ou un polygone d’un plus 
grand nombre de côtés. On tirera 
enfuire les lignes de défenfe ; l’on 
donnera aux races des baftions deux 
feptiemes du côté du polygone , & 
l’on achèvera la conftruéHon de la 
ligne magiftrale, comme au problème 
qu’on vient de citer. 

Pour avoir le côté intérieur de 
cette fortification , on prolongera la 
courtine de part& d’autre j u/qu’à la 
rencontre des rayons obliques du po- 
lygone. 

Toute cette conftruékion étant 
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faite , on fiippofera le côté intérieur 
de la grandeur donnée, & l’on en 
fera une échelle qui fervira à déter- 
miner toutes les parties de la forti- 
fication pour la conftruire en dehors. 
V oye^ ce qui eft dit fur ce fujet n^’, 
85). 

Si l’on vouloir , dans ce cas , conf- 
truire la fortification en dedans , il 
eft évident qu’on trouveroit par Fo- 
pération précédente , la valeur de la 
perpendiculaire, celle des côtés ex- 
térieurs, la diftance des polygones, 
&c. 

Mais fi la place qu^on veut forti- 
fier eft irrégulière , & que les côtés 
intérieurs foient donnés de grandeur 
& de pofition , ou fi la ville a une 
vieille enceinte fur laquelle on doit 
prendre les courtines , il eft fort dif- 
ficile alors de parvenir par la forti- 
fication du polygone extérieur, à 
avoir pour cotés intérieurs les côtés 
donnés de l’enceinte. 

Car dans les polygones irréguliers 
la diftance du côté intérieur à l’ex- 
térieur , n’eft pas la même pour tous 
les côtés , comme dans les réguliers. 
L’inégalité des angles du polygone 
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rend cette diftance plus ou moînsî 
grande , fuivant les variations de 
TL i8, l’angle diminué MBEj ou de l’angle 
Eig- s. du polygone. 

C’eft pourquoi fi l’on mene des 
parallèles aux_ côtés intérieurs, à la 
diftance qui convient à chaque côté, ' 
la grandeur de ces parallèles ne ré- 
pondra point à celles des côtés inté- 
rieurs correfpondans. Les parallèles 
qui feront le moins éloignées des cô- 
tés intérieurs , s’étendront fur celles 
qui le feront davantage, & elles en di- 
minueront la grandeur. Mais comme 
les parallèles les plus proches des cô- 
tés intérieurs font oppofées aux plus 
petits de ces côtés , il s’enfuit que 
les côtés extérieurs qu’elles produis 
fent , fe proportionnent en quelque 
maniéré les uns & les autres, puifque 
les plus grands perdent de leur gran- 
deur pour augmenter celle des petits. 
C’eft par cette efpece de compenfa- 
tion des côtés que quelques Auteurs 
jugent qu’il eft plus avantageux de 
tracer la fortification irrégulière par le 
polygone extérieur, que par l’inté- 
rieur : mais ils doivent obferver que ' 
fi l’on fortifie les côtés extérieurs for- 



Po*.TltICATÎON. 
ïnés des parallèles précédentes , pat 
la méthode du premier problème , 
les côtés intérieurs de cette fortifica- 
tion ne tomberont pas toujours fur les 
côtés donnés de l’enceinte , mais qu’ils 
fe trouveront en dehors ou en dedans, 
ainfi qu’on peut le remarquer dans 
' la fixieme figure de la planche i8. 

Cette figure eft tirée du Livre in- 
titulé le Parfait Ingénieur François, 
L’Auteur de cet ouvrage s’en fert 
pour faire voir l’avantage de la for- 
tification en dedans , fur celle qui fe 
décrit en dehors. 

Lçs lignes pleines repréfentent la 
ligne magiftrale de la fortification en Fig. 6, 
dehors, & les pon<ftuées la même 
ligne tracée en dedans, ou par le 
polygone extérieur. 

11 eft aifé de remarquer dans cette 
figure , que toutes les parties de cette 
derniere fortification font mieux pro- 
portionnées que dans la première : 
mais il eft également facile d’obfer- 
ver que les courtines de la fortifica- 
tion en dedans ne répondent point i 
celles de la fortification en dehors, 
qui font prifes fur les côtés donnés 
de l’enceinte. G’eft cependant à quoi 
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îl faut parvenii' iorfon on a une 
vieille enceinte lui bc.jiielie ou doit 
.prendre le.s couirin.;s. 

Il fuir des differentes' obiervations 
précédentes : 

Que dans la pratique ou le tracé 
des fortifications, on doit fe fervir 
du polygone extérieur lorfqu’on n’a 
point d’enceinte déterminée, ou que 
les parties de cette enceinte ne doi- 
vent point être employées dans la 
nouvelle fortification j mais que le 
polygone intérieur, ou la fortifica- 
tion extérieure doit être préférée 
quand la pofition des courtines eft 
donnée. 

I I I. 

■J 46. Maniéré de déterminer la gran^ 
deur des côtés intérieurs pour la 
fortification extérieure, 

. On a établi ( n”. 6-j ) que les côtés 
extérieurs , pour être capables d’une 
bonne fortification , dévoient avoic 
depuis 155 ou 160 toifes jufqu’à 
ï8o , & même 200 toifes. A l’égard, 
des côtés intérieurs , on les a réglés 
(n. 66.) depuis 110 toifes jufqu’à 1 50 : 
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mais comme l’on n’a point donné la 
maniéré de déterminer précifément 
leur grandeur, on va l’expliquer ici 
en peu de mots. 

On a déjà remarqué que la ligne 
de défenfe devoir fervir de bafe pour 
la fixation de toutes les parties de la 
ligne magiftrale : on a vu auflî que 
cette même ligne de défenfe devoir 
avoir au moins i zo toifes, & au plus 
150, ôc que dans les conftruétions 
de M. le Maréchal de Vauban, elle 
a environ 135 toifes. On va déter- 
miner la grandeur des côtés inté- 
rieurs des différens polygones depuis 
le quarré jufqu’au dodécagone , pour 
une ligne de défenfe de no toifes : 
i’oÂ en déduira enfuite la valeur des 
mêmes côtés lorfque la ligne de dé- 
fenfe aura 135 & 150 toifes. 
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PROBLEME. 

147. La ligne' de défenfe étant don- 
née ^ de même que V angle flan- 
quant intérieur ou V angle diminué^ 
avec la grandeur de la demi-gorge^ 
trouver le côté intérieur d'un po- 
lygone régulier quelconque. 

Pour réfoudr^ ce problème on fup^ 

Que le polygone propofé eft 
un pentagone. 

Que la ligne de défenfe eft de 
120 toifes. 

3°. Que l’angle diminué ou le flan- 
quant intérieur, qui lui eft toujours 
égal , eft de 1 5 degrés & demi dans 
le pentagone {a). 

Et 4°. Que les demi-gorges font 
la cinquième partie du côté inté- 
rieur , ainfi qu’elles fe trouvent dé- 
terminées dans le pentagone & l’exa- 
gone de M. de Vauban {à). 

( a ) Cet angle doit être d’environ 1 3 de- 
{Très & demi dans le quarré , & de 1 8 & 
demi dans l’exagone , & les autres polygo- 
nes d’un plus grand nombre de côtés. 

( b ] Pans le quarré , la deaii-gorge doit 


pofera 


I 
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RESOLUTIO N. 

On tirera à volonté la WgWQEB^ 
quon fuppofera de 120 toifes. 

On fera au point E l’angle BEI! 
de 1 5 degrés &: demi , & enfuire au 
point B l’angle EBH de la moitié 
def angle de la circonférence du po- 
lygone , moins la valeur de l’angle 
diminué , c’eft-à-dire dans cet exem- 
ple , où la moitié de l’angle de la cit- 

être à peu près la lîxieme partie du côté in* 
teneur , ainfi qu’on l’a dit n®. ^6, ^ où l’on 
a déterminé celle des polygones au deflùs 
du quarré , à la cinquième du même côté ; 
mais comme la valeur des demi-gorges 
augmente fuivant le nombre des cotés de 
ces polygones , on l’aura avec plus de pré- 
cifion en la prenant dans les polygones au 
delfus de l’exagone , fçavoir, dans l’epta- 
gone, d’environ les deux neuvièmes du côté 
intérieur , & dans l’oélogone, des deux mê- 
mes parties. Dans l’ennéagone elle eft en- 
viron le quart du côté intérieur : elle en 
cfl: le quart dans le décagone , de même 
que dans les polygones de ii & de iz 
côtés. Dans les baftions conllruits fur des 
lignes droites , qu’on appelle baflions plat s y 
la demi-gorge eft environ les deux teptie- 
mes du côté intérieur , qui dans ce cas eft 
égal à l’extcrjeur. 
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conférence du pentagone eft de 54 
degrés , & rangle diminué eft de 15 
&c demi , que cet angle EBH aura 
*5 8 degrés ôc demi. 

On prolongera les lignes EH Sc 
BH jufqu’à leur rencontre en H; ce 
qui donnera le triangle EBHj dans 
lequel le côté BH fera la capitale du 
baftion du pentagone, & EH la cour- 
tine plus une demi-gorge ou , ce 
qui eft la même chofe , le côté inté- 
rieur moins une demi-gorge. 

Comme la demi-gorge eft la cin- 
quième partie du côté intérieur dans 
PI. 18, le pentagone , il s’enfuit que E H^ 
Fig. s. qui eft égal au côté intérieur moins 
une demi-gorge , vaut les 4 cinquiè- 
mes du même côté ; & ciue fi l’on di- 
vife EH en 4 parties égales , & qu’on 
prenne EH d’une de ces parties, elle 
fera une des demi-gorges. On aura 
l’autre en prolongeant EH du côté 
oppofé, &: prenant fur ce prolonge- 
ment EG égale à FH; ce qui donnera 
le côté intérieur cherché GH pour 
une ligne de défenfe de 110 toifes. 

Si l’on divife EB en toifes, ou fi 
l’on fait une échelle de 1 10 toifes 
avec cette ligne , on trouvera que EH 

eft 



DE Fortification, 
eft de 91 toifes , donc le quart 2 3 lui 
étant ajouté, donnera 1 1 5 toifes pour 
le côté intérieur GH. 

On trouvera de cette maniéré la 
valeur du côté intérieur de tous les 
autres polygones réguliers pour une 
ligne de défenfe quelconque déter- 
minée. C’eft ainll qu’on a calculé la 
Table fuivante , qui donne la valeur 
des côtés intérieurs des polygones, 
depuis le quarré jufqu’au dodéca- 
gone , pour des lignes de défenfe de 
120, 135 & 150 toifes. 
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Remarques. 

I®. Le côté intérieur du dodéca- 
gone fe trouve à peu près de la mê- 
me longueur que celui de l’endéca- 
gone, c’eft pourquoi on ne la pas 
ajouté à cette Table. 

2®. Dans la ligne droite, ou lorf- 
que le baftion eft plat & que la ligne 
de défenfe a 110 toifes, le côté in- 
térieur qui dans ce cas eft égal à 
l’extérieur , fe trouve de 1 5 8 toifes ÿ 
il eft de 178 lî la ligne de défenfe 
eft de 135 toifes, & de 15)7 li cette 
même ligne en a 1 5 o. 

On a fuppofé dans le calcul de ce 
dernier côté, que l’angle flanquant 
intérieur étoir de 20 degrés, ce qui 
donne 140 degrés pour l’angle flan- 
qué du baftion plat. 

3°. Lorfque la grandeur du côté 
intérieur eft ainfi déterminée , il eft 
aifé de trouver , fl l’on veut , le côté 
extérieur , & d’achever la conftruc- 
tion ou le tracé de la ligne magif- 
trale. 

Car failant au point -F, avec GF 
Vangle GFA égal à HEB^ & prenant 
FA égal à EB^ l’on aura, les points 

Eeq 
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A Sc B qui déterminent le côté ex- 
Pl. i 8 i térieur A B. 

FiS' Prolongeant enfuite BH Sc AG 
jufqii a leur rencontre en on aura 
le point & qui fera le centre du po- 
lygone , dont A Sc B & feront les 
rayons obliques. 

Si l’on fait les angles EFD^ FEC 
d’environ loo degrés ( )j l’on aura 
les flancs ED ScEC^àe même què 
les faces AC Sc BC des demi-baftions 
du front AB. ^ 

4°. Si l’on veut connoître la dif- 
tance du polygone intérieur GH ^ 
l’extérieur AB^ il faut de E abaifler 
fur AB la perpendiculaire EMj Sc 
voir fur l’échelle qu’on aura faite avec 
la ligne de défenfe , le nombre des 
' toifes de cette perpendiculaire. On 
trouvera fa valeur de la même ma- 
niéré pour tous les différens poly- 
gones. 

5°. Ceux qui fçauront la Trigo- 
nométrie , pourront trouver par le 
calcul , c’eft-à-dire fans fe fervir d’é- 
chelle, la longueur des differentes 
lignes qu’on vient de déterminer. > 

j^a) Voye^ le n. 
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1 V. 


Du tracé de la fortification irrègu-p 
liere lorfque V enceinte de la place 
n’efi pas déterminée. 


149. Si l’on fuppofe une ville irré- 
gulière , qui n’aic aucune enceinte 
de murs ou de remparts , & qui foit 
fituée en rafe campagne, fa fortifi- 
cation ne fouffrira aucune difficulté. 

On commencera par lever exac- 
tement le plan de la place, & on le 
conftruira ou deffinera fur le papier, 
en fe fervanc pour cet effet d’une 
échelle affez grande pour qu’une toife 
y foit d’une grandeur fenfible. 

On ajoutera à l’efpace occupé par 
les maifons , remplacement qu’on 
jugera néceffaire , foit pour l’aug- 
meptation de la ville ou pour l’éta- 
bliffement des magafins : on aura^ 
auffi égard à la largeur du rempart , 
& aux cafernes qui doivent être fé- 
parées des maifons de la ville par 
une efpece de rue de trois ou quatre 
loifes. 

On pourra enfuite tracer le def- 
fein de la fortification fur le plan d‘e 
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la place , en fe fervaiic du polygone 

extérieur ou de l’intérieur^ 

Si l’on veut fe fervir du polygone 
intérieur, c’eft-à-dire li l’on veut 
fortifier en dehors , on tracera légè- 
rement un polygone quelconque au- 
tour des maifons de la place , obfer- 
vant de mener les côtés de ce poly- 
gone à peu près parallèles aux côtés 
de l’enceinte formée par les mai- 
fons de la place, & qu’ils en foient 
éloignés d’environ 14 ou toifcs, 
qui eft à peu près l’efpace nécellàire 
'pour la bafe du "rempart, les çafer- 
nes & les rues qui les féparent de la 
ville & du rempart. 

Si le polygone qu’on vient ainfi 
de tracer fe trouve à peu près régu- 
lier, on pourra lui circonfcrire un 
cercle, Sc pour cet effet on prendra 
le fommet de trois angles qui paroî- 
tront à peu près également diftans du 
centre de la place , & l’on fera pafTer 
la circonférence d’un cercle par ces 
trois fommets ou ces trois points. 

On prendra enfuite 110 toifes fur 
l’échelle du plan, & l’on portera 
cette longueur fur la circonférence 
du cercle qu’on vient de décrire. Si 
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cette longueur s’y trouve contenue, 
exadement un cerrain nombre de 
fois, on aura un polygone régulier, 
donc les côtés intérieurs feront de 
lio toifes , & qu’on fortifiera en 
dehors , comme on l’a enfeigné ci- 
devant. 

Si la diftance de izo toifes n’eft 
pas contenue exaétement fur la cir- 
conférence du cercle précédent, & 
c[u’il refte une longueur de 40 toifes 
ou environ dans les grands polygo- 
nes , où la ligne de défenfe eft plus 
petite que les côtés intérieurs , on 
partagera l’excédant ci-delTus fur tous 
les côtés : mais dans les petits poly- 
gones, où la ligne de défenfe eft plus 
grande que- les côtés intérieurs , on 
augmentera d’une unité le nombre 
des côtés dii polygone , c’eft-à-dire 
qu’on s’arrangera pour avoir un côté 
de plus. 

Si la ligne menée parallèlement a 
l’enceinte formée par les maifons de 
la place , donne une figure qui dif- 
féré trop fenfiblement d’un polygone 
régulier, pour qu’on puifte lui circonf- 
crire un cercle , on appliquera fuc- 
ceflivemenc fur cette ligne une Ion- 
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gueur cFenviron izo ou 150 toifés> 
de maniéré quon ait un polygorie 
dont les côtés répondent à peu près 
à ceux de la Xable precedenter 

On doit obferver , dans le tracé 
de ce polygone , de le difpofer de 
façon que tous les angles de la cir- 
conférence foient égaux , ou à peu 
près égaux , autant qu il fera pollible 
de le faire , ôc furtout de n’en ad- 
mettre aucun au delïbus de 90 de- 


grés. On peut augmenter la gran- 
deur des angles trop aigus , en pre- 
nant leur fommét un peu plus près 
de la place, &: diminuer ceux qui 
font fort obtus, en avançant au con- 
traire leur fommet dans la campagne. 

Si malgré toutes ces attentions l’on 
fe trouve cependant dans la néceflité 
d’avoir des angles fort inégaux, com- 
me de 90 degrés & de 140 , il faudra 
obferver que les côtés qui forment 
les petits angles , doivent être plus 
petits que ceux qui forment les 
grands, c’eft-à-dire d’environ no 
ou no roifes, lorfque ces angles 
font d’environ 90 degrés j & de 130, 
140, 150, &c , roifes , lor fqu’ils fe- 
ront de 135,1 40 j 150, &c, degrés 3 

parce 
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p^rce que dans le premier cas ils^ 
doivent erre regardés comme les cô- 
tés intérieurs du quarré , & dans le 
fécond , comme les mêmes côtés des' 
polypnes d un plus grand nombre, 
de cotés. V oyei la Table ci-devanr, 
n° 148. 

150. Si l’on veut fortifier par le 
polygone extérieur, on tracera, com- 
me on l’a enfeigné pour le polygone 
intérieur , une ligne à peu près pa- 
rallèle au contour des maifons de la 
place, de maniéré quelle n’en foit 
pas feulement éloignée de la dif- 
tance néceflaire pour le rempart Sc 
les cafernes, mais encore de celle qui 
doit être entre le polygone intérieur 
&: l’extérieur. Ces deux diftances pri- 
fes enfemble peuvent être évaluées à 
peu près à 60 ou 70 toifes (a). 

Si cette ligne ne différé pas beau- 
coup de la circonférence d’un cercle 
ou d’un polygone régulier d’un grand 
nombre de cotés, on pourra infcrire 

(a) Ceux qui voudront fixer exadement 
la diftance des deux polygones pour chacun 
de leurs côtés , pourront fè fèrvir de la mé- 
thode indiquée ci-devant dans les remar- 
ques qui finvent la Table , n. 1 48. 

Ff 
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dans la figure qu’elle formera, un 
autre polygone régulier, dont cha- 
que côté ait environ 1^0, 170 ou 
rb'o toifes 3 finon on décrira autour 
de la place un polygone irrégulier, 
dont on difpofera les côtés de ma- 
niéré qu’ils aient à peu près les lon- 
gueuis ci-deflus marquées , & qu’ils 
ne fafient aucun angle au deffbus de 
50 degrés. 

Toutes ces circonfiances étant ob- 
fervées, on tracera la fortification 
comme dans le premier problème, 
n° 70. 

Pour cet effet on élevera une per- 
pendiculaire fur le milieu de chaque 
côté de l’enceinte Sc en dedans. 

On donnera à cette perpendicu- 
laire la huitième partie du côté , fi 
i’uii des angles qu’il fait avec les cô- 
tés voifins ou adjacens, eft de 90 de- 
grés; la feptieme partie du meme 
côté , fi le plus petit des mêmes an- 
gles eft de 108 degrés, 6 c enfin la 
fixieme, fi ces angles font de no 
degrés 6 >c au deftus. 

Par l’extrémité de cette perpendi- 
culaire , on mènera les lignes de dé- 
fenfe indéfinies. On portera fur ces 


/ 
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lignes , & du fommec des angles du 
polygone , deux feptiemes de chaque 
côté extérieur pour les faces des bâf- 
rions , &C l’on achèvera enfuite le 
tracé de la ligne magiftrale , comme 
Jans les polygones réguliers. 

Cette fortification étant ainfi for- 
mée fur le plan , doit être rapportée 
ou tracée fur le terrein , pour corri- 
ger ou re(^ifier tout ce qui peut fe 
trouver de défectueux dans fa difpo- 
fition. On examinera, par exemple, 
fi aucune des parties de la fortifica- 
tion ne fe trouve enfilée , fi elle n’ex- 
pofe point à trop de dépenfe qu’on 

Ï ieut diminuer en y faifaiit quelques 
egers changemens , &c. 

1 5 1 . Si la ville fe trouve fituée au 
bord d’une riviere , ou que fa pofi- 
tion oblige nécelïâirement à donnée 
une grande étendue à un de fes cô- 
tés , comme 3 00 ou 400 toifes , cette 
diftance étant trop grande pour que 
les baftions conftruirs à fes extrémi- 
tés puilTent fe défendre réciproque- 
ment , on la partagera en deux par- 
ties égales , & l’on fortifiera chacune 
de ces parties comme les autres cô- 
tés de l’enceinte. Le baftion placé 
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au milieu de cette ligne , a fa gorgé 
en ligne droite. On a déjà obfervé 
que les baftions ainlî conftruits , 
étoient appelles bajlions plats. On en 
trouve un de cette efpece à Paris à 
peu près .vers le milieu du revête- 
ment du Jardin de l’Arfenal , entre 
le baftion placé vis-à-vis la Baûille , 
& le demi-baftion qui eft à l’oppo- 
lite vers la riviere. 

Les baftions conftruits fur des li- 
gnes droites ne font pas placés auffi 
avantageufement que les autres , par- 
ce que l’ennemi peut avec la mê- 
me batterie enfiler les courtines qui 
•les joignent. Leurs faces fe préfen- 
tent aufli trop à l’ennemi j mais ces 
défauts font compenfés par la dif- 
pofition du terrein , qui rend ordi- 
nairement ces longs côtés les moins 
acceftibles de la place , & par confé- 
quent les moins expofés aux atta- 
ques. La grande gorge de ces baf- 
tions permet d’ailleurs d’y faire de 
bons retranchemens , qui fervent à 
en difputer long-temps le terrein à 
l’ennemi. 
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151. T)u tracé de la Fortification ir^ 
régulière lorfque l'enceinte efi dé-- 
terminée j c'efi-à-dire lorfque la 
ville a une vieille enceinte formée 
de remparts dont on veut conferveir 
la plus grande partie qu'il efi pof- 
fible. 

Soit le polygone irrégulier^J 5 CZ)£', PI. 19- 
&c, formant l’enceinte d’une ville 
qu’il faut fortifier. On fuppofe que 
les murs de l’enceinte font terraf- 
fés , c’eft-à-dire que la ville a un rem- 
part qui régné le long de tous fes 
côtés j il s’agit de^ la fortifier , & de 
prendre les courtines fur les partie» 
de cette enceinte- 

On fuppofe que les côtés ont le 
nombre de toifes , dont ils font cotés 
fur le plan planche ôc les angles , 
les degrés aufli marqués fur le meme 
plan. 

Avant que d’entrer dans le détail 
du tracé de cette fortification, on 
croit devoir donner la Table fuivan- 
te , qui contient la valeur des angles 
de la circonférence , &C des angles 
diminués ou flanquans intérieurs des 
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polygones réguliers, depuis le quarré 
|ufqu’au dodécagone & jufqu’à la 
ligne droite, la connoillànce de ces 
angles étant nécelïàire pour la forti- 
fication des différens côtés des poly- 
gones irréguliers. 
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couperont les lignes Nb^ Ma dans 
les points c ôc d qui termineront les 
flancs Mc^ Nd ,des demi-baftions 
A S>cL. 


On prendra de meme BP Sc LO 
de i8 toiles, Sc l’on achèvera la 
fortification de LBj comme on a fait 
celle de AL. L’on aura ainfi le grand 
côté AB fortifié de deux demi-baf- 
tions a fes extrémités A &L B jôc d’un 
baftion plat L conftruit au milieu. 

Comme le côté adjacent BC eft de 
1 50 toifes , &: que l’angle B eft de 
1 6 1 degrés, on prendra la demi-gorge 
jB Q de 37 toifes, ou du quart de B C. 
L’angle C étant de 1 3 1 degrés , c’eft- 
à-dire à peu près de meme valeur 
que celui de l’eptagone , il faudroit 
prendre la demi-gorge CR de deux 
neuvièmes de 150: mais comme le 
côté fuivant C Dj eft plus petit , on 
peut la prendre aufiî de- 3 7 toifes 3 
ce qui donne la courtine QR de j 3 
toifes. 

Au point Q on fera l’angle RQe 
de 1 8 degrés & demi , & au point R 
l’angle Q lifde meme grandeur, dont 
le coté Rf coupera O f dans le point 
/qui fera le fommet du baftion 


» 
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On fera en Q & en des anglestîe 
100 degrés pour avoir les flancs & 
les faces des deini-baftions du front 
BC. 

Le côté fnivant CZ) a i lo toifes : 
a caufe de 1 angle C de 151 degrés ^ 
on prendra la demi-gorge CS comme 
dans 1 eptagone , c’eft-à-dire environ 
de deux feptiemes de CD ^ qui va- 
lent â peu près 24 toifes.: mais com- 
me I angle Z>n"eft que de 98 degrés, 
la demi-gorge DT fe prendra comme 
dans le quarré , c’eft-à-dire qu’elle 
fera à peu près de 19 toifes, ou de 
la fixieme partie de CD, On fera 
enfuite en 5 & en T des angles de 
100 degrés avec la courtine ST; puis 
au point S on fera 1 angle flanquant 
intérieur TSg d’environ 1 5 degrés 
& demi , & en T l’angle S Te de 1 8 
degrés & demi j les côtés de ces an- 
gles détermineront la grandeur des 
flancs comme dans les côtés précé- 
dens» Celle des faces lêra détermi- 
née par la rencontre des côtés des 
angles flanquans intérieurs , ou des 
lignes de défenfe tirées dés points Q 
& r, ou des angles du flanc des 
fronts voifins, comme la figure le fait 
voir* 



I 


Fortification. ^47 
Ee côté fuivant DE ayant 134 
toifes, la demi-gorge DV fera, à 


caufe de l’angle Z) de 98 degrés, de 
1 1 toifes , ou de la fixieme partie de 
DE : mais comme le côté adjacent 
FE de <î3 toifes eft trop petit pour 
former un front de fortification , on 


f rendra toute la gorge du baftion de 
angle E fur le côté EDj obfervant 
feulement que la courtine UF ait au 
moins 60 toifes. On a pris EU dans 
cet exemple de 50 toifes. On fera les 
angles flanquans intérieurs U de 
1 3 degrés & demi , à caufe AqD &cE 
qui font à peu près droits. On tirera 
la ligne de défenfe Ug^ qui rencon- 
trant en gj celle qui a été tirée de Sj, 
donnera le baftion D_, & f on tirera 


par F la ligne de défenfe indéfi- 
nie Fh. 


Comme le côté FE^ qui forme 
l’angle rentrant EFG^ n’eft que de 
6 3 toifes , & qu’il peut flanquer le 
baftion conftruit fur l’angle Gy on 
fera au point F l’angle flanquant in- 
térieur EFh d’environ i y degrés &: 
demi, pour avoir la ligne de défenfe 
F h y qui par fa rencontre avec Fhy^ 
ta terthinera en h ; on fera au point 
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E un angle de loo degrés EE; 
ce qui donnera le flanc Ek : le point 
hy où Eh rencontrera Vhy fera l’an- 
gle flanqué du baftion de l’angle Ey 
dont la gorge EU fera en ligne droi- 
te, & prife entièrement fur ED. 

Comme le côté GF n’a que no- 
toifes, & qu’à caufe du petit côté 
il faudroit, fi l’on vouloir conf- 
truire un baftion en Fj prendre toute 
la gorge fur GF y on pourra fe dif-, 
penfer de conftruire ce baftion fur 
l’angle F^ comme on l’a fait fur fan- 
gle Ey parce que les deux côtés de 
l’angle rentrant Fy peuvent fe flan- 
quer mutuellement, & que d’ailleurs 
le flanc Ek défend le fommet de cet 
angle, qui pourra encore être dé- 
fendu par le flanc oppofé du baftion 
conftruit fur l’angle G. 

On prendra donc la demi-gorge 
GXj de 14 toifes, ou de la cin- 
quième partie- de GF y à caufe de 
l’angle 6^ de 1 1 8 degrés , qui répond 
à peu près à celui de l’exagone. On 
clevera au point X le flanc du baf- 
tion G_y en faifant un angle de 100 
degrés avec XF ; puis on détermi- 
nera la grandeur de ce flanc p-ar une. 
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qui fera avec F G l’angle 
C?Jp/ d’environ i8 degrés & demi. 

Le côté HG formant auffi un an- 
gle rentrant avec /Jïj demande quel- 
ques attentions particulières. 

Les deux côtes de l’angle rentrant 
IHG ne peuvent fe flanquer comme 
ceux du précédent parce que l’an- 
gle eft plus ouvert, & qu’ils font 
plus grands. 

HG étant de i 6 o toifes, on en 
prendra la cinquième partie pour 
TGy qui fera ainfl de 3 1 toifes 3 on 
prendra HZ de la grandeur nécef- 
faire pour avoir la ligne de défenfe 
iZ'/ de la portée du mfil. Suppofons 
qu’on ait pris cette ligne de 40 toi- 
les , on tirera au point Z la ligne de 
défenfe Z Ij qui fera avec .Z l’an- 
gle flanquant intérieur IZT d’envi- 
ron io degrés, comme dans la ligne 
droite. Au point T on mènera à l’or- 
dinaire le flanc qui fera un an- 
gle de 100 degrés avec la courtine 
ZY. La ligné de défenfe Zl fera 
terminée en / par fa rencontre avec 
FL 

On examinera fur l’échelle quelle 
fera la longueur de cette ligne , que 
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l’on trouvera d’environ i^o t 
ce qui excede la portée du fufil. Pour 
la raccourcir, on augmentera la demi- 
gorge HZ de 15 ou 18 toifes 'juf- 
qu’en & tirant enfuite p i parallèle 
à Zlj •on diminuera la longueur ex- 
ceflive de cette ligne de dé^nfe. On 
diminuera de la même maniéré celle 
de Flj ou bien l’on réduira le flanc 
JT/ à la longueur Z 2 de 30 toifes, 
& l’on tirera Fi qui diminuera en- 
core la parallèle à. Z l. 

Si l’angle flanqué i a plus de 80 
degrés , on pourra faire au point i 
l’angle pim de ce nombre de degrés, 
le côté im coupera la courtine dans 
un point m j qui donnera mF pour 
le feu de courtine ou fécond flanc (a). 
Si l’on ne veut pas fe fervir de ce 
feu , on peut élever de m une perpen- 
diculaire mn {avF i qui fervira a ac- 
courcir la défenfe de l’angle flanqué 
par l’efpece de petit redan m nFj ôcc. 

On mènera au point p le flanc/? 
qui fera un angle de 100 degrés avec 
pY; on donnera environ 10 toifes 

(^ ) Il fr.ut obfèrver qu’on ne doit jamais 
fe procurer du feu de cournue , que le flanc 
ue refte au moins de i ; tollés, 
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à p'YT^ par T & par q on tirera Ÿq 
indéfini. 

Cela fait , comme l’angle I n’eft 
que de 57 degrés , on ne peut conf- 
truire de baftion vis-à-vis cet angle, 
comme on l’a fait fur les autres de 
l’enceinte propofée ; mais il y a plu- 
fieurs maniérés de le fortifier. 

1°. On peut prendre Hr de to ou 
30 toifes, & élever au point rj_, 
qui faite avec Ir un angle de 100 
degres , laquelle ligne peut être ter- 
minée en s par le prolongement Ts. 
Alors rs défendra le fommec /. 

Faifant après cela un baftion fur 
l’angle Kj comme la figure le fait 
voir , le flanc r de ce baftion dé- 
fendra aufli le même angle I ; mais 
dans cette conftruéHon les angles t dc 
r ne font pas défendus. 

On peut au point r mener la 
ligne pondluée faifant avec Ir 
l’angle Ir^ d’environ 1 3 degrés 3 pro- 
longer Ys jufqu’en & faire a ce 
point l’angle 3 ‘^i d’environ 100 
degrés , pour avoir le flanc 3^4^ qui 
dé&ndra rsdcsq. Par cette conftruc- 
tioh , cette derniere ligne 5^ fera dé- 
fendue des flancs Yydc 3 s 4 ' 
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tait la mènie chofe du côté 
aura l’angle aigu /j qui fera l’angle 
flanqué d’un baftion , dont les faces 
feront formées par les côtés donnés 
de l’enceinte. 

3°. On pourra encore fortifier 
l’angle aigu Zj en conftruifant fur 
cet angle une efpece d’ouvrage à 
corne ou de front de fortification , 
tel que celui qui eft ponélué dans la 
figure. La courtine de cet ouvrage 
doit avoir au moins 40 toifes , les 
flancs lo, ôc les faces 30. Cette der- 
nière maniéré eft meilleure que les 
précédentes j mais elle eft aufli d’une 
plus grande dépenfe. 

Le dernier côté AK fera fortifié 
comme les précédents. 

Remarqu e s. 

1 . 

1 5 5. On auroit pu tracer la fortifi- 
cation précédente fans fe fervir des an- 
gles flanquans intmeurs. Pour cela il 
auroit fallu, après ^oir déterminé les 
demi-gorges , décrire des angles du 
flanc, ou de l’extrcmité de chaque 
demi-gorge , ôc de l’intervalle de la 

ligne 
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iîg'ff&de défenfe, des arcs qui au- 
roienc déterminé par leur point d’in- 
terfeétion les angles flanques des baf- 
tionsr On auroit examiné enfuite fi 
ces angles n’auroient point été trop 
aigus, & on les auroit corrigé en 
diminuant les lignes de défenfe. A 
l’égard des flancs , on les meneroit, 
dans cette conftruétion , de la meme 
maniéré qu’on l’a fait dans la- précé- 
dente.. • 

I r. 


T 5-4. Soit que l’on trace la for-' 
tification par la méthode expliquée 
dans la remarque précédente, ou^ 
|)ar les angles flanquans intérieurs , 
il faut, après avoir formélla ligne 
magiftrale , examiner fi les flancs 
font de la grandeur convenable 
de même que les angles flanqués.. 
On doit faire enforte de ne poinc. * 
avoir de flanc au deflbus de 20 toi- 
fes. Lorfqu’il s’en trouve de ij ou. 

1 8 , il faut les prolonger atitant que 
l’angle' flanqué peut Te permettre^ 
c’eft-à-dire Jufqu’à ce qu’il ait envi- 
ron 70 ou 7 5 degrés *, u l’on ne peut* 
pas diminuer l’angle, flanqué ojœ 

G^g.. 
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augmentera un peu le flanc en 
nuant la demi-gorge. 

. Si dans la conftrudion par les an- 
gles flanquans intérieurs, les lignes 
de défenfe fe trouvent trop grandes, 
on les accourdra en diminuant la 
grandeur du flanc lorfqu’il fe trou- 
vera avoir plus de a 5 ou Z 8 toifes. 
Ou en augmentant les demi-gorges ÿ 
onfin on doit fe conduire dans le 
tracé de toutes les fortifications irré- 
gulières, de maniéré que toutes les 
parties de l’enceinte foient à peu près 
proportionnées comme dans les po- 
lygones réguliers. 

^ III. 

i 55 .'Lorfqu’on a une ville donc 
l’enceinte eft formée d’un rempart ÔC 
d’un parapet , on peut la mettre en 
état de faire une Donne = défenfe , en 
* lui ajoutant feulement (Quelques de- 
hors. On conferve la vieille enceinte 
pour fervir de principal retranche- 
ment, & l’on en forme une nouvelle 
de baftions détachés, demi-lunes, 
contre-gardes , ouvrages à corne , &c, 
comme on l’a fait à Douay &àplu- 
fieurs autres bonnes places. Lorh^ue 
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ces'^liors font bien fimés , que l’en- 
nem i , après s’en être emparé , s’y 
trouve expofé partout au feu de l’af- 
fiégé , ces places font capables de la 
même réfiftance que celles qui font 
fortifiées plus régulièrement. La 
vieille enceinte permet de défendre 
les ouvrages qui compofent la nou- 
velle, jufqu’à la derniere extrémité, 
làns expofer la ville à être prife d’af- 
làut. Car l’ennemi ne peut y péné- 
trer qu’après s’être établi dans les 
pièces ou- les dehors dont il a fait 
l’attaque , avoir comblé le fofïe de la 
vieille enceinte, & ruiné la partie 
oppofée j ce qui demande plufieurs 
jours de travaux après la prife de ces 
dehors. 

' Il y aiiroit bien d’autres chofes a 
dire fur les fortifications irrégulières j. 
mais , comme on l’a déjalannoncé, on. 
ne s’eft propofé que de donner une 
efpece d’efquifTè de la maniéré de 
procéder à cette fortification , ainfi 
qu’on l’a fait dans l’exemple précé- 
dent. - . ^ ■ 

Il refte à ajouter quelques obfer- 
vations générales fur la difpofition 
des riv-ieres qui paffenc dans les 

G g ij; 
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places, fur les villes firuées 
rein marécageux , fur celles qui font 
fur de hauteurs de fur les villes ma- 
ritimes. , 

. l. 

Sur les Rivières qui paffènt dans les 
Places de guerre, 

15^. Lorfque l’on a des rivières 
qui paflent dans les places , il faut , 
fi elles ne font pas fort larges , Içs 
faire entrer & fortir par le milieu 
des courtines , de . non pas par les 
baftions, qu’elles afloibliroient trop. 
Dans cette pofition , l’entrée de la ri- 
vière eft défendue de deux flancs, 
avantage dont on feroit privé , fi la. 
rivière avoir une autre entrée. ! 

, ' Si la riviere n’a pas plus de ao à 
3 O toifes de largeur , on la fait paf- 
fer fous ^ le rempart, en pratiquant 
pour cet eflet plufieurs arcades voû- 
tées, fur lefquelles le; rempart de le 
parapet font ^polés. . . 

L’entrée de la fprtie de la riviere 
font fermées par des grilles de fer en 
forme de porte. Il en eft de même 
des ouvertures des égouts, qui doi- 
vent erre alfez exaétetnent fermées. 
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que perfonne n’y pailîe palTer 
pour s’introduire dans la place. 

Si iajriviere eft trop large pour 
que fon entrée foit fermée avec des 
grilles de fer , il faut qu’elle le foit 
de bonnes chaînes , ou avec plufieurs. 
rangs de palilTades qui ne lailTent aa 
milieu de la riviere que le palTage 
nécelTaire pour les bateaux. On peut 
encore fe iervir pour la fiireté de l’en- 
trée de la riviere^ d’un corps-de- 
garde conftruit fur un grand bateau 
couvert , ou de chaînes foutenues fur 
des bateaux , ou d’un mât de navire 
environné de pointes de fer , &c. 

Lorfque les rivières ont plus de 3 O: 
toifes de largeur , 'on fait ordinaire- 
ment une coupure dans le rempart, 
pour les faire entrer dans la ville &c- 
pour en fortir. On ne fait point palTer 
letcours de la riviere dans toute l’é- 
tendue du folTé de la Place, parce que 
le limon que les rivières chrarient 
avec elles , lurtout après les grands, 
orages combleroit le folTé en peu- 
de- temps. Qn difpofe-, pour éviter 
cet inconvénient , le cours de la ri- 
viere au travers du folfé le plus di- 
reé^ernent que l’on peut , de l’on eni- 
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pèche par des éclufes & des^ 
deaux, quelle s’écoule dans le refto 
du folTé , à moins- qu’on ne le jug& 
nécelTairepour ladétenfe de la place. 

L’on couvre encore alTez commu- 
nément l’entrée &c la fortie des riviè- 
res dans les places par quelques piè- 
ces de fortification , comme des par- 
ties de demi-lunes , des redoutes , &c, 
qui ne permettent pas a 1 ennemi d en. 
approcher. 

Lorfque la place eft fituee fur une 
grande riviere , comme de 6o , b o , 
lOO ou 120 toifes , il n’eft plus pom- 
ble de faire entrer cette riviere dans 
k place par le milieu des courtines : 
mais l’on conftruit quelque ouvrage 
de fortification au milieu de la ri- 
viere 6e fur fes bords , qui flanquent 
toute l’étendue de la largeur ; ou bien 
Lon fait pafler la riviere le long d’un 
des fronts de la place , 6c l’on pra- 
tique différens canaux pour donner 
de l’eau à la ville , 6c pour produire 
dans le befoin, des courans dans les 
fofles, fl le rerrein le permet.. 

On fait ordinairement un pont 
fur ces grandes rivières pour la- 
communication de la place avec le 


c 
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eft au - delà On couvre- 
ce ponc par un ouvrage à corne oa 
à couronne , dont les branches font 
défendues des ouvrages de la place, 
ou par des flancs élevés perpendicu- 
lairement vers leur extrémité du côté 
de la riviere. 

Si la riviere eft: trop large pour que 
le fufll puifle porter au-delà , on conf- 
truit un ouvrage de fortification dans 
la riviere , placé de façon qu’il puilTe 
flanquer avec le fufil les branches de 
l’ouvrage qui couvre le pont , & qu’il 
foit en même-temps défendu des for- 
tifications de la ville qui font le long: 
de la riviere. 

C’eft: ainfi que M. le Maréchal de: 
Vauban en a ufé dans la fortification; 
d’Huningue. Voye"^ le plan de cette- 
place, celui de Thionville , Saarlouis 
&c. 

Lorfque la riviere fe trouve éloi- 
gnée de la ville de loo ou 120 toi- 
£es , il cfl. important , ainfi qu’on l’a - 
déjà remarqué , de la joindre à la pla- 
ce par différons ouvrages qui , en oc- 
cupant cet efpace, empêchent l’en- 
nemi de joindre fes attaques de parc 
S)C d’autre de la riviere j ce qui le 
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metrroit en état de les : 
plus de facilité & de fuccès. Voye\ 
le plan de Philisbourg , p/. y & // 
du fécond volume des Elémens de la 
guerre des Jieges.' 

1 L 

Des Places fituées en terreïn ma- 
récageux, 

157. Les places entourées de ma- 
rais inacceffibles ne demandent pas 
les mêmes attentions que celles qui 
font en terrein fec & uni. Ôn peut 
fe contenter de leur donner une en- 
ceinte fortifiée de maniéré à les met- 
tre à l’abri des furprifes dans les • 
temps de gelée.^ 

Si le canon ne peut pas battre cette 
enceinte , il fuffït de lui donner un 
parapet de maçonnerie à l’épreuve 
du moufquet j finon on fait un pa- 
rapet à l’ordinaire., bc l’on difpofe 
aufll toutes les parties de l’enceinte, 
pour qu’elles fe flanquent mutuelle-» 
ment. 

Il eft; fort utile dans ces fortes de ■ 
places , de planter au pied extérieur 
du reyctement, un rang de palilfades 

fou 
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fbr^Bluces & fort folidement atta- 
cliées les unes aux autres , pour for- 
mer une barrière qui empeche len- 
nemi d’efcalader la place, 

Si la ville n’eft point entièrement 
environnée de marais , ou li ces ma- 
mis peuvent fe delTécher , elle doit 
être Fortifiée avec les memes précau- 
tions que fi elle étoit fituée en terre 
ferme. Il eft évident que quand le 
terrein de la ville eft en partie fec & 
en partie marécageux , les fortifica- 
tions doivent être proportionnées à 
la facilité des approches (a)j c’eft-à- 
dire que les côtés de la ville qui font 
fur le terrein fec , doivent être forti- 
fiés aulfi exactement qu’il eft poflî- 
ble , ôc que les autres côtés doivent 
l’être avec moins de foin, pourvu 
que les marais ne foient accefiîbles 
dans aucun temps. Cependant il fe- 
roit à propos , com,]^e le remarque 
le Chevalier de Ville fur les places de 
cette efpece, c^u’il n’y eût aucun en- 
droit qui ne fut flanqué , dit 

cet Auteur , bordé d'un très-haut pré- 

(<î) On appelle approches , les différens 
ouvrages qu’on pratique dans un fîege pour t 
arriver à la place, i c, 

Hh 
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ci]pice : car quand ce ne ferait q 
découvrir. y les flancs y font toujours 
néceffaires. Il eft vrai qu’on peur les 
faire moins grands que dans les au- 
tres places , parce que l’ennemi n’a 
pas la même commodité de s’en ap- 
procher pour les battre. C’eft ce qui 
fait penfer que dans ces fortes de 
lituations, où l’on veut feulement 
fe mettre à l’abri des furprifes , une 
enceinte formée d’ailes faillans 6c 
rentrans pourroit fumre. 

On fait ordinairement un avant- 
folTé & un avant-chemin couvert aux 
places limées en terrein aquatique. 
On donne le plus de largeur que l’on 
peut à l’avant-foip , pour que l’enne- 
mi ait plus de difficulté à le palier. 
On coriftruitaulïî différens petits ou- 
vrages à là portée du fulîl de l’avant- 
chemin couvert, dans les lieux les plus 
fblidêsdu marais '& les "plus favora- 
bles pour s’oppofer aux progrès des 
attaques. 11 faut les^placer de manière 
qiie l’ennepii nepuifle pas s’en em- 
parer * car alors ils ferviroient de ca- 
valiers à l’ennemi au préjudice de la 
place. Pour éviter cet inconvénient , 
on donne à ces ouvrages très-peu 
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adon au defTus du niveau du 
4narais , & l’on obferve de faire en- 
ibrte qu’ils foienc toujours comman- 
dés de l’avant-chemin couvert. 

Les villes qui font environnées de 
marais de tous côtés, communiquent 
avec la campagne par des chaulTces 
DU par des efpeces de ponts de bois 
conflruits dans le marais. 

On fortifie le milieu de ces ponts 
par des redoutes ou par quelques au- 
tres petits forts qui commandent le 
débouché du pont. S’il fe trouve des 
endroits fecs dans le marais , on y fait 
paifer le pont ou la chaulTée , & l’on 
y établit l’ouvrage qui doit le défen- 
dre. On fortifie aum latète des chauf* 
fées par quelc^ues fronts de fortifica- 
tion qui en éloignent l’ennemi, ou 
qui l’obligent de former une aétaque 
régulière pour s’en emparer. Ces 
cnaufiées doivent toujours être enfi- 
lées de la place. ^ 

III. 

Dis Villes Jîtuées fur des hauteurs^ 

1 5 8. Lorfqu’une ville eft fituée fur 
une hauteur, fçs fortifications doi- 

Hhij 
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vent avancer fur la pente po 
découvrir toute l’étendue. Si la hau- 
teur eft efcarpée de quelques côtés , 
on donne au rempart de la place 
dans ces endroits la figure de l’efcar- 
pement ; mais en fe procurant néan- 
moins des flancs qui en défendent le 
pied extérieur , &c des angles faillans 
qui découvrent les chemins creux par 
où l’ennemi pourroit s’approcher de 
la place. Les autres côtés de l’enceinte 
fe fortifient avec des baftions, comme 
dans les fituations en plaine. 

’ Si la pente de la hauteur eft fort 
grande , on fait differens ouvrages les 
uns devant les autres , en avançant 
vers le bas de cette hauteur , ôc l’on 
réglé celle du rempart &c du parapet, 
de maniéré que 1^ plus élèves ou les 
plus proches de la place commandent 
a ceux qui en font les plus éloignés. 
La figure de ces ouvrages dépend de 
celle du terrein où l’on veut les pla- 
cer, ôc des endroits qu’ils doivent 
découvrir. 

Si la ville eft fituée fur la pente 
d’une montagne ou au bas d’une val- 
lée , il faut occuper le haut de la mon- 
tagne, en cas qu’on puilTe le faire fans 
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e.'iWaflèr une trop grande étendue 
du terreinj autrement la ville étant 
commandée de la montagne , fa for- 
tification fera toujours très-défec- 
tueufe. ♦ 

On peut occuper le haut d’une 
montagne par une citadelle , comme 
on l’a fait à Befançon, ou par dif- 
férens forts ou châteaux qui joignent 
la hauteur ou la montagne à la ville. 

C’eft ainfi que M. le Maréchal de 
Vauban avoit joint la montagne qui 
domine {\xt Fribourg en Brtfgau^ aux 
•fortifications de cette ville, par quatre 
forts qui l’occupoient entièrement. 

Le premier étoit le Château qui 
dominoit fur la ville \ enfuite le fort 
de Y Aigle qui battoit le château j 
puis le Fort de Y Étoile qui comman- 
doit celui de l’Aiglè , & enfin le fort 
Saint Pierre qui étoit placé fur le 
lieu le plus élevé de la montagne. 
On avôit conftruit fur un des flancs 
de cette montagne, & pour en dé- 
fendre l’approche, un ouvrage en for- 
me de demi-lune, qu’on nommoit 
YEfcargot, Il communiquoit avec le 
fort de l’Etoile : l’autre flanc étoit 
défendu par une grofle redoute bien 
revécue. H h üj 
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Par la difpofition de tous ces cuva- 
ges , la montagne ne pouvoit prcju- 
diciei à la rille : au contraire elle lui 
devenoit très-utile pour illuftrer ia 
défenfe , parce que ces dilFérens forts, 
pouvoient fe défendre fucceflive- 
ment les uns après les autres jufqu‘aü 
fort S. Pierre qui éroit le dernier. H 
eft vraifemblable que s’ils avoient été 
défendus , c’eft-à-dire fi l’on avoit 
été obligé de les attaquer dans les 
fieges que Fribourg a foutenu en 
17 1 3 & en 1744, que leur prife aiv- 
joit coûté beaucoup de monde & de 
temps. Le Baron ^ Arche ^ qui s’étoit 
très-diftingué dans la défenle de cette 
ville en i/i j , n’auroit fans doute 
pas moins acquis de gloire dans celte 
des forts. 

A l’égard des hauteurs trop éloi-r 
^ées de la ville pour y être jointes 

f »ar des forts particuliers , mais dont 
e canon incommode néanmoins les 
différens ouvrages de la place, on 
conftruit pour fe mettre à couvert de 
leur commandement , de grandes le- 
vées de terre appellées traverfes. On 
place ces traverfes le long des ca- 
pitales des ouvrages, & lorfqu’unô 
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flcOTlit pas , on en fait jplufieurs. & 
Fon a alïez^de terre , on aeve des ca- 
valiers dans, les battions, qui produi- 
fent le meBae effet que les. trayerfes 
pour fe garantir de l’effet du canon ÿ 
mais qui de plus mettent en état de 
découvrir l’ennemi de plus loin dans 
la campagne , & deplonger dans les 
travaux. Voye:^ ce <^’on a dit- ^ ce 
fujet n°. 7J. ' 

IV. 


lÿes Villes tnarïtbnes. 


T 59. Les villes maritimes ou 
^ées fur le bord de la mer , fe for- 
tifient du côté de la terre de la même 
maniéré que les autres places r mais 
du côté de la mer les forritteations 
font différentes , fuivant la difpott- 
tion du port , & félon que la mer a 
ttux & reâux , ou qu’elle nfen a pas , 
au moins de ienfibîey comme la Mé- 
diterranée. 

On appelle Porr de Aflîr ou 
une partie de mer qui s’ enfonce dans 
les terres où elle forme une efpece 
de baflin dans lequel les plus grands 
vaiffeaux trouvent une retraite fure 

H h iv 
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contre les tempêtes & contre 
caques de l’ennemi , & un abord fa- 
vorable pour approcher des villes. ■ 

Pour qu’un port foit bon , il faut 
que les vaifleaux puilTent y arriver en 
tout temps & fans danger du côté du 
vent J que l’entrée en foit allez étroite 
pour être aifément fermée & défen- 
due ’j que les vaifTeaux approchent af- 
fez 4u rivage ou du quai pour y être 
immédiatement chargés & déchargés j 
enfin qu’ils s’y trouvent en sûreté 
non feulement contrôles vents, mais 
que l’ennemi ne puifïe ni les brûler ni 
les canonner par mer. 

L’enfoncement du port dans les 
terres fuffit ordinairement pour le 
garantir des mouvemens violens de 
Ja mer -, mais pour que les vaifTeaux 
y^foient à l’abri des entreprifes de 
l’ennemi , il faut que l’entrée foit dé- 
fendue, ou par la difpofition naturelle 
du lieu , ou par des ouvrages de forti- 
fication qui en commandent abfolu- 
ment le pafTage. 

Pour cet effet on eonftruit ordinale 
rement des jettées ^ ‘qui font des ef- 
peces de digues , de fortes murailles 
ou chauflees qu’on bâtit dans la mei , 
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at"^Rvant qu’on le peut , en y jettant 
une grande quantité de gros quartiers 
de pierres. A l’extrémité de ces chau^ 
fées on établit des forts ou des tours ^ 
dont le canon empêche l’approche des 
raillèaux ennemis. 

La figure de ces forts efl: ovale, 
ou à peu près circulaire, ou bien 
elle e(î déterminée par la fituation 
du lieiu Leur parapet eft de maçon- 
nerie J ü elt percé d’embrafures tout 
autour pour cirer, le. canon de tous 
cores. 

On conftruit auflî des batteries dans 
tous les différens endroits où elles peu- 
vent fervir à défendre l’entrée du port. 
Le parapet de ces batteries eft ordi- 
nairement en ligne courbe, c’eft-â- 
dire à peu près en arc de cercle , ou 
derai-ellipfe , pour quelles puiflent 
battre une plus grande étendue de 
la mer. 

Lorfque l’entrée du'pqrt a peu de 
largeur , on la ferme avec des chaînes 
ou avec des mâts qui fe lèvent ou 
fe baiftent fuivant le mouvement de 
la mer & qui en interdifent le paf- 
fage à toutes les différentes efpeces 
de vaiffeaux & de barques. Si le; 
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pafTage eft fore large-, on 
vers Te milieu , quand la n: 
met, un mole, c’eft-à-dire, une* ef- 
pece d’ifle fur laquelle on bâtir une 
tour .ou quelqu’autre ouvrage qui 
défend les deux extrêndrés de 1-en- 
trée du port, & qui eft défendu par 
, des forts placés à ces mêmes extre^^ 
mités. - 

Lorfqu’on peut former des moles 
de cette cfpece , on y fait ordinai- 
remenc un pAur^j,c’eû-â-dife un lieu 
élevé , où l’on met des lanternes ou 
des réchauts de feu, qui fervent â 
éclairer les vaillèaux, &. à les diriger 
pendant la nuit. 

11 y a des ports auxquels la nature 
feule a fourni tous les avantages qui 
rendent un port excellent , on les. 
nomme ports naturels. 

11 y en a d’autres qu’on appelle ar- 
ûficiels : ce font ceux qu’on a formé 
par différens travaux pratiqués dans la 
mer, comme jettées, moles, digues 
ou levées dé terre qui font une ef- 
pece de balîîn , dont l’entrée eft dé- 
fendue par des forts qui ne permet - 
cent pas à l’ennemi d’y pénétrer. 

U y a une troifiemè elpece de ports- 
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en meEne-temps par l:’art& la 
nature , on les nomme ports mixtes. 
Les travaux néceUàires aux villes 
maritimes , pour la sûreté & la bonté 
du port , font trop confidérables , & 


ils exigeroient de trop longues expli- 
cations pour qu’on entreprenne d’en 
donner fsulemenr une légère idée 


dans cet ouvrage. On renvoie ceux 
qui voudront fe mettre au fait de ces 
Portes de travaux > d la fécondé Par- 
tie de \ ArcKitecture Hydraulique de 
M. Bélldor , comme au meilleur ou- 
vrage qu’on puilTe indiquer fur cette 
importante matière. 

Les villes maritimes, outre un btm 


port , ont encore befoin d’une bonne 
rade y c’eft-à-dire d’un efpace de mec 
à peu de dillance de la côte & du 
port , où les vailfeaux puilTent demeu- 
rer à l’ancre & fe trouver à l’abri des 


vents les plus dangereux. Sans une 
rade de cette efpece , les vailfeaux qui 
font obligés de mouiller à peu de dif- 
tance du port , foit pour attendre là 
marée ou un vent favorable pour y 
entrer , rifqueroient de fe brifer à la 
côte. 

S’il y a^alTez d’eau dans un porc ou 
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feavTc , pour que les vailTeau^'^iï^ 

fem y entrer & en fortiren tout temsÿ 


en le nommé port ou havre d* encrée ÿ 
mais s’il fe trouve à fon entrée une 


élévation de fable à laquelle on don- 
ne le nom de barre y & que pour paf- 
fer fur cette barre y il faille attendre 
la marée, le port eft appelle havre 
de marée ou de barre. 


Tous les ports ou havres ne font 
pas au bord de la mer. 11 fufHt que 
les vailTeaux puifTent arriver sûrement 
dans une ville par le moyen d’une ri- 
vière ou d’un canal , pour qu’elle foie 
regardée comme port de mer : telles 
font les villes de Londres , Rouen , 
Bordeaux , Nantes,, &c. 

Les ports de cetre.efpece qui font 
ainfi avancés dans les terres , n’ow» 
pas ordinairement' befoin d’être for- 
tifiées^ 11 eft fuffifant , pour leur sûr- 
reté que l’entrée des rivières ou 
- des canaux qui y conduifent ,, le foit 
exaébement. 


Les villes maritimes placées fur le 
bord d’une mer qui n’a ni flux ni re- 
flux, ne demandent guere d’autres 
attentions que celles qui font fituées 
fur de grandes rivières, 11 faut <^ue 
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ïe dans l’enceinte 

de la ville, & que l’ancrée foie au 
milieu d’une courtine , dont les deux 


extrémités , qui forment cette en- 
trée, foient fortifiées par de grolTes 
têtes de maçonnerie en retour vers 
la place. Un mole conftruit proche du 
. port, & fur lequel il y auroit une 
grolTe tour garnie de canon , contri- 
oueroit beaucoup à la sûreté du port. 
Toute la partie de l’enceinte de la 
place qui donne fur la mer , doit avoir 
un parapet de maçonnerie percé d’em- 
brafures & de crénaux, pour tirer 
fur les vaifTeaux qui pourroient en 
approcher. 

Si la mer a flux & reflux, comme 


elle découvre alors un grand efpace 
de terrein en fe retirant , la ville 
doit être fortifiée aflèz exaétemenc 


du côté de la mer , pour que l’enne’* 
mi ne puifle pas profiter de^ l’ijiter- 
valle des marees pour l’attaquer &c la 
fur prendre par ce côté. 

On pratique ordinairement aux 
places fituées fur l^s mers qui ont flux 
& reflux, une efpece de canal appelle 
chenal J qui s’étend depuis la bafle 
mer jufqu’â la haute» &: qui ferc â 
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conduire les vailTeaux dans 
Ce canal eft formé par deux grandes 
jectées de cJiarDjente & de fafçinage ; 
on conftruit a leur extrémité des 
forts garnis de canon pour éloigner 
l’ennemi de la ville, & emp^er 
qu’il ne puilTe la canonner ou bombar- 
der, & pour alTurer la rade & l’entrée 
du port. C’eft ainli qu’à Dunkerque 
il y avoir deux f<xts de bois , à l’ex- 
trémité des jettées , qui étoient avan- 
cés dans la mer de près d’une demi- 
lieue. Ils étoient foutenus par trois 
autres forts , fçayoir le Risban (à)j 
le fort de Revers & le Fort blanc. 
Voyez la defcription de ces forts, 
du port & des jettées de cette ville , 
dans le î*' vouime de la a® partie 
de X ArchiteUure Hydraulique, Voyez 
au(b dans le même ouvrage la difpo- 
dtion &c l’arrangement des éclufes 

Le Risban eft un château ou petit 
fort bâti dans la mer à peu de diftance du 
rivage , {ûr un banc de iàble j ce qui lui fait 
retenir le nom de Risbariy comme fi Von 
vouloir dire , ainli que dit M. Bclidor dans 
Ibn Didtionnaire de l’Ingénieur, Ricbe bouy 
faiiànt allufion à la dcpenlè excelfive 
>» qu’on efl: obligé de faire pour la conf* 
trudUondeces châteaux. 
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pc'jraettoyer &c approfondir le port 
Sc le chenal. 


Calais a auflî le Fort rouge ôc le 
Fore vert bâtis dans la mer, qui éloi- 
- gnent de la ville les vaiflèaux enne- 
mis : ces forts font foutenus par un 
Blsban ou fort particulier , qui fert 
aufli à la défenfe du port. Calais a 
encore un -autre fort à un quart de 
lieue de la ville, appelle le Fort 
de Nieulié. Oeft un parallélogramme 
ou quarré long qui a quatre battions, 
& qui renferme les éclufes dont on 
-peut difpofer pour inonder les envi- 
rons de la ville, â l’exception du 
front du côté de Gravelines , qui eft 
le feul qui puitte être attaqué, & 
qu’on a par cette raifon fortifié avec 
beaucoup de foin. 

Si la mer n’a point de flux & re- 
flux, comme la Méditerranée, le 
port n’a pas befoin de chenal j parce 
que les vailTeaux peuvent y arriver 
ou entrer immédiatement : mais ou- 


tre le grand port , on pratique fou- 
vent dans ces villes, ainfi que fur 
celles qui font fur des mers qui ont 
flux &c reflux, un autre petit port 
plus enfoncé, où les vaiflèaux font 
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encore plus en sûreté que dü^ie 
grand. Ce petit port fe nommoi'c le 
6ajfm à Dunkerque. Il fe nomrhe de 
même au Havre de Grâce : à Calais 
on l’appelle le Paradis^ & fur la mer 
Méditerranée Darfe ou Darjine : on 
y fait hyverner ordinairement les 
galeres. 

Les citadelles font très-nécelTaires 
aux places maritimes, particuliére- 
ment lorfque l’entrée du port eft fa- 
cile & la deJ^^enté aifée , parce que ces 
villes pouvant être furprifes du côté 
de la mer , la citadelle eft en état de 
leur donner un prompt fecours , ôc 
d’arrêter les defleins de l’ennemi. 

Les citadelles des villes maritimes 
doivent être placées de maniéré qu’el- 
les commandent à la ville, à la mer 
& à la campagne , comme le fait 
-celle du Havre , dont la poftcion eft 
fotteftimée. 


# 
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INSTRUCTION SUR LE LAFIS 
des Plans de Fortification. 

KÎo.Poü R diftinguer plus facile*- 
ment toutes des parties des delTein* 
ui repréfentenr des plans ou- profils 
e fortification , il eft d’ufaee de les 
marquer de differentes couleurs qui 
les relevent ,'pour ainfi dire , & qui, 
en les détachant les unes des autres 
les rendent plus fenfiblesi L’art d’em- 
ployer ces couleurs , fe nomme ,1e 
Lavis ; enforte que laver un plcîn-, 
c’efi: V mettre toutes les couleurs con- 
venables pour diftinguer chacune de 
fes parties. 

Les couleurs dont- on fe fert pour 
cet effet, font: 

1°. L’Encre de la Chine.- ■. 
i°. Le Rouge appellé Carmin 
3°. Le Jaune appellé Gomme- 
gutte. 

4®. Le verd de veffie. * , 

5°. Le Verd-de-gris liquide, conv- 
Hiunément appellé couleur d’eauv- 

LL 
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6°. Le Biftre ou couleur de 
7°. Le Bleu, appelle Indigo. 

L’Encre de la Chine fert à tirer 
toutes les lignes des plans & profils , 
à l’exception neanmoins de celles qui** 
repréfentent une épaifieur de maçon- 
nerie , lefquelles fe marquent avec le 
Carmin. Telle eft la ligne magiftralé, 
ou le preniier trait de la fortification,, 
la contrefcarpe , 6cc , lorfque la place 
eft revêtue. Quand elle n’eft point re- 
vêtue , ces lignes font auffi marquées 
avec l’encre de la Chine , & dans ce 
cas, toutes les lignes du plan font 
•noires j autrement il y en a de noires 
& de rouges. L’encre de la Chine 
fert encore à ombrer les, parties dli 
plan qui en ont befoin. 

Le carmin fert à mettre au trait 
toutes les lignes qui expriment des 
épaifleurs de maçonnerie , comme on 
vient de le dire. Il fert auffi à laver 
les coupes des revêtemens, contre- 
forts, &c, marquées dans les pro- 
fils. 3 l’emplacement des maifons. 
dans les plans , les cafernes , & enfin 
tous les ouvrages qui font de ma- 
çonnerie. 
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■* .Wjaune fert à marquer les ouvra- 
ges' projetcés dans les plans , c’eft-à- 
aire , ceux que l’on propofe à exécu- 
ter, & qui font diftingués par cette 
couleur , de ceux qui font conf- 
truits. 

Le verd de veffie fert à laver les 

{ parties qui font en gazon, les taluds 
es glacis , &c. 

La couleur d’eau fert à laver les 


folTés dans lefquels il y a de l’eau, les 
rivières, &c. 

Le biftre eft employé pour laver 
les coupes des terres j il fert aufli de 
couleur de bois , pour laver les 


; ponts. 

Le bleu ou l’indigo fert à marquer, 
les ouvrages qui font de fer , . &c. 
L’encre delà Chine eft en bâton.- 


Gn la détrempe en la- frottant dans- 
une coquille, dans laquelle on a verfé • 
un peu d’eaui On frotte le bâton fur 
cette coquille , jufqu’a ce que l’eau ait' 
•pris la force de noir néceflàire pour 
î’ufage qu’on veut en faire. Lorfqu’on. 
veut s’en lêrvir pour mettre au trait , , 
on lui donne beaucoup plus de force * 
que pour laver.^ 
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Le carmin eft en poudre, 
trempe avec de l’eau gommée. Œccc 
eau fe fait en mettant fondre environ - 


un gros de gomme Arabique-blanche, 
la plus propre que l’on peut trouver », 
dans un verre plein d’eau. La gomme- 
étant fondue , on met le carmin dans. 


ame coquille , & l’on verfe deifus de 
cette eau. On délaye le carmin avec 
le petit doigt ou un pinceau , & on le 
mêle bien avec l’eau jüfqur’à; ce que 
toutes les parties en foient impré- 
gnées J on laide fécher le carmin dans- 
la coquille , & lorfqu’on veut s’en fer- 
vir , on en détrempe un peu avec de 
l’eau commune, & l’on en mec , dans 
une autre coquille , la quantité donc 
on croit avoir befoin. On évite d’en 


détremper beaucoup à la fois , parce 
qu’il fe noircit, & qu’il percf de là 
beauté lorfqu’il eft détrempé trop 
fouvent. Celui dont on fe fert pour 
mettre au trait, doit être beaucoup 
plus foncé que celui qu’on' prépare 
pour laver. 

L’indigo fe détrempe avec de l’eau 
gommée , comme le carmin. 

La gomm,e-gutte fe détrempe avec 


I 
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commune, de meme que le 
verli de veflîe & le biftre , parce que 
ces couleurs portent leur gomme avec 
elles. ^ 

La couleur d’èau s’emploie fans au- 
cune préparation. Il faut feulement 
obferver que lorfqu’elle fetrouve trop 
.foible , on peut lui donner de la force 
.en la verfant dans une coquille ôc k 
lailTant ainli expofée à fair pendant 
quelque-temps v lorfqu’elle fe trouve 
tropTorte , on l’affoiblit en la mêlant 
avec un peu d’eau commune. 


Avant que. de parler du lavis des* 
•plans , il eu à propos de dire un mot 
des. lignes, avec lefquelles ils. fopT 


traces. • .> 


- . U y a dans un plan des lignes for- 
tes & des ligneS'foibles , ou très-fines. 
Les lignes qui terminent le para- 
pet , Ion côté extérieur & fon côté 
intérieur, font fortes. Il en eft de 
même de celles du chemin couvert 


& des traverfes. Les autres lignes 
du plan font fines, comme celles qui 
terminent le terreplein du rempart , 
fbn talud intérieur , le glacis, les ban- 
quettes ficc. Les lignes tirées des an^r; 
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gles du cHemin couvert aux an^K^îu 
glacis, de vroient êt]re plus fortes au- 
près du chemin couvert, que vers; 
Textrêmité du glacis ; mais on né- 
glige communément cette petite at- 
tention l’on fait auffi ces lignes 
fines. Toutes- les lignes des profils 
peuvent être fines & uns mouvement. 
On les trace à l’encre de la Chine.- 
Les lignes qui forment les rues , fe 
tracent avec du carmin. 11 y en a d^ 
fones & de foibles. Pour en concevoir 
là raifon , il faut obferver que les In- 
génieurs, pour donner plus de grâce 
a leurs defleins, en imaginent certai- 
nes parties levées & éclairées. Ils 
fuppofent communément, & ceci eft 


arbitraire , que le jour vient de l’an- 
gle fupérieur de la gauche du papier 
fur lequel le plan eft tracé, qu’il 
éclaire par conféquent les parties du; 
plan qui font vers le haut du papier, 
& vers fa gauche ; celles qui lont en 
bas & vers fa droite , font dans l’om- 
bre. Les lignes qui , dans cette fuppo- 
fition, fe trouvent' oppofées à la lu- 
mière, font fines , & les autres font 
fiaites. Ainfi.loifque l’onaura déter- 
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poficion du plan , il feia fa- 
cile de connoîcre les lignes des rues, 
qui doivent être forces, &: celles 
qui doivent être fines. Si l’on fait la 
même attention- à l’égard des lignes, 
du profil , on trouvera qu’il’ y en a- 
qui doivent être fortes ; mais on< 
peut , comme on l’a déjà dit , les 
tirer toutes foibles , la diftindion 
des parties éclairé^ & des parties, 
ombrées , n’étant poinr auffi nécef- 
faire ici que dans le tracé des rues,. 
• des cafernes & autres édifices. 

Lorfque quelque édifice a- été dé- 
truit , on le' marque fur le plan par 
des lignes ponétuées. Ce qui étoit ma- 
çonnerie , eft pondué en rouge , & 
les autres parties font ponduées en 
noir. Lorfqu’il y a aufli des fouter- 
leins de maçonnerie , fous quelque 
ouvrage, on les marque par des li- 
gnées ponduées en rou^e. On ex- 
prime les endroits voûtes par des 
< diagonales ponduées. 

On appelle teinte j ûne partie de 
couleur détrempée, & aflèz liquide 
pour pouvoir être étendue avec un 
pinceau fur les parties du delTein (^uil 
s^aglc de. laver. 
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11 y a des teintes fortes & d 
tes foibles , comme U y a des lignes 
fortes & des lignes foibles. 

Les parapets , tant du corps de la 
place , que de tous les autres ouvra- 
ges , fe lavent avec une teinte d’encre 
de la Chine alTez forte mais cepen- 
dant beaucoup moins noire que Ven- 
cre donc on fe fert pour mettre au 
trait , parce que le trait doit dominer 
fur toutes les teintes. On emplit donc 
de cette teinte , avec un pinceau , tout 
Fefpace qui exprime la largeur du pa- 
rapet y ôc lorfque la ligne magiftrale 
eft en rouge , il faut avoir attention 
de ne point la gâter , & de ne point 
palTer lur elle la teinte du parapet. Il 
Faut mener la pointe du pinceau dou- 
cement. le long de cette ligne, & 
prendre garde de la trop appuyer. Les 
traverfes fe lavent en plein avec la 
même teinte dont on s’eft fervi pour 
le parapet. 

Le terreplein du rempart du corps 
de la place , & celui des autres ouvra- 
ges , font lavés avec un teinte d’en- 
cre de la Chine fort foible ; on ne lui 
donne que le degré de force nécef- 

faire- 
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Fortification. 

I ^ jFaj pl|)our la rendre fenfible. A 1 e- 
, gatâ de la banquette on ne la lay© 
P 

Le taliid intérieur du rempart fe 
lave avec du verd de veflie détrempé 
avec de Teau commune , ou plutôt 
avec de la couleur d’eau. Cette teinte 
ne doit point être d’un verd trop fon- 
cé ; il faut au contraire , qu’il foit un 

F eu clair. On n’en remplit point tout 
efpace qui exprime ce ralud j on 
en met feulement une petite bande 
environ de la largeur du tiers du ra- 
lud , le long de la ligne qui termina 
le terreplein. Après quoi on étend 
cette couleur avec un pinceau où. il y 
a un peu d’eau. On la fait defcendre 
imperceptiblement jufqu’en bas du 
talud , enforte qu’au haut du talud 
elle foit dans toute fa force, & qu’elle 
foit entièrement affoiblie en bas. On 
lave avec la même teinte & de la mê- 
j me maniéré les taluds intérieurs des 
remparts de tous les ouvrages de la 
fortification. 

Le fofie de la place eft fec ou il eft 

f )lein d’eau. S’il eft plein d’eau , on le 
ave , en mettant tout le long de la 
ligne magiftrale , ou du talud exté- 
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rieur ( lorfqu’il eft marqué ) , 
bandeau de cette couleur, & on la- 
doucit vers le milieu du folûTé , com- 
me on vient de le dire, pour le 
verd du calud. On met un pareil 
bandeau, de la même couleur, le 
long de la contrefcarpe en dedans du 
folle , & on l’adoucit aufli vers fon 
milieu. Ainll la couleur fe trouve 
dans fa force aux bords du folTé , & 
elle eft entièrement affoiblie au mi- 
lieu. Lorfque le foftc fe trouve trop 
étroit pour rendre fenftble cet adou- 
ciftèment de couleur , on le lave en 

{ >lein J & quand il eft fec, on le 
ave avec une teinte de biftre. On 
adoucit cette teinte de la même ma- 
niéré que la couleur d’eau , c’eft-à- 
dire des bords du folTé vers fon mi- 
lieu. 

Le chemin couvert n’eft lavé d’au- 
cune teinte ; il n’y a que fes traverfes 
■qui le font , & de la même teinte que 
de parapet, ainfi qu’on l’a déjà dit. 

Le glacis fe lave d’abord avec une 
teinte d’encre de la Chine, & enfuite 
avec une teinte de verd de veftie. On 
commence par le laver avec la teinte 
d’encre de la Chine. Elle doit être 
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j*"^^orte que la teinte du terreplein 
rempart , & plus foible que U 
■ teinte du parapet. 

11 faut obferver que le glacis ayant 
des parties élevées, comme le font 
celles qui font à fes angles faillans , 8c 
des parties abailTées , comme le font 
celles qui font à fes angles rentrans, 
fî l’on fuppofe que le jour vienne de 
l’angle fupérieur de la gauche du pa- 
pier, ainh qu’on a déjà dit qu’on le 
luppofoit communément , il y aura 
alternativement une des parties du 
glacis d’eclairée , 8c une dans l’om- 
bre. C’eft cette ombre qu’il faut 
marquer avec la teinte d’encre de la 
Chine. Pour cet effet on placera le 
-plan dans la fltuation où l’on veut 
nu’il foit regardé, & on bvera un 
-des cotés du glacis qui doit être dans 
l’ombre. On mettra un bandeau de la 
teinte d’encre de la Chine fur le haut 
du glacis , le long du côté qui ter- 
mine le chemin couvert , depuis un 
angle faillant jufqu’à un angle ren- 
trant. L’on adoucira ce bandeau avec 
un pinceau où il y aura un tant foit 
peu d’eau , en faifant defcendre in- 
fenfiblement la couleur jufqu’à la 
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ligne fine qui termine la largm^^UU 
glacis. On laijOTera après cela la { ar- 
tie fuivanre du glacis en blanc , &c 
on lavera celle qui la touche immé- 
diatement, &ainfide fuite j enforte 
qu’il y ait toujours alternativement 
une partie ombrée , & une qui ne le 
foir point. Les ombres marquées fur 
le glacis des figures de ce Livre, 
aideront à faire entendre tout ceci. 
Il faut remarquer que l’encre de la 
Chine feche très -vite, & qu’ainfî 
lorfque la partie du glacis que l’on 
ombre a quelque étendue , il eft à 
propos de l’ombrer à différentes fois, 
ou par parties ^ car fi on laifle fécher 
le bandeau de teinte mis au haut du 

t lacis , il ne fera plus poffible de l’a- 
oucir. Cette remarque doit fervir 
pour toutes les couleurs que l’on aura 
à adoucir. 

Les ombres du glacis étant ainfî 
marquées , on adoucira du verd de 
veflie fur tous les côtés du glacis 
ombrés & non ombrés , de la même 
maniéré qu’on en a ufé pour l’encre 
de la Chine. La teinte dont on fe 
fert pour cet effet , doit être un peu 
plus foible que celle qui a fervi pour 
tes taluds. 
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lavera les ponts avec une teinte 
de biftre un peu Icgere. Au défaut de 
biftre , on pourra wire une alTez belle 
couleur de bois »' en détrempant en- 
femble un peu de carmin , un peu de 
gomme-gutte , 8c un tant foit peu 
d’encre de la Chine. 

Les maifons de la place fe lavent 
avec une teinte de carmin un peu 
légère. On en met un bandeau le 
long des lignes fortes , en dedans 
de l’emplacement des maifons , 3c 
on l’adoucit en faifant defcendre in- 
fenliblement la couleur vers les lignes 
foibles. Lorfcjue le plan eft conftruit 
fur une grande échelle > on adoucit 
aulîi une teinte de carmin le long des 
lignes foibles , vers les lignes fortes : 
mais on fait cette teinte beaucoup plus 
foible que la première. 

Les cafernes fe lavent en plein 
avec une teinte de carmin un peu 
plus forte que celle dont on s’eft fervi 
pour les maifons de la place. On 
lave de même le petit quatre* que 
l’on pratique dans le parapet , vis- 
à v.is le pont-levis , & qui le touche 
immédiatement , lequel repréfente 
la chambre des orgues , ou un corps- 
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de-garde conftruic dans cet en^lt 
au de(Tus de la voûte de la porte* 
On lave auflî en rouge l’efpece de " 
petit rectangle qui occupe toute la 
largeur du talud du rempart , vis-à- 
vis le côté extérieur de la porte , qui 
repréfente le logement de l’Aide- 
Major , ou du Capitaine des portes. 

Le lavis des profils eft fort lîmple. 
On lave en plein la coupe du revè- 
lement , & celle de la contrefcarpe > 
avec une teinte 'de carmin , à peu 
près d’un rouge couleur de rofe. La 
coupe du contre-fort fe lave auflî en 
plein avec une teinte de carmin : 
mais on la fait beaucoup plus foible 
que celle du revêtement. On adou- 
cit du biftre le. long des lignes du 
profil qui expriment la coupe des 
terres. Cette couleur fe met à la place 
de l’ombre qui eft marque le long 
de ces lignes dans les profils , 
chesj & i^. Lorfque le fofle eft plein- 
d’eau , on adoucit une petite bande 
de couleur d’eau dans la coupe du 
fofle , environ à fix pieds de diftance 
de la ligne qui détermine fa profon- 
deur , & parallèlement à cette ligne. 
Quand le fofTé eft fec, on ne lav© 
rien dans fa coupe. 
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qui voudront voir plus de 
déilil fur la pratique du Lavis des 
Plans, pourront lire le Traité de^ 
Réglés du Dessein et du Lavis , 


. par M. Buchotte^ Ingénieur du Roi. 
Ils y trouveront , outre ce qui con- 
cerne le Lavis des ouvrages delà for- 
tificaticin , la maniéré de repréfenter 
fur les plans , la campagne des en- 
virons d’une place , les terres labou- 
rées, les marais, les prairies, les 
bois , les montagnes , &c. Ce Livre 
fe vend chez le même Libraire qui 
diftribue cet Ouvrage. 


FIN. 
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Des principales Matières de ce Vo^ 
lumcj difpofée en forme de Dic- 
tionnaire des termes de la Fortifi- 
cation^ 

A 

ILES. C’eft ainfi qu’on appelle 
dans la fortification les longs cô- 
tés des ouvrages avancés qui les 
joignent à la place, comme les 
branches des ouvrages à corne Sc 
à couronne, P* ^70 

Angle de la circonférence du poly- 
gone , celui qui eft formé par deux 
rayons , 1 1 

Angle diminué celui qui eft for- 
mé par le côté extérieur du poly- 
gone & la face du baftion , 1 2 

Angle du lentre de la place , celui qui 
eft formé par deux rayons , 11 

Angle du centre du baftion , celui 
qui eft formé par deux demi-gor- 
ges, ^ _ 10 

Angle du flanc ^ celui qui eft formé 
de la courtine & du flanc , 5?. U 

Al 
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avoir environ 100 degrés, 4^ 
^Ai^le flanqué^ celui qui eft formé par 
les faces du baftion , 9. 

Angle flanquant J celui qui eft formé 
par le concours des lignes de dé- 

.. fenfe , ibid. 

Angle flanquant intérieur ^ celui qui 
eft formé par la courtine &: la ligne 
de défenfe, iz 

Angle de V épaule^ celui que font en- 
femble la face & le flanc, 9 

Angle mort ^ c’eft ainfl que dans la 
fortification on appelle les angles 
qui ne font pas défendus, ou donc 
le fommet rentre vers la Place, 

z8 

Angle rentrant^ c’eft celui dont le 
fommet ou la pointe eft tourné vers 
la placé. 

Angle /aillant J celui dont le fommet 
eft tourné du côté de la campagne. 
Approches. C’eft ainfi qu’on appelle 
les différens ouvrages que l’enne- 
mi fait dans les fieges pour arri- 
ver à la place & fe couvrir de 
fon feu, 3<ji 

Arêtes^ ce font les efpeces de dos 
d’âne que fait le glacis aux angles 
faillans , 89 


r by Google 



3f5)4 TABLÉ 

Avant-chemin couverty celui 

conftruit au pied de l’avant-foue , 

21 & 157 

Avant-foJféj celui que l’on conftruit 
au pied du glacis , 12 & 195 


B 


B 


ALI STEj machine des Anciens 
qui fervoit à lancer de gros dards , 

31 


BanquettCy efpece de petit degré fur 
le rempart & le chemin couvert , 
au pied du parapet , deftiné à éle- 
ver le foldat, pour qu’il puilfe tirer 
par deftus le parapet , 5 

Barbette y petite élévation de terre 
dans lé baftion vers l’angle flan- 
qué , fur laquelle on pôle le ca- 
non pour le tirer par adOGis le pa- 
rapet, 7 J 

Barrieresy ce font dans la fortifica- 
tion des efpeces de portes for- 
mées d’un aflemblase à clair-voie 
de plufieurs pièces dé bois , qui fe 
terminent en pointe par le haut, 
placées verticalement à quatre ou. 
cinq pouces les unes des autres. 
Elles ont ordinairement deux bar- 
laus. Il y en a aux^faces des places 
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I * €»• t>|irmes du chemin couvert, 89 
ion y mafle de terre ordinaire- 
ment revêtue de maçonnerie , pla- ^ 
cée fur les angles de l’enceinte de 
la place , pour en flanquer ou dé- 
fendre les approches & les par- 
ties. Le baftion eft compofé de 
deux flancs & de deux faces , 9. 

Sa figure eû à peu ^rès celle d’un 
pentagone. 11 a été fubftitué aux 
tours de la fortification ancienne , 

37 

BaJUon plat^ eft celui qui eft conf- 
truit fur une ligne droite , 3 zy & 

340 

Bajlion plein^ eft celui dont le rem- 
part occupe tout l’efpace , 71 

Bajlion vuide^ eft celui qui a un rem- 
part feulement le long de fes face§ 

& de fes flancs , & un vuide dans 
le milieu , (>9 

Batardeau y maflif de maçonnerie 
conftruit dans le fofle pour en re- 
tenir l’eau , 1 9 1 

Beliery machine dont les Anciens fe. 
fervoient pour battre les murailles 
des villes qu’ils attaquoient. Le 
belier étoit une grofle poutre ter- 
minée par le bout en forme de tête 
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59^ TABLE 
de belier , . ' f}} 4. 

Bermâj petit efpace qui eft entre le . 
^ côté extérieur du rempart & le 
bord du folTé , lorfque la place n eft 
point revêtue de maçonnerie , 1 5 
Branches. On appelle ainfi les diffé- 
rentes parties du chemin couvert, 
p. 1 1 , de même que les longs côtés 
des ouvrages à corne & à courou- 
ne. Voyez Ailes, 


C 

Ç^APlTALEj Y oyez ligne capitale. 
CapoTtniere^ chemin paliftàdé de part 
& d’autre , conftruit au fond du 
foffé fec , & qui fert à communi- 
quer dans les ouvrages extérieurs , 
&c. 150 

Cafematesy fouterreins que l’on conf- 
truifoit autrefois dans le flanc , Ôc 
auxquels on faifoit des ouvertures 
par îefquelles on tiroir le canon , 

On appelle encore Cafemates^ les 
flancs bas que l’on trouve dans 
quelques fortifications , lorfqu’il y 
en a plufieurs conftruits les uns 
devant les autres , 1 14 & zyo 

Cafernesy bâtimens particuliers, conT 
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dans les places de guerre 
^ur loger les Officiers & les fol- 
dats. Elles fe font ordinairement 
au pied du rempart , vis.-à-vis les 
courtines, lo^ 

CatapiÈty machine dont les Anciens 
fe fervoient dans les iieges pour 
jetter des pierres, 3Z 

Cavalier^ efpece de baftion que Ton 
conftruit fur le baftion plein , &: 
qui fert à commander dans la 
campagne , 71 

Château^ c’eft ordinairement un petit 
fort particulier , bâti fur un lieu 
élevé , flanqué de tours , & quel- 
quefois de petits baftions. Lorf- 
que les châteaux tiennent aux vil- 
les de guerre , ou qu’ils font dans 
' leur enceinte, ils leur fervent de 
“ citadelle ou de réduit, aiz 
Chemin couvert^ efpace de G toifes de 
large fur le bord extérieur du folTé , 
qui eft couvert par une élévation 
de terre d’environ ou 7 pieds de 
haut , dont la pente va en adoucif- 
fant infenfiblement vers la campa- 
gne. Cette pence fe nomme ion 
glacis. Il a des places d’armes à fes 
angles rentrans S>c à fes angles fail- 
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fans • ce font des efpaces pi^C?ucs 
à ces endroits , plus larges cjGe le 
refte du chemin couvert, .11 a une 
banquette fur laquelle on plante 
des palilTades. Il eft traverfé dedif- 
tance en diftance par dfs folides 
de terre appellées traverfes^ qui 
fervent à empêcher qu’il ne foit 
enfilé, i8 

Chemin des rondes^ c’eft un petit che- 
min large de 3 ou 4 pieds ,que l’on 
trouve dans les anciennes fortifica- 
tions. Il eft pratiqué au niveau du 
rempart , vis-à-vis la partie exté- 
rieure de fon parapet. 11 eft cou- 
vert par une efpece de parapet ou 
de garde-fou de maçonnerie de 
. deux pieds d’épaiffeur , 7 

Chenal^ c’eft une efpece de canal 
formé par deux jettées , qui fert à 
conduire les vailfeaux dans le port, 

■ . . . . ^73 

Citadelle , lieu particulier de la place , 

fortifié tant contre la ville, que con- 
tre la campagne , & dont l’ufage eft 
de contenir les habitans de la ville 
dans le devoir, 6 c de les empê- 
cher de fe rebeller , 215 

-Cçmmandement^ hauteur plus élevée 
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le terrein ou les ouvrages au- 
près defquels elle fe trouve ücuée, 
45. 11 y a plufieurs commande- 
mens, celui de revers ^ celui de 
front , & celui ^ enfilade^ 44 

Contre-forts^ folides de maçonnerie 
élevés de diftance en diftanco dans 
les terres du rempart, &: ado/Tcs au 
revêtement , 7 

-Contre-garde^ ouvrage â peu près fem- 
blable à une équerre , & que l’on 
conftruit vis-à-vis les faces du baf- 
tion, 16-j. On peut aulÏÏ en 
faire vis-à-vis les demi-lunes , lorf- 
qu il y a de petites lunettes qui 
couvrent la moitié des faces, 1 6^9 
Contre-mine^ galerie fouterreine que 
l’on conftruit parallèlement' aux 
flancs & aux faces des baftions, en 
même temps que l’on conftruit ces 
baftions , 244 

Contre-queue d'hironde ^ cotés d’un 
ouvrage à corne ou à couronne, qui 
s’éloignent l’un de l’autre en s’ap- 
prochant de la place , 177 

Contrefcarpe ^ c’eft proprement le 
côté extérieur du folTé , ou la ligne 
qui le termine du côté de la campa- 
gne» H 
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Cordon^ faillie de pierre arron 
pied extérieur du parapet , '-7 

Corps- de-garde J bâtiment qui fe fait 
dans la fortification , pour mettre 
à couvert les troupes qui en gar- 
dent les ouvrages , 212 

Côté extérieur^ ligne tirée du fommet 
de l’angle flanqué d’un baftion "au 
fommet de l’angle flanqué du baf- 
tionvoifin, 10 

Côté intérieur^ ligne qui joint les cen- 
tres de deux baftions vôifins , ibid. 
Coupure J c’eft ordinairement un re- 
xranchement que l’on fait dans un 
ouvrage de la fortification , pour 
en défendre le terrein pied à pied. 
On lui donne un folfé, un pa- 
rapet , & quelquefois un rempart. 
On fait de ces coupures dans 
les tenaillons, 16 z 

Courtine^ partie de l’enceinte entre 
deux baftions, 9 

J ouverture faite dans une 
muraille pour tirer le fufil , 1 4. 
L’ouverture extérieure du créneau 
doit avoir un pouce & demi de 
diamètre, & 5 ou 4 pouces en 
dedans , fuivanc l’épaifleur du 
. mur, 

Çripues^ 
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Crilfuesj ce font des efpeces de foffés 
difpofés de tous fens, pour em- 
pêcher l’ennemi d’occuper les lieux 
élevés, dans les terreins où l’on 
■pratique des inondations que l’eau 
ne peut couvrir, 21 1 

CuvettCj petit folTé conftruit dans le 
milieu du folTé de la place , 1 8. Sa 
conftruétion , , 1 3 > 

D 

X^-^RSINE j c’eft dans les villes fur 
la Méditerranée , un petit porr 
particulier pour hyverner les vaif- 
feaux & les galeres , , 37^ 

Dehorsj ouvrages que l’on conftruit 
au-delà du fofte de la place , i4<> 
Demi-gorge du baftion , c’eft le pro- 
longement de la courtine jufqu’au 
rayon extérieur , 10. Voye\ fes: 
dimenfions fuivant les diftcrens 
polygones, 55 de zzj 

Demi-lune^ ouvrage à peu près trian- 
gulaire, conftruit vis-à-vis les cour- 
tines,. 155 

E 

£cHEXtEj ligne qui fert à faire 
connoître la grandeur de toute» 
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les parties du plan, <?4 8 è'^^ 
Eclufej. ouvrage de charpente & de 
maçonnerie , qui fe conftruit pour 
arrêter le paflfage de Teau dans les 
folTés, à l’entrée des rivières ou 
canaux , & pour lui donner entrée 
dans ces folTés lorfqu’on le veut , 


194 

EmbraJureSj ouvertures que l’on fait 
dans le parapet , par lefquclles on 
tire le canon, la 

Efcalader une place ou un ouvrage 
de fortification , c’eft franchir le 
rempart avec des échelles , 246 

Efcarpe^ talud extérieur dil rempart , 

8 

Efplanadây efpace vuide de maifons , 
entre la ville & la citadelle , 

*212 


F 


A CES des baJiionSj ce font fes 
deux côtés qui forment un angle 
faillant vers la campagne , 9 

Faces de la demi-lune^ ce font de mê- 
me fes deux côtés qui forment un 
angle faillant , 154 

Faces en général , ce font les deux 
côtés d’un ouvrage, qui s’avan- 
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ou faillent vers la campagne. 
faujfe -braie y fécondé enceinte au ni- 
veau de la campagne, entre le 
côté extérieur du rempart, & le 
bord du folTé , couvert par un pa- 
rapet ,16. Avantages & inconvé- 
niens des fauflfes-braies , 245 <& 

Fer à chevalj deXi ainfî qu’on appelle 
un petit ouvrage irrégulier en arc 
de cercle applati à fes extrémités, 
qu’on fait quelquefois dans les en- 
virons des places, 208 

Feu rafant y c’eft celui qui eft fait par 
des armes à feu, dont les coups font 
tirés parallèlement , & peu élevés^ 
au d^us de l’horizon, ou parallèle- 
ment aux parties de la fortification- 
que l’on défend, 22. 

Feu de courtine aa fécond flanc ; c’eft' 
la partie de la courtine comprife 
entre le prolongement de la face 
du baftion & l’angle du flanc. On 
n’en trouve que dans les fortifi- 
cations où la ligne de défenfe eft 
fichante ,11. Voye\ les avantages 
& les inconvéniens des- lignes de- 
défenfe fichantes , ^ 5 5-’ 

Flanc J. partie du baftion qui joint hi 

Ll ij, 
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courtine avec la face, 5?. fa 
deur, 4^ 

'Flanc couvert^ eft celui dont une par- 
tie eft couverte par celle qui eft 
auprès de l’angle de l’épaule , 1 1 7. 
Leurs avantages , i a i 

Flanc concave^ c’eft le flanc couvert 
en ligne courbe , ibid. 

Flanquer^ terme de fortification, qui 
veut dire défendre , 25 

Fléché j petit ouvrage compofé de 
deux cotés , qu’on éleve à l’extrê- 
miré des angles faillans & rentrans 
du glacis, 20^ 

Fort. On appelle ainfl un lieu forti- 
fié également de tous côtés. 

Forts de campagne^ ce font de petits 
forts qu’on conftruit à la guerre 
pour fortifier différens poftes ,121 
Fortification régulière^ c’eft celle qui 
a toutes fes parties femblables éga- 
les , 61 

Fortification irrégulière ^ c’eft celle 
qui a de l’inégalité dans les côtés , 

- ou les angles de fes parties fembla- 
bles , ibid. 

Fortification rafante^ c’eft celle dont 
le prolongement du glacis couvre 
cxaélemcnt le rempart de la place^ 

1^6 
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Il régné tout autour de la place' 
& des dehors. Sa conftruâiion , 78» 
Il eft plus large vis-à-vis les cour- 
tines que vis-à-vis les faces , afin 
de donner lieu aux flancs des bâf- 
rions de défendre les faces , &c, 8 m 
FougaJJèj petite mine très-peu enfon- 
cée en terre, que l’on conftruit dans 
un temps defiege, fous le glacis 
ou dans fes environs, 218 

FraifeSj pièces de bois que l’on plante 
dans le rempart lorfqu’iln’eft point 
revêtu , & que l’on incline un peu 
vers le fond du fofle , 15 

Front de fortification c’eft la fortifi- 
cation d’un des côtés d’une place , 
compofé d’une courtine & de deux 
demi-baftions. 

G 

ÇjLACiSj pente des terres du para- 
pet du chemin couvert , 1 9. Ma- 
niéré de le conftruire, 87 

Gorge J c’eft l’entrée du baftton & des 

autres ouvrages , 

Guérites J efpeces de petites tours de 
maçonnerie ou de charpente , que 
l’on conftruit fur les angles flan- 
qués y & fur les angles de l’épaule: 


TABLE 

des baftions 7^. On en eonîiy^i 
auflî fur les angles flancjués des^ 
demi-lunes. 

H 

He RSE J ^nWzge de bois que Ton 
fufpendoit autrefois fous le milieu 
des portes des villes de guerre , ôc 
que l’on faifoit tomber pour bou- 
cher promptement la porte dans 
les furprifes, c>j, 

Havre. Voyez port de mer. 

Havre d’entrée y c’eft celui dans le- 
quel les vailTeaux peuvent entrer 
en tout temps, 372; 

Havre de harrey celui qui a une ef- 
pece de banc ou d’élévation de 
fable à fon entrée , & dans lequel 
on ne peut entrer que par le fe- 
Gours de la marée > ibid. 


h TTÉESy, digues, murailles ou 
efpeces de larges chauflTées qui 
avancent fort avant dans la mer,. 
& à l’extrémité defquelles on conf- 
truitdes forts,, &c. 3,(J8 
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Ligne de déjenfèj c efi; la ligne 
qui eft tirée de l’angle du flanc x 
l’angle flanque du baftion oppofé ^ 
1 1 . Elle exprime la portée du fu^ 
fil, 41, Elle eft rafante lorfquelle 
fuit le prolongement de la face du 
baftion oppofé : autrement elle eft 
fichante J i r 

Joigne capitale du bafiion ^ c’eft celle 
qui eft tirée de l’angle du centre 
du baftion à fon angle flanqué, 
10. Dans la fortification régulière 
elle coupe le baftion en deux par- 
ties égales. ro 

jÀgne capitale de la demi-lune ^ c’eft 
celle qui eft tirée de l’angle flan- 
qué de la demi-lune à l’angle ren- 
trant de la contrefearpe fur la- 
' quelle elle eft conftruite, 154 
Ligne de communication y ce font les 

{ )arties de l’enceinte qui joignent 
a citadelle à la ville, azo 

Liffie magïfiraley c’eft celle qu’on 
imagine palTer par le cordon &r 
qui eft exprimée par le principal 
trait dans les plans B 
LinteaUy efpece de traverfe formée 


Digitized by Googlc 


4oS TABLE ^ 
de différentes pièces de boisJ[j(y- 
fées horizontalement, à laquelle 
font attachées les paliffades du 
chemin couvert, 21 

Lunettes^ ouvrage qui couvre la demi- 
, lune , ôc qui lui fert , pour aiiifi 
dire, de contre-garde, 16 1. Il y en 
a de grandes &' de petites. Les 
grandes couvrent entièrement les 
faces de la demi-lune ,. & les pe- 
tites n’en couvrent qu’une partie» 
Depuis le fîege de Lille en 1708 
les grandes lunettes font appellées 
Tenaillons y 162. 

Lunette J efpece de petite demi-lune 
que l’on conftruit quelquefois vis- 
à-vis les angles rentrans du glacis , 
lorfqu’il y a un avant folTé, 15^ 

M 

Ma c H I COULIS J c’eft ainff 
qu’on appelloit chez les Anciens 
la partie laillante du haut des murs 
de l’enceinte foutenue par des fup- 
ports, entre lefquels on décou- 
vroit le pied de l’efcarpe , 5 1 

Madriers y phnches fort épailTes dont 
on fe fervoit autrefois pour cou- 
vrir les caponnieres, & qui fervent 

encore: 
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: encore aujourd’hui dans plufieurs 

I travaux de la fortification , 135 

I , Magajins à poudre; ils fe conftruifenc 
* dans le vuide des baftions , 71 

^ MerloUi c’eft la partie du parapet qui 
! eft entre deux embrafures , 1 5 

Mine J petite chambre creufée en 
terre fous un lieu qu’on veut faire 
fauter: le chemin fouterrein qui 
y conduit, fe nomme Galerie^ 

Moineau; c’eft un baftion beaucoup 
plus petit que les autres baftions. 
On en fait quelquefois au milieu 
des courtines, lorfque les lignes 
de défenfe des baftions voifins ex- 
cédent la portée du fufil , 6c que 
le côté du polygone n’eft pas anez 
grand pour avoir un baftion de 
grandeur ordinaire , 

Mole J eft un maffif de maçonnerie 
que l’on conftruit dans la mer en 
forme de petite ifle vis-à-vis un 
port. Il fert à couvrir le port de 
î’impétuofité des vagues de la mer, 
& à le défendre par les ouvrages 
eju’on établit deftus, 370 
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O RG U ESj^ce font des pièces de 
bois fufpendues à un moulinet 
fous le milieu des portes, qu’on 
peut faire tomber pour boucher 
promptement la porte en cas de 
furprife , 

OrilloTij partie du flanc vers l’épaule 
du baftion , qui eft arrondie , ÔC 
qui fert à couvrir le refte du flanc , 

Ouvragesj, c’eft le nom générique des 
difFérens dehors ^ ainn la demi-lune 
eft un ouvrage de< la fortification , 
les tenailles , les contregardes , 
_ &c. / 


Ouvrage à corne i on appelle ainfi un 
front de fortification , c’eft-à-dire 
une courtine & -deux demi-baL« 
tions , qui avancent dans la cam- 
pagne, & qui eft joint aux fofles 
' de la place par deux longs côtés. 
Voyez fa conftruétion devant une 
courtine, 170. & devant un baf- 
tion, 175 

Ouvrage à couronne i on donne ce 
nom à un ouvrage compofé de deux 
fronts de fortification qui avan- 
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cent dans la campagne , & qui font 
joints au folTé de la place par deux 
longs côtés, comme l’ouvrage à 
corne. Voyez fa coiiftrudion de- 
vant une courtine , 178. & devant 
imbafticn, 280 

pièces de bois 
d’environ 8 pieds de haut, que 
l’on met fur la banquette du che- 
min couvert. Elles font enfoncées 
d’environ 3 pieds dans la terre , 6c 
placées à peu près à 2 pouces de 
diftance l’une de l’autre , 20 

Parapet^ malTe de terre à l’épreuve 
du canon , élevé vers le côté exté- 
rieur du rempart, & qui fert à 
cacher à l’ennemi ceux qui font 
fur le rempart , 5 

Pas de fourisy ce font de petits de- 
grés pratiqués aux arrondilTemens 
du folTé , & à fes angles rentrans 
pour communiquer du folTé au 
chemin couvert , 1 8 

Pdréj c’eft un ouvrage irrégulier qui 
fe conftruit quelquefois dans les 
environs du glacis , dont la figure 
efl ronde , ovale ou relative à celle 
M m ij 
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du terrein , > loS 

Perpendiculaire J c’eft la partie du 
rayon droit, qui dans le fyftême 
de M. de Vauban fert à tirer les 
lignes de défenfe, 6^ 

Phare^ tour ou autre lieu élevé fut 
un mole ou proche un port de 
mer , où l’on met une lanterne^ ou 
un réchaud de feu pour éclairer 
& diriger pendant la nuit les vaif- 
feaux qui veulent! entrer dans le 
port, ^ 370 

Place d" armes de la ville y lieu où l’on 
alTemble les foldars pour les fonc- 
tions militaires , 94. Elle peut être 
quarrée , ou de la figure du poly- 
gone de la place , loz. Sa grandeur 
dépend de celle de la place , 1 04 
Place d'armes dans le fojfé fecy c’eft: 
une efpece de chemin couvert que 
l’on y pratique , & qui en travei fe 
toute la largeur , 158 

Place d'armes du chemin couvert y 
efpaces.pratiqués à fes angles ren- 
trans & faillans, pour alTembler les 
foldats J &c , 21. Voyez la conf- 
trudion des places d’armes aux an- 
gles rentrans, 83. Les autres font 
formées par l’arrondifiement de la 
contrefcarpe. Les places d’armes 
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des angles rentrans font quelque- 
fois appellées Places d'armes ren- 
trantes^ ôc les autres , Places ar- 
mes /aillantes. > 

Plongée {\2 l) du parapet^ c’eft la pen- 
te de fa partie fupérieure inclinée 
vers la campagne , 5 

JPont-levis^ partie dupontqui touche 
immédiatement à la place , & qui 
fe haulTe &: fe bailjè , fuivant qu’on 
le veut, - 91 

Port de mer J eft une partie d’une côte 
de mer, qui entre dans les terres 
& qui forme une efpece de balïin 
qui touche immédiatement à la 
ville , où les vailTeaux font à l’abri 
du mauvais temps , 3<^7 

PàterneSjifpcxes que l’on fait en dif- 
férens endroits d’une place, & 
principalement dans le revers de 
l’oriilon , pour faire des forties 
. fecrettes , . • r 1 z 

Profil J deffein de la coupe verticale 
, d’uia; ouvrage, . '1 34 

Q- -CV.-: 

i/.E' f 7 E d’hïrondey côtés d’un |ou ' 
vrage à corne ou à courorvne',qai 
, fc rapprochent vers. la, place, ^77. 

M m iij 
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A D E, c’eflrune partie delà mer 
proche du port , où les vailTeaux 
ionc à l’abri du mauvais temps , 

371 


Rameaux^ petites galeries qui par- 
tent des contremines , & qui avan- 
cent dans la campagne , 124 

Rampes, chemins pratiqués oblique- 
ment dans le talud intérieur du 
rempart pour monter, le canon ^ 

Rcevelixu C’eft le nom qu’on donnoir 
autrefois à la demi-lune , 153- 

Rayon 'extérieur, ligne tirée du cen- 
tre de la place i l’angle flanqué 
d’un baftion. C’eft le rayon du po- 
lygone dans lequel la place eft 
inscrite, 10 

Rayon intérieur, ligne tirée du cen- 
tre de la place au centre d’un baf- 
tion , ihïd. 

Redoutes, efpece de petites demi- 
lunes ou battions , que l’on place 
dans différons endroits du terrein 
qui touche immédiatement à la 
place, 198 

Redoutes cafematées, font celles qui 
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font voûtées à l’épreuve de la bom- 
be, 201 

"Redoutes à mâchicoulis^ font des re- 
doutes de maçonnerie qui ont plu- 
fîeurs étages , & dont le fupérieur 
déborde le mur de la redoute d’en- 
viron un pied. 11 y a dans cet avan- 
cement des ouvertures par lefquel- 
les on découvre le pied extérieur 
du mur de la redoute , 211 

Réduit^ baftion dont on fortifie la 
gorge du côté de la place , & qui 
a le même ufage que la citadelle , 

221 

Réduit^ petite demi-Iume que l’on 
conftruit quelquefois dans les de- 
mi-lunes ordinaires , 159 

RemparZy levée de terre qui régné 
tour autour d’une place, & qui 
couvre les maifons contre le canon 
de l’ennemi, 3. Dans les dehors 
le rempart eft une levée de terre 
qui régné le long des côtés expo- 
fés à l’ennemi. Voyez les avanta- 
ges & les inconvéniens des. rem- 
parts plus ou moins élevés , 13^ 
Revers de Vorïüon^ c’eft la partie de 
l’orillon tournée vers la place, 118 
Revêtement J c’eft la maçonnerie qui 
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fou'ient les terres du rempart du 
coré extérieur, 6 . Voyez les dif- 
férences efpeces de revêtement 

^31 

Rifban, château ou petit fort bâti dans 
la mer , à peu de diftance du ri- 
vage fur un banc de fable, 374 


O X C S à terre^ font des facs rem- 
■ plis de terre, qui ont environ 2 
pieds de longueur fur (> ou 8 pou- 
ces de diamètre. On s’en fert pour 
faire des efpeces de créneaux fur 
la plongée du parapet, 158 
Sillon. Ccft un petit rempartavec un 
parler qu’on conftruit au milieu 
du folle pour en diminuer la lar- 
geur, iorfqu’ilfe trouve excelEve- 
ment large , 

SyJlêmeSj c’eft dans la fortification 
une difpofition particulière des 
parties de 'l’enceinte , fuivant les 
ideés de l’inventeur, (jo. Les prin- 
'• eipaux fyftêmes font ceux du Che- 
valier de Ville, du Comte de Pa-, 
gan , de M. de Vauban & de M. 
de Coehorn , &c. 


D 
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T 

!/ A LU l> J pente que Ton donne aux 
élévations de terre &c de maçonne- 
rie. Le talud des terres du rem- 
part du côté de la ville fe nomme 
ïQ talud intérieur y 4. & le talud du 
revêtement fe nomme Vefcarpe ou 
le talud extérieur, S 

Tambour^ traverfe qui fe conftruit a 
l’entrée des communications des 
lunettes, redoutes, fléchés, &c. 

20Z 

Tenaille J ouvrage qui fe conftruit 
dans le folTé fur les lignes de 
défenfe vis-à-vis les courtines, 
124. On appelle tenaille à fianc, 
celle qui a des flancs , & tenaille 
jimpk ^ celle qui n’en a point , 

Tenaillons^ c’eft le même ouvrage 
qu’on appelle grandes lunettes, 
qui couvrent les deux faces de la 
demi-lune , 161. 

Terreplein du rempart ^ c’eft fa partie 
fupérieure fur laquelle font les ma - 
chines & les hommes deftinés à dé- 
fendre la place , 
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Tours ^ parties faillantes de l’enceinte 1 

d’une place, de figure ronde ou 
quarrée. Leur ufage étoit de flan- 
quer routes les parties de l’encein- 
te , Z 9. L’invention de la poudre a 
fait reârifier leur figure , & a don- 
ne lieu à nos battions, 37 

Tours bajlionnées; efpeces de petits 
battions de maçonnerie de l’inven- 
tion de M. le maréchal de Vau- 
ban , 27(1. Elles contiennent des 
fouterreins voûtés à l’épreuve de 
la bombe , dont l’ufage ett de met- 
tre la garnifon & les munitions de 
la place à couvert des bombes dans I 
un tems de fiege, 280 

Traverfes du chemin couvert^ ce font 
les folides de terre qu’on y trouve 
de dittance en dittance, qui en 
occupent toute la largeur, & qui 
le mettent à l’abri de l’enfilade , 

" 22 

Traverfes dans le fofe fec^. c’ett une 
efpece de chemin couvert qui en 
traverfe la largeur. On les appelle 
aulîi places d^ armes y 159 

Traverfes dans les ouvrages de la for- 
tification , ce font en général des 
élévations de terre & de maçon- j 
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nerie, qui occupent la largeur des 
ouvrages , & qui font deftinées à 
couvrir les troupes de quelque 
commandement voifin , 4(> 

Fin de la Table des Modérés. 
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O U VR AGES M. LB Bx O N D , ft 
trouvent che[ le tnetne Libraire» 

Abrégé d’Arithmétique & de Géomé- 
trie à Tufage des jeunes militaires. 

* avec planches. 1748* } 

L’Arithmétique & la Géométrie de l’Ofh- 
cier , contenant la théorie & la pratique 
de ces deux fciences appliquées aux em- 
plois de l’homme de guerre. En deux vo- 
lumes in-obiavOj enrichis de 4 S plan- 
ches. i 74 ^* 

Suite du même Ouvrage, Eüai fur la Caltra- 
jncÇ3.tion ou fiir la itianicrc de lornicr y 
de tracer & de mefurer un Camp, in-oc- 
tavo ^ avec figures. 1748. ^ ^ Im 

Elémens de la guerre des fieges , ou il eft 
traité de l’Artillerie , de l’attaque & de la 
défenfe des Places j avec un DiéHonnaire 
des termes les plus ufités dans la guerre 
des fieges. En trois vol. in-off. enrichis 
de plus de jo planches.' liv. 

Elémens de Tadique , ou Traité des évolu- 
tions militaires de l’Infanterie , de la Ça- 
valerie , &C. fousprejfe. 
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